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§.  u 

Des  diverfes  Prétentions  de  la  République 
de  Fenlfe. 

IE  que  j'ai  dit   cî-devant  de  Suplem, 
i^établiirementdelaRepubli-  ""^^^l"^* 


^  que,  qui  ne  s'eft  formé  qu'aux  de  ve- 
dépens  de  Tes  Voifins  ,  pour^  ^^^^' 
roit  faire  croire  qu'elle  n'a  point  de  pré- 
tentions au-dehors  j  cependant  elle  en  a 
SuPL.  ToM.  III.  A  qui 


1     Les  Intérêts  Près  en  s 
Suplem.   qui  font  même  importantes.  De  ce  nom- 
^"ij^^'"'  bre   font    celles  qu'elle  forme  fur  le 
r>E  ve-  Royaume  de  Chypre  y  fur  le  Royaume 
^"^'      de  Candie ,  fur  celui  de  la  Morée  ôc  fur 
diverfes  Ifles  de  l'Archipel  5c  de  la  Mer 
Ionienne. 
Surchy-      On  peut  voir  auTomeIÎÎ.Chap.lV.j>. 
^^^'        301.  &fmv,  ce  que  j'ai  rapporté  des  pré- 
tentions de  la  Maifon  de  Savoye  au  Ro- 
yaume de  Chypre.  On  y  trouve  enmeme 
tems  de  quelle  manière  cette  Ifle   eft 
paifée  à  la  Republique  quia  maintenu 
ies  droits  appuyez  fur  la  donnarion  de 
Catherine  Cornaro  y  &  far  une  longue 
poflefiion  contre  lelquelles  le  droit  des 
armes  ôc  de  la  force  eft  le  feul  que  les 
Turcs  peuvent  oppofer.  En  touces  occa- 
fions  la  Republique  a  foutenu  Ton  droit 
contre  les  Ducs  de  Savoye ,  ôc   elle 
leiir  a  conftamment  refufé  le  titre  d"*^/- 
tejfe Royale,  qu'ils  s'étoieîit  attribué  en 
mettant  fur  leurs  Armes  la  Couronne 
fermée  de  Chypre,  dont  la  Republi- 
que porte  le  titre  ôc  les  Armes  ,  ne  les 
nommant  qulUuflrifïimes  ôc  Excellen- 
rîllimes  Princes;  jufques-là  qu'on  pré- 
tend 3  (a)  que  le  Sénat    obligea    lé 
Com.te  de  Bigliore  ,  Ambafïàdeur  dcJ 
Savoye ,  d'ôter  Tes  Armes  de  deflus  la 

porte 

(è)  Thomaf.  in  Difp.  de  azyl.  jure  ,  &c.  f»  14. 
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porte  de  fbn  Hôtel,parce  qu'elles  étoienc  %/;?>»«' 
parties  ou  écartelées  de  Chypre.  ****  ^^^^"*^ 

Les  Auteurs  ne  font  pas  d'accord  fur  de  ve- 
la  manière  dontrifîe  de  Candie  eft  tom-  ni  se. 
bée  au  pouvoir  des  Vénitiens.  Les  uns  sur  le 
comme  Machiavel  {a)  prétendent  qu'el-  ^n^^- 
le  échut  aux  Vénitiens  après  la  prifede  candic, 
Conftantinople  ,  avec  quelques  lUes  de 
i' Archipel-,  mais  d'autres  comme  Leti 
(b)  difent  qu'elle  fut  le  partage  de Bo- 
niface ,  Marquis  de  Montferrat ,  qui  la 
vendit  aux  Vénitiens  en  1 204.  Ceux-ci 
la  gardèrent  julqu'en  1 66^,  que  les  Turcs 
la  conquirent  prefqu'entierement  ,  &: 
€n  1692.  ils  les  en  chafïèrent  abfblu- 
ment.  Cependant   les  Vénitiens  n'ont 
pas  renoncé  à  leurs  prétentions ,  &  ils 
portent  les  Armes  &  le  Titre  de  Rois 
de  Candie.  Lorfque  les  Vénitiens  ^  les 
François  d>c  les  Flamans ,  appeliez  dans 
l'Empire  Grec  par  Alexis  fils  à'Ifaac 
Comnene ,  eurent  rétabli  celui-ci  fur  le 
Trône,  ils  y  retournèrent  pour  punir 
la   cruauté   à' Alexis  A4artz.uphle  ;    àC 
ayant  pris  Conftantinople,  ils  mirent 
la  Couronne  Impériale  fur  la  tête  de 
Baudouin  de  Flandres,  &  partagèrent 
leurs  conquêtes.  Les  Vénitiens  eurent 
A  2  les 

{h)  Irai,  Re^n,  Part.  I.  p.  j^j. 


4    Les  Intérêts  Puesens 
Supiet».    les  îfles  de   PArchipel  &  de  la  Mei^ 
(tu^Tome  ifjYiknnç ^  qu'îls  donnèrent  en  Fief  à 
De  ve-  divers  particuliers   qui  les    gardèrent 
^^^^-      &  les  défendirent  quelque  rems,  juf- 
qu'à  ce  qu'enfin  Mahomet  IL  reprit 
Negrepont  &  l'Aiebanie  en  1470.  Ba,- 
jaz^et  m.  s'empara  de  Lepante  &  de 
queîoues  autres  Villes  :  Ils  perdirent 
ainfi  les  autres  Ifles  dans  diverfes  guer- 
res 5  mais  fur-tout  par  la  valeur  du  cé- 
lèbre Barberoufle  qui  les  leur  enleva  en 

1535. 
Sur  îe         La  République  acheta  le  Ferrarois  d  i 
^Tf'.L-  Prefco,  fils  naturel  du  Duc  u4z.on  VI. 
re.  mais  Fenare  étant  un  Fief  du  St.  Siège , 

le  Pape  en  prétendit  le  reftitution ,  &: 
lança  contre  la  République  la  féconde 
excommunication ,  dont  la  République 
n'obtint  l'abfolutiou  qu'en  reftituant  le 
Ferrarois ,  après  avoir  envoyé  à  Rome 
François  Dandolo  qui  fe  proflerna  aux 
pieds  du  St.  Père  chargé  de  fers  &  de 
chaînes  comme  un  Efclave;  démarche' 
que  la  Sérénillime  ne  feroit  pas  aujour- 
d'hui, outre  qu'alors  ils  venoient  de; 
perdre  la  bataille  de  Curzola  contre  les 
Génois.  Quoiqu'il  en  foit,  ils  n'ont  ja- 
mais renoncé  à  leurs  prétentions  fur  le 
Ferrarois. 
1-  la  La  République  forme    encore   des 

prétentions  fur  la  Comté  de  Gorltz. ,  fi- 

tuée 


Cernée 
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tuée  en  Carinthie ,  qui  a  eu  fes  Comtes  Suf^lem. 
particuliers  ainii  que  le  Tyrol  dès  le  '^'^  ^j'^* 
dixième  /iécle.  Ils  furent  réunis  par  le  de  ve- 
mariage  de  Ma'mbard  II.  Comte  de  ^^^^' 
Gorkz,  avec  Aàelaiàe  héritière  du  TyroL 
lis  eurent  deux  iils  Aiainhard  II L  Com- 
te du  Tyrol ,  de  la  Carinthie ,  &c.  & 
Albert  Comte  de  Gorliz,,  Ces  deux  frères 
paiïèrent  entrée ux  un  Pacte  de  confra- 
ternité dans  lequel  il  fut  ftipulé  qu'une 
des  deux  lignes  fuccederoit  à  celle  qui 
viendroit  à  manquer.  Mais  comme  le 
Comte  de  Gorltz.  fè  fentoit  trop  foibie 
pour  fe  défendre  contre  Tes  voifîns,  il 
fit  alliance  avec  la  République  de  Ve- 
nife,  &  enfin  fe  mit  fous  fa  protedioii 
recevant  d'Elle ,  fa  Comté  en  Fief.  De- 
puis ce  tems-là  les  Comtes  de  Gorhz^ 
le  font  fidèlement  acquittez  des  devoirs 
Féodaux  envers  la  République  jufqu^à 
la  mort  de  Léonard  dernier  Comte  de 
Gorîtzj^q^i  arriva  en  lyoo.  Il  avoit ce- 
dé  fà  Comté  à  l'Archiduc  Freder'ic  de- 
puis Empereur  III.  du  nom  ;  ainfi  l'Em- 
pereur Maximilien  en  prit  d'abord  pof- 
feiîion  non- feulement  en  vertu  de  cette 
ce(îion  ,mais  encore  en  vercu  du  Pa6te 
de  confraternité  cité  ci-deiîus  j  ôc  du 
chef  des  Comtes  du  Jyrol  ,  dont  les 
Droits  étoient  palTez  à  la  Maifon  d'Au- 
triche par  la  celîîon  de  A4arguerite  aux 
A  3         fjolfes 


6    Les   Intérêts  Presens 
SupUm.    grojfes  lèvres ,   &  aufïî  en  verru  d'un€ 
"''' m'/    àcttc  pour  laquelle  une  grande  partie 
De  ve-   de  cette  Comté  étoit  engagée.  La  Ré- 
^"^*      publique  de  Venifè  s'y  oppora,&  revan- 
diqua  cette  Comté,  comme  Fief  ouvert 
&  qui  lui  étoit  dévolu  ;>&  dans  la  guer- 
re qu'elle  eut  avec  ^Empereur  Maxî- 
niilien^  elle  la  lui  enleva  en  1507.  mais 
l'Empereur  la  reprit ,  &  obligea  la  Ré- 
publique à  renoncer  à  ctiiQ  prétention  ^ 
qu'elle  réveilla  dans  la  guerre  de  1G16, 
Elle  s'empara  bien  de  la  Comté  ;  mais 
fes  Troupes  furent  obligées  de  lever  le 
fïége  du  Château.  Depuis  ce  tems-là  la 
Mailon  d'Autriche  eft  reftée  en  paisi- 
ble poiîefîion,  6c  la  République  n'a  plus 
trouvé  d'occalion  de  faire  valoir  iês 
Droits. 

§.  3. 

Pr/temlon  de  la  République,  au  Domaine 
de  la  Mer  Adriatique^ 


L 


E  favant  &  célèbre  ir/î-P^^?/*?  Sar* 
pi  à  écrit  un  Traité  exprès  intitu- 
lé, hominlo  del  Mar  Adrlat'co  delU 
SeremJJtma  RepuhUca  dt  P^eneda  ^  qui 
comprend  avec  deux  ou  trois  autres 
pièces  fur  le  même  fujet  tout  le  (îxiéme 
Volume  des  Ouvrages  de  ce  lavant  Con- 
fukeur  de  la  République.  Mr.  Amelot 

de 
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de  la  Houjfaye  y  à  qui  nous  devons  la  Supiem» 
connoilfance  qu'on  a  aujourd'hui  de  *"  T'"'»* 
l'intérieur  du  Gouvernemenc  de  cetre  de  v'e^ 
Politique  République  ,    a  traité  auffi  ^ise» 
cette  matière ,  &  nous  nous  contente- 
rons de  tranfcrire  ici  ce  qu'il  en  dit. 

La  Seigneurie  de  Venifc  efl  en  pof^ 
fefïion  de  la  Mer  Adriatique  depuis  il 
jong-tems  ,  que  ce  (eroit  une  quellion 
ridicule  de  demander  fî  cette  Républi- 
que en  ed  la  Maîtreiïè  (a).  Elle  a  com- 
mencé fa  pofïèiïion  dès  le  jour  de  fà 
iiaifîance ,  les  Lagunes   de  cette  Mer 
ayant  été  (on  berceau,  la  pêche  fa  nour- 
rice ,  &  les  Ides  d'alentour  Ton  Domai- 
ne, Ce  n'efi:  pas  à  dire  pourtant  que 
tout  le  Golfe  lui  appartînt  dans  le  tems 
de  jfbn  enfance  ;  car  elle  n'occupoit  alors 
qu'un  très-petit  efpace  de  la  Mer  entre   < 
Ravenne  &  Aquilée.  Mais  à  mefure 
qu'elle  croifloit  en  âge ,  ôc  que  les  Em- 
reurs  d'Orient  abandonnoient  ce  Golfe 
dont  ils  étoient  les  propriétaires,  elle 
•y  étendit  peu-à-peu  Ton  Empire  ;   ôc 
après  en  avoir  chaiïe  les  Corfàires  qui 
en  troubloient  la  Navigation ,  la  poilèi-  - 

A  4  fîoii 

(«)  Si  ejtim  JJrhs  in  M.tri  fumpfit  exoràia,  ^ 
Vrbis  fuerunt  Veneti  Domini  ,  Ve;jeti  cjuocjus  fuerunc 
Domini  ejus  in  ejua  erat  Urhsy  igitur  Domini  Maris, 
AnonyiTî»  Jo  Talatius  de  Dominio  Maris  l,  2,  c.  4. 


s     Les  Intérêts  Presens 
Sttplem.    fion  lui  en  demeura  enfin  toute  entière. 


ati    Tome 


■von 
îiiates. 


jjj^      Ainfi  la  Mer  Adriatique  appartient  à  la 

De  ve-    Seigneurie  de  Venife. 

KisE.  Premièrement  3  par  le  Droit  des  Gens 

qui  attribue  la  propriété  des  biens  de- 
laiilez  ou  qui  ne  font  à  perfonne  :,  à 
ceux  qui  s'en  emparent  les  premiers  {a). 
Secondement  ^  par  le  Droit  de  la 
guerre  qu'elle  foLitint  Pefpace  de  17a. 

^-  Efcîa-  ans  contre  les  Narentains  ^  qui  lui  en 

°'  "  Da  -  ^j^ifp^^Qiel-Jt  ia  poiTefïion  3  &  la  lui  cédè- 
rent enfin  Pan  neuf  centnonante-fîxjcon- 
îre  lesNormans,  avec  qui  elle  combattit 
plufieurs  fois  dans  la  Pouillej  &:  con- 
tre les  Génois  ,  &  les  Pifans  qui  ont 
été  plus  de  300.  ans  Tes  compétiteurs. 
A  quoi  Pon  peut  ajouter  que  les  Empe- 
reurs Grecs ,  bien-loin  de  fe  plaindre 
de  Tentreprife  des  Vénitiens, en  furent 
au  contraire  très-contens  ,  vu  que 
n^ayanî  point  de  plus  fâcheux  ennemis 
que  les  Narentains  5  qui  couroient  cet- 
te Mer  &  fe  larendoient  tributaire,  ils 
s'en  virent  heureufement  délivrez  par 
îes  Vénitiens  leurs  anciens  amis.  Ce  qui 
fervit  à  ces  Empereurs  à  retenir  dans 
PobéïlTance  llftrie  ,  la  Dalmatie, l'Al- 
banie 5  la  Poiiiiie ,  l' Abruzze ,  avec  une 
partie  de  la  Romagne  ^  qui  étant  expo- 
fées 

(<î)   Bond,  nullius  primo  oeci'-fixniri  ednceduntHr^ 
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fëes  à  ces  pirateries,  comme  fervant  de  SupUm, 
confins  &  de  bornes  à  la  Mer  Adria-  ^'' ^^^^''■ 
tique  qu'elles  renferment,  (èmutinoient  de  Vê. 
&  fe  plaignoient  ou  de  la  foiblefïe  ou  ï^^^^* 
de  la  négligence   des  Empereurs ,  pro- 
teftant  qu'elles  fe  donneroient  à  d'au- 
tres Maîtres  qui  les  défendroient.  Ce 
que  ces  Peuples  eulTent  exécuté ,  fi  les 
Vénitiens  n'euiîent  pas  pris    alors   la 
garde  de  ce  Golfe  ,  d'où  ils  chairerent 
enfin  ces  Corfaires  qui  menaçoient  déjà 
ritalie,  la  Hongrie  ,  &c  plufieurs  autres 
Provinces    d'Allemagne    d'une    ruine 
univerfelle. 

La  juftice  de  cette  polïeiîion  eft  de- 
puis plufieurs  hécles  reconnue  par  tous 
les  Princes  de  PEurope ,  dont  les  Am- 
bafladeurs  fe  trouvent  tous  les  ans  avec 
la  Seigneurie  à  la  Cérémonie  du  jour 
de  l'Afcenfion  que  le  Doge  va  époufer 
la  mer,  où  il  jette  une  bague  d'Or  „ 
difant  ces  paroles  :  Dejporifamus  te ,  A4a- 
re ,  in  fignum  verl  &  perpetul  Domlnit. 
A  quoi  aucun  Ambafïadeur  n'a  jamais 
contredit. 

Quelques  Hiftoriens  ani  écrit  que 
c'étoît  le  Pape  ^/<?x^Wr^  ///.  quiavoic 
donné  la  jouïfïànce  de  cette  mer  aux 
Vénitiens ,  en  recompenfe  des  fer  vi- 
ces qu'ils  lui  avoient  rendus  durant  la 
perfécution  de  l'Empereur  Fredei  k  Bar* 
A  5  iewujley 


lo  Lès  Intérêts  Prisîns 
Supfem,  hsYOHJfe ,  &  cî!  mcmoire  de  la  vidloiré 
an  Tom^  obtenue  en  mer  contre  Onon  fbn  fiis. 
t)f.  vÊ-  Mais  c'eft  une  erreur  populaire ,  qui 
KiSE.  confond  i'inftitution  de  la  Cérémonie 
d'époufer  la  mer  faite  par  ce  Pape  j  avec 
la  Donnation  même  de  la  mer  ,  le  vul- 
gaire ayant  pris  une  Déclaration  folem- 
nelle  du  Droit  des  Vénitiens,  ôc  une 
reconnoi (Tance  formelle  de  leur  Titre, 
in  re  jam  de  faclo  pojjejfam,  pour  un 
Ade  de  conceiïion  par  lequel  le  Pape 
les  auroit  mis  en  polTelIion  du  Golfe: 
Ce  qui  ne  peut  pas  être ,  puifque  les 
Papes  n*ayant  jamais  rien  eu  ni  préten- 
du fur  la  Mer  Adriatique ,  ils  ne  pou- 
voient  pas  donner  ce  qui  ne  leur  ap- 
partenoit  pas,  ni  tranfporter  à  autrui 
un  Droit  qu^il  n'avoient  pas  eux-mêmes 
(b).  Cette  vérité  fe  confirme  par  les 
propres  paroles  du  Pape  au  Duc  Sebaf- 
î'en  ZianL  Hune  Annulum  accipCy  & 
me  amore  ,  îpftAm  mare  obnoxïum  tîbï 
teddJto  5  qmd  tu  ^  tuïque  fuccejfores  quo- 
tann's  flatuto  die  fervabhis.  Voilà  Pin  A 
rirurion  de  la  Cérémonie ,  comme  j'ai 
dit.  Ut  omnis  poft entas  ïntelUgat  Ma^ 
rs  pojfefjionem  F'tâorlajure  Veftramfu>ffe^ 
Ce  n'ell  donc  pas  en  vertu  d'aucun  Don-> 

nation 

(ê)    Nemo  phi  jurts   in   xlîum   tramferrf   potej^  » 
çuafn  ipfe  half^hAt.  Ex  Cod, 
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nation  du  Pape  qui  connoît  lui-même  Suptem. 
un  Droit  antérieur  favoir  celui  de  guer-  ««7""».* 
re  (  V^IcIoï'm  jure  )  ajoutant ,  arque  uti  pE  ve» 
uxorem  viro ,  ha  îllud  Imperio  ReîpuhL  mise» 
VemîA  fubjectum.  Et  par  conféquent 
c'eil;  un  Droit  que  les  Papes  ne  fauroient 
ôter  à  la  République  non-plus  qu'une 
femme  à  Ton  mari ,  puifque  cette  Sei- 
gneurie ne  le  tient  pas  d'eux,  mais  de 
la  force  de  fes  Armes,  comme  le  die 
encore  plus  pofitivcment  un  autre  Au- 
teur qui  rapporte  les  paroles  de  l'Au- 
teur en  ces  termes  :  Ut  omnes  întell'igant 
maris  pojjejjione.m  jure  hell'i  veftro  deheri 
Imperio,  C'eft  aulli  ce  que  PAmbalTa-' 
deur  Jérôme  Donat  fit  bien  comprendre 
au  Pape  Jules  IL  qui  lui  demandoit 
en  raillant  où  étoient  les  Titres  &  les  ' 
Pièces  juftificatives  du  Droit  de  fes  Su- 
périeurs fur  le  Golfe  ?  Cet  habile  Mi- 
niftre  ayant  répondu  fort  agréable- 
ment »'  que  s'il  plaifoit  à  Sa  Sainteté 
i>  de  produire  l'original  de  la  Donna- 
>»  tion  de  Conftantin  au  Pape  SHveftre  ,. 
,»»  elle  trouveroit  au  dos  la  Conceiïion 
"  de  la  Mer  Adriatique  aux  Vénitiens  "« 
Car  il  paroît  manifeftemenr  par  cette 
réponfe ,  que  la  Seigneurie  de  Venife  ne 
k  fonde  nullement  fur  la  Donnatioii 
prétendue  faite  par  Alexandre  III,  ôc 
que  ik$  Th"^^^  ne  font  pas  écrits  avec 
A  6  de 
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SuplÉm.    de  l^ancre ,  mais  avec  le  fang  des  Na- 
AU- Tome   i-entaïns ,  des  Normans  &  des  Génois 
dev'e-    q'-^^elis  3  chaiTez  de  ce  Golfe,  comme 
ki.se,.      aufïi  avec  celui  de  (es  Citoyens  qui  l'ont 
f]  genereufement  répandu  en  défendant 
^         la  caufe  commune  de  toute  lltalie  con- 
tre les  Barbares. 

»>  Les  Vénitiens  ajoutent,  qu^ils  po{^ 
>>  fedent  la  Mer  Adriatique  par  les  me- 
»*  mes  raifbns  qu'ils  poflèdent  Venife  ; 
»  &c  qu'ainfi  la  poilèllion  de  cette  Vil» 
»  le  ne  leur  ayant  jamais  été  diiputée 
»  par  les  Empereurs ,  paicequ  ils  Pa- 
^i  voient  bâtie  dans  un  lieu  abandonné  t 
w  De  même  la  jouïilance  du  Golfe  ne 
s>  peut  leur  être  contedé  ,  vu  que  c'eft 
M  un  bien  que  les  Empereurs.  d'Orient  g 
>j  les  propres  Seigneurs  ,  avoient  dé« 
2>lai{îez.j  de  qu'enfin  ils  ont  de  bonnes 
w  Galères,  de  bons  Sc'ldats,  &:de  bons 
»^  Canons  pour  prouver  plus  efïicace- 
»»  ment  que  par  des  raifons  &  des  Ti- 
>i  très  en  parchemin,  qu'ils  font  les  vé>- 
»  ri  tables  6c  légitimes  Seigneurs  de  la 
M  Mer  Adriatique  y  "  comme  ils  le  fçu- 
'  rent  bien  dire  à  l' Ambafïàdeur  d'Erpa- 
gnG  y  qui  donnant  avis  à  la  Seigneurie 
du  paiîàge  prochain  de  llnfante  Marie 
fœur  du  Roi  Ton  Maître  j,  mariée  à  Fer- 
dinand Roi  d'Hongriejavec  l'Armée  Na^ 
vale  d'Efpagnfi  qui  devGÎt  la  conduire 

depuis 
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depuis  Naplesjiirqu'àTrieil-e,  eurpour  SupUm. 

toute  réponfe  :  »  Qiie  la  République  *'*xn.'^' 

«j  ayant  la  Souveraineté  du  Golfe ,  elle  de  ve- 

»'  n'y   laiilèroit  jamais  entrer  d'autres  ^^^^^ 

»*  Vaiffeaux  de  guerre  que  les   fiens  : 

»a-Quc  il  SaMajefté  Catholique  vouloir 

»'  agréer  les  offres  que  le  Sénat  lui  fai- 

»'  foit  de  Tes  Galères ,  la  Sérénilïime  In- 

w  fante  feroir  reçue,  &  traitée  avec  tous 

»  les  honneurs  dus  à  Ton  rang  ,  &  à  la 

»>  Grandeur  de  la  MajeHé  d'Autriche  ; 

»'  mais  que  /i  elle  refufoit  ce  parti  pour    , 

»'  prendre  celui  de  la  force  &  de  la  vio- 

»'  lence  ,  ils  défendroient  vigoureufè- 

»j  ment  le  Droit  des  Gens  »  .  Le  Sénat 

fit  encore  dire  au  Vice-Roi  de  Naples 

par  Ton  KéCiàtm  Marc- Antoine Padavîn  : 

»  QLieUl'Efpagnepréferoit  la  voye  des 

>'  Arm_es  à  l^'honnêteté  de  fes  offres^il  fau- 

«  droit  que  la  Reine  eOTuiât  le  péril  des 

w  Combats ,  &  s'expoiat  à  la  bouche  du 

*>  Canon  pour  aller  célébrer  fes  Noces. 

Le  Duc  à'Offone  avoit  quelques  an- 
nées auparavant  fait  ^épreuve  de  cette 
réfiftance  par  la  perte  de  pîufieurs  Na- 
vires envoyez  au  Levant  fous  fa  Ban- 
nière pour  furprendre  les  Marchandifes 
de  Venife.  A  quoi  il  étoit  aidé  par  les 
Ragufois  qui  donnoient  retraite  à  Çts 
Vaiiîeaux  dans  leurs  Ports  de  Calamo- 
te  6c  de  Sainte-Croix. 

Les 
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Supbm,       Les  Papes  envoycnt  tous  les  neuf  ans 
'"*iil'"'  de  nouveiles  Bulles  au  Sénat ,  par  Ie{^ 
De  V£-   quelles  il  lui  accordent  la  continuation 
^^^^'      des  Décimes  du  Clergé  pour  la  défen- 
fe  du  Golfe  qui  leur  importe  extrême- 
ment à  caufe  de  la  Marche  d'Ancone, 
où  les  Corfaires  ont  fbuvent  fait  un 
horrible  dégât;,  &  où  ils  ne  viennent 
jamais  qu'ils  n'enlèvent  avec  un  riche 
butin  quantité  d'habitans. 

Nous  n'ajouterons  autres  chofès  à  œs 
preuves ,  (inon  que  tous  les  Princes , 
dont  les  Etats  confinent  au  Golfe  ,  ont 
toujours  demandé  la  permilîion  de  la 
Seigneurie  lorfqu'ils  ont  voulu  y  faine 
palTèr  leurs  Vailfeaux.  C'eft  aind  que 
Lad'Jlas  Roi  de  Napies ,  &  Guillaume 
Archiduc  d'Autriche  demandèrent  à  k 
République  en  i  3  99.  par  Rodolphe  Com- 
te de  Salm ,  le  pa(Iage  par  la  Mer  Adria- 
tique 3  &  le  Convoy  pour  la  iœur  de 
Ladlflas  que  l'Archiduc  avoir  époufée, 
C'ell  ainii  que  l'Empereur  Frédéric  de- 
manda par  deux  différentes  fois  au  Do- 
ge Jean  Mocewgo  le  24.  Septembre 
1478.  de  le  1,  Avril  1479.  la  permiA 
fîon  de  paiTèr  par  la  Mer  Adriatique 
pour  Ce  rendre  dans  la  Poiiille.  On  pro- 
duit de  pareilles  demandes  de  la  parc 
de  pluiieursRois&  Reines  de  Hongrie^ 
comme  Beatrlx^  Matthias  3,  Anne^d^cc^ 

d'où 


an    Tomt 


DÉS  Puissances  de  l'Extrope.  i  j 
d'où  l'on  infère  qu'ils  n'ont  jamais  diA  %^«» 
juté  l'Empire  fur  cette  Mer  à  la  Sei- ^^u"^^ 
gneurie.  Cependant  il  fautavoiier  qu'au-  de  ve 
jourdhui  fi  on  ne  lui  difpute  pas  ouver-  *^^^'' 
tement  cet  Empire ,  on  agit  comme  Ci 
on  ne  le  reconnoilTbit  guéres,  puifque 
jrendant  la  guerre  qui  trouble  à  pré- 
fent  (  1735.  )  l'Europe,  on  voit  les  VaiC 
féaux  Efpagnols  de  François  dans  le 
Golfe,  fans  qu'ils paroifTents'embarraf- 
fer  beaucoup  il  la  Seigneurie  l'approuve 
ou  le  defapprouve. 


CHAPITRE 
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CHAPITRE.     II. 

Des  întérêcs  &  Prétentions  de  la  Répu- 
blique des  Provinces-Unies 
des  Pays-Bas. 

§-   I- 

Des  Intérêts  de  ia  République. 


Supîem,    ("^  Uoique  dans  îe  rang  des  Républi- 
ati  Tsme  \^  ques  5  celles  des  Provinces- Unies 
DeTe-    ^^^  Pays-Bas  cède  le  pas  à  celle  de  Ve- 
tatsGe-  nife,  avec  laquelle  elle  joiiït  de  tous 
MÊRAux  les  honneurs  des  Têtes  Couronnées  3  on 
peut  dire  que  jurqu'à  préfent  elle  a  tenu 
&  tient   encore  le  premier  rang  ,  eu 
égard  à  Ton  pouvoir ,   à  Tes  forces  ,  à 
l'étendue  de  Ton  crédit ,  &  à  l'influence 
qu'elle  a  dans  les  intérêts  les  plus  pré- 
cieux >  &  les  affaires  les  plus  importan- 
tes de  PEurope ,  quoiqu'elle  ne  comp- 
te pas  plus  de  156.  ans  depuis  PUnioii 
d'Utrechr,  c'eft-à-dire,  depuis  fa  naii^ 
fance.  Mais  les  Grands  hommes  qu'elle 
a  toujours  eu  au  timon  de  PEtat  &  à  la 
tête  des  Armées ,  ont  fait  pour  elle  ce 
que  les  années  ont  fait  pour  Rome  ^ 
pour  Carthage  ,  pour  Athènes,  Oïi  ne 

Pa 
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l'a  point    vue  fujerte  aux  révolutions  ^'^f^' 
d'une  minorité,  en  fortant  de  fon  ber-  '^'^-r^'J^''"* 
ceauelieaétégrande&puiirante,  com-  des  e- 
me eliePell:  encore.  Mais  je  n'enrreprens  tatsGe- 

■    •   r  /  •  >  KERAUX 

pas  ICI  Ion  panégyrique;  qu  on  parcou- 
re Con  Hiftoire,  de  Grands  Hommes 
nous  l'ont  laiiTee  :  On  la  verra  toujours 
la  même,  parceque  jufqu'àpréfent  rien 
n'a  altéré  Ton  Union;,  ôc  qu'elle  a  été 
attentive  àconferver  à  Tes  Sujets  la  pré- 
cieufe  liberté  fcelée  du  fang  de  nos  an- 
cêtres. 

La  nature  n*a  donné  que  l'Empire 
pour  voifin  à  la  République  ;  &  c'ed 
l'Etat  de  l'Europe  avec  lequel  elle  a  le 
moins  à  démêler  ;  mais  le  génie  du 
Gouvernement ,  le  naturel  &  les  occu- 
pations de  Tes  habitans  lui  donne  toute 
l'Europe,  l'Afie  &  l'T^frique  pour  voi- 
fins  ;  elle  a  des  intérêts  à  ménager  avec 
toutes  les  Nations  ;  cependant  il  faut 
confiderer  deux  fortes  d'intérêts ,  le  do- 
meftique  &  celui  du  dehors. 

Il  (emble  qu'on  peut  alléguer ,  en  trai- 
tant du  bien  public  intérieur  de  la  Ré- 
publique, la  belle  maxime,  Res  fac'ilè 
iifdem  artlbus  retlnentur  ,  quibm  Inltio 
part  A  funt;  c'efi:  en  fe  modérant  fur  la 
conduite  des  Fondateurs  de  la  Répu- 
blique ,  qu'on  la  confervera  dans  in  fpen- 
deur  :  Expliquons-nous.  Nos  Ancêtres. 

ont 
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ont  mis  en  œuvre  deux  moyens  qui 
leur  ont  rédiïi  i.  La  liberté  de  Con- 
fcience,  i.  La  liberté  dans  les  diverfes 
vocations  &  dans  le  commerce.  Cette 
NERAux  JQ^|3|g  li[)erté  a  attiré  dans  ces  Provin- 
ces un  nombre  infini  d'habitans  -,  cette 
double  liberté  les  y  a  retenus  jufqu  à 
préfent  ;  elle  y  en  attirera  &  les  y  retien- 
dra de  même  ,  tant  qu'on  ne  lui  don- 
nera point  d'atteinte ,  &c  la  Conftitu- 
tion  du  Gouvernement  eft  telle ,  qu'il 
iVeft  guéres  poiïible  qu'on  porte  le 
moindre  coup  à  cette  liberté. 

A  ces  deux  m.oyens  ,  dont  dépend 
la  tranquillité  ôc  le  bonheur  des  peu- 
ples }  on  peut  en  ajouter  deux  qui  fer-f 
vent  à  leur  bien-être.  i.  Ced  de  pro- 
curer toute  la  fureté  polhble  à  la  navi- 
gation des  Sujets  de  l'Etat ,  2.  d'éviter 
par  toute  fortes  d'occaffions  d'entrer 
en  Guerre.  Les  richeffes  de  l'Etat  tirent 
leur  fburce  de  l'induftrie  des  Mar- 
chands ,  des  Manufaduriers  Se  des  Pé- 
cheurs. Ces  trois  fortes  de  perfonnes 
tirent  tout  de  la  Navigation ,  d'un  au- 
tre côté  ils  en  font  l'ame.  C'eft  ainfi  que 
l'Etat  même  penfe  ,  puifque  le  Confeil 
d'Etat  difoit  en  i{?43.  Que  tout  l'Etaî 
des  Provinces-Unies  dépend  de  la  fare- 
té  du  Commerce  &  de  U  Navigation  , 
[ans  qtm  la  République  feroit  un  corps 

(ans 
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fdns  ame ,  &  un  Pais  fans  Hahitans.  Les  Suptem, 
HoUandois  ont  toujours  eu  la  gloire  ""■  ^^^""^ 
de  nettoyer  la  mer  de  Pirates  ;  ils  ont  des  e- 
commeiicé  dans  la  mer  du  Nord  &  dans  tatsge- 
la  mer  Baltique  &  c'efl  delà  que  leur  ^^^^"* 
vient  cet  cfpece  de  Balai ,  qu'ils  por- 
tent au  haut  de  leurs  Mats.  ^  Les  Hit  "^  ^^^}^ 

1  r  •  r  r        Gr.Chron 

ton-es  des  tems  luivans  font  remplies  ji^^.ji^ 
de  leurs  expéditions  &c  de  leurs  avan-  zed.&e-. 
tages  fur  les  Pirates.  C'eft  aujourd'hui 
un  des  principaux  devoirs  des  Amirau- 
tez ,  &  c'efl:  pour  ne  point  manquer  de 
fonds  necefïaircs  pour  cette  partie  fî 
importante  du  Gouvernement ,  qu'on  a 
établi  les  droits  de  Convoi  &  Licent  , 
&c.  Or  rien  ne  peut  fervir  plus  utile- 
ment à  cette  fureté  dans  la  navigation 
qu'une  paix  fblide ,  durable  &  généra- 
le. En  tems  de  guerre  il  faut  être  en 
garde  de  tous  cotez  ;  en  tems  de  paix , 
on  a  tout  au  plus  à  craindre  pour  la 
fureté  de  la  navigation  ,  les  Pirates  des 
côtes  de  Barbarie,  les  Tuni  fins,  lesTri- 
politains,  les  Algériens  &;les  Saletins; 
mais  on  a  trouvé  depuis  quelque  tems 
le  moyen  de  les  mettre  à  la  raifon  :  il 
n'y  a  que  les  Algériens  qui  quelque- 
fois oublient  encore  leurs  conventions  ; 
mais  on  les  fait  bien-tôt  rentrer  dans 
leur  devoir ,  &  l'avarice  de  leurs  Chefs, 
qui  eft  la  caufe  ordinaire  de  la  vio-» 

ktion 
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SupUm.  lation  des  Traitez  ,  fournit  fou  vent  le 
""'uî!"'  "^^y<^^"^  cl^  ^^'s  rétablir.  La  guerre  eft  le 
Des  e-  fléau  le  plus  Rinefte  dont  le  Ciel  puiife 
tatsGe-  frapper  une  République  ,  comme  la 
N£KAux  p^j^  çl^  1^  fource  de  fon  bonheur  Sc 
de  fa  fplendeur.  Jamais  une  Républi- 
que ne  trouve  d'avantages  dans  quel- 
que guerre  que  ce  foit  ^  &  rarement 
a-t-elle  de  bonne  raifon  de  prendre  les 
armes  ^  fi  elle  n'eft  attaquée  direéte- 
ment.  Si  cette  maxime  eft  vraie  pour 
toutes  les  Républiques  en  général  , 
maxime  qui  eft  fondée  fur  la  nature 
de  l'Etat  Républicain  ,  qui  ne  veut  pas 
qu'il  cherche  à  s^'aggrandir  par  des  con- 
quêtes 5  elle  eft  plus  applicable  à  celle 
des  Provinces-Unies  qu'à  aucune  au- 
tre République  ,  ôc  qu'elle  peut  lui 
faire  d'autant  plus  de  mal  qu'elle  ba- 
zarde ôc  ne  peut  s'empêcher  de  bazar- 
der plus  que  les  autres.  Elle  ne  peut 
rien  gagner  dans  quelque  guerre  que 
ce  foit  ;  elle  eft  renfermée ,  dans  des 
bornes  qu'il  femble  que  la  nature  lui 
a  deftinées  de  tout  tems  ;  les  conquê- 
tes 5  fi  elle  en  faifoit ,  ne  lui  refteroient 
pas  5  ou  lui  feroient  à  charge.  Elle  ba- 
zarde plus  qu'aucune  autre  Républi- 
que 5  puifque  les  autres  n'ont  ni  un 
commerce  ,  ni  une  navigation  fi  éten-> 
due  ôc  il  confidérable  ^  de  que  la  guerre 

met 
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met  Pun  Se  l'ancre  en    danger  d'une  SupUm. 
ruine  totale  ;,  fans  compter  les  pertes  que  '^"^^"^^ 
caufent  alors  les    Armateurs   Ennemis  des  e 
ou  les  autres    Corfaires  qui   piratent  tatsGe- 
/bus  leur  baniere,  ruine  notre  naviga- 
tion &c  notre  pêche.   On  dira  que  la 
chofe  eft  égale  ,  Se  que  nous  pouvons 
également  nous  enrichir  du  butin  fait 
fur  les  autres.  La  chofe  eft  très-diffé- 
rente ;  car  comme  nous  avons  en  mer 
au  moins  dix  bâtimens  contre   un  ,  il 
faudroit  nous  piller  nous-mêmes  pour 
étabUr  cette  parité.  J'emprunterai  les 
propres  termes  d'un  des  plus   grands 
1  olitiques  de  cet  Etat,(  "'^  )  pour  prouver 
la  neceiïité  de  cet  efprit  pacifique  dans 
la  République. 

Après  avoir  réfléchi  fur  la  maxime 
de  quelques-uns  ,  de  fe  tenir  dans  un 
état  non  fortifié,  qu'il  traite  de  grande 
folie  furtout  pour  les  HoUandois  dont 
l'Etat  n'eft  fondé  que  fur  le  Commer- 
ce 3  il  remarque  que  c'eft  ce  qui  nous 
oblige  très  -  fbuvent  ,  crainte  d'une 
guerre  plus  incommode  ,  de  tenir  la 
balance  entre  les  Etats  de  l'Europe. 
Son  fentiment  eft  donc  que  fi  la  Hol- 
lande vouloit  employer  fes  foins  pour 
fè  mettre  en  état  de  défence  en  forti- 
fiant 

(^)   Mémoires  de  Jean  de  Witt. 
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Sù^Um.    f^ant  Tes  Villes ,  elle  eft  fi  forte  qu'au-» 
^^1^°"^^  cune  Puiflance  ,  excepté  PAnglererre, 
Des  e-    même  en  rilquant  fa  propre  perte,  ne 
tatsge-  ]^  pourra  abattre.  Tellement  que  fi  elle 
fait  la  guerre  de-peur  d  avoir  la  guerre  y 
pour  éviter  la  fumée ,  elle  tombera  dans 
le  feu.  Dans  la  nai(ïance  de  la  Répu- 
blique   la  guerre  valoit  mieux  qu'une 
paix  incertaine  ;  mais  les  chofes  font 
bien   changées  ,   &  aujourd'hui    une 
paix    incertaine    vaut   mieux    qt^'une 
guerre  fondée  fur  une  vaine  juftice. 
Le  moyen  de  maintenir  cette  paix  efl 
donc  d'avoir  de  bonnes  Fortifications 
fur  les  Frontières  ,  d'avoir  toujours  bon 
nombre  de  Vaiiïèaux  de  Guerre  en  état 
d'être  mis  en  mer ,  d'augmenter  les  fi- 
nances 5  de  de  diminuer  les  impôts  auf^ 
fî-tôt  qu'il  fera  polTible.    Dans   cette 
fituation  nous  devons  attendre  juiqu'à 
ce  qu'on  nous  attaque  diredtement  ; 
alors  ceux  qui  nous  feroient  la  guerre 
mal-à-propos ,  auroient  le  tems  de  con* 
iiderer  qu'on  tire  plus  d'avantage  de 
nous  par  la  Paix  ôc  par  un  bon  Com- 
merce 5  que  dans  l'interruption  de  ce- 
lui-ci par  la  guerre  j  de-là  s'enfuivroit 
bien-tôt  la  paix. 

Cet  Auteur  politique  appuie  d'une 
comparaifon  la  maxime  qu'il  a  pofée 
que  toutes  les  guerres  ofFenfîves  font 

dom- 
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dommageables  dans  des  Républiques  SupUm. 
bien  fortifiées  ,  &  qui  fubfiftent  du  '*"j[;'"" 
Com.merce.  Le  meilleur  pour  elles  y  des  e- 
dic-il  5  eft  de  fe  régler  fur  l'exemple  tatsce- 
des  chats.  Ces  animaux  ne  fe  m.êlenc  ^^^^"•'^ 
jamais  qu''avec  ceux  de  leur  forte  ^  ref- 
tant  tranquillement  chez  eux ,  ou  s'a- 
mu  fant  avec  d'autres  chats  ,  ne  prenant 
à  cœur  que  leur  propre  défenfe  ;  cher- 
chant leur  nourriture  avec  application , 
&c  foignant  leurs  petits  ,  n'attaquant 
jamais  perfbnne.  Si  une  chate  eft  atta- 
quée 5  elle  fe  fauve  dans  quelque  trou 
ou  retraite ,  pour  fe  cacher  juiqu'à  ce 
que  l'orage  foit  paflée  ;  &  que  ii  on  la 
lerre  de  Çi  près  qu'elle  ne  puilfe  plus 
échapper?  elle  défend  fa  vie  des  griftes 
&  des  dents  ?  plus  furieufe  qu'un  Lion;? 
employant  toutes  fes  forces  ,  fans  rien 
négliger,  jufqu'à  la  dernière  extrémité  5 
aulTi  les  chars  goûtent-ils  plus  de  repoSj 
vivent  plus  long-tems ,  &  font  en  plus 
grand  nombre  que  les  animaux  devo- 
rans ,  les  Tigres  ,  les  Lions  ,  les  Loups- 
&  les  Ours  ou  les  Renards  trompeurs  , 
qui  perifîènt  fouvent  par  leur  grande 
jporce,  ou  font  pris, dans  les  filets  qu'ils 
tendent  aux  autres. 

Les  Etats  Généraux  fuivent  aujour- 
d'hui ces  fages  maximes.  L'Etat  a  ks 
Frontières  fortifiées  ,  6c  une  bonne  bar- 
rière 
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Suplem.  nere  avancée  pour  éloigner  de  leurs  Pro-= 
aa^Tome  y^j^^gg  |g5  premiers  coups  de  la  Puif- 
Des  e-  faiice  que  la  République  a  toujours 
l!lV9^'  l'edoutée.  Une  Guerre  importante  com- 
mencée de  continuée  avec  des  fuccez 
étonnans  depuis  deux  ans  3  fans  que 
la  Républipue  ait  pii  confentir  à  y  pren- 
dre d^autre  part  que  celle  de  Pacifica- 
teur 5  eft  une  preuve  inconteftable  de 
Pefprit  pacifiquement  républicain  qui 
qui  dirige  Tes  délibérations.  Il  a  paru 
par  la  conduite  des  Etats-Généraux 
depuis  la  paix  d'Utrecht  ,  qu'ils  ont 
adopté  une  autre  maxime  très-fage ,  ôc 
qui  doit  être  particulière  aux  Républi- 
ques ,  c'eft  de  faire  le  moins  de  Traité 
qu'il  eft  poffible  :,  &c  d'éviter  de  nou- 
veaux engagemens.  Quelle  violence 
ne  leur  a-t-on  pas  fait  pour  les  attirer 
dans  les  Traitez  de  Hanovre ,  de  Seville 
Se  de  Vienne  ?  Il  a  falu  y  faire  entrer, 
leurs  intérêts  les  plus  précieux  ,  tels 
que  font  ceux  du  Commerce  Se  de  la 
Navigation  ?  N'ont-ils  pas  refifté  aux 
inftances  les  plus  fortes  qui  leur  ont 
été  faites  pour  les  engager  à  accéder 
à  la  fameufe  Quadmple  Alliance  Se 
à  divers  autres  Traitez  qui  ne  pouvoient 
leur  être  j  qu'onéreux  ,  comme  le  font 
à  un  Etat  Républicain  prefque  toutes 
le  Alliances  Se  Traitez  faits  avec  quel- 
que 
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î>ïs  Puissances  de  l^Eûroï^e.  ly 
que  Monarque ,  fuitout  (î  celui-ci  efl  Su^lein. 
plus  puilfant  que  la  Republique.   Les  ^'^  ^^"^ 
Moiiarques  expliquent  toujours  les  ar-  d^s'e- 
ticles  d'un  Traité  à  leur  avantage  ,  il  tatsGe-- 
faut  être  les  premiers  à  en  remplir  les 
promellès.  En  un  mot  il  ne  faut  jamais 
chofir  un  compagnon  plus  grand  que 
loi  ;  car  l'alliance  eft  toujours  au  préju^ 
dic€  du  plus  foible   Se  à  Pavantage  du 
plus  fore.  La  fituation  des  Provinces-^ 
Unies  eft  telle  ,  qu'elles  n'ont  beioin 
que  d'elles  -  mêmes  pour  leur  defence  ; 
ôc  fi  elles  étoient  attaquées  par  quelque 
Puiflance    formidable  ,  elles    trouve- 
roient  des  fccours  plus  réels  dans  la 
î  iloufie  de  Tes  voifms  que  dans  les  Al- 
liances ;  car  la  Grande  Brec.^gne  ,  ni 
l'Empire  ne  ib uffriront  pas  que  la  Fran- 
ce  ou  l'Efpagnè  les  fubjugue  ;  la  Fran- 
ce de  Ton  côté  ne  fouffriroit  pas  qu'el- 
les pafïàrtènt  (bus  la  domination  de  la 
Miifon  Impériale  ou  de  la  Grande  Bre- 
tagne ;  ainfi  leur  fituâtion  ^  leurs  richef^ 
ks  5  &  les  avantages  qu'elles  porte- 
roient  à  la  Paitfance  ,  qui  s'en  vou^ 
droit  emparer  ,  font  pour  leur  fureté 
un  rempart  plus  fort   que  toutes  les 
Alliances  les  plus  avancageufes. 

Rede  à  entrer  à  préfent  dans  l'exa* 
men  des  intérêts  de  la  Republique  par 
rapport  aux  autres  Puilîànces. 

SuPL.  ToM.  II L  B  La 


i6  L'ES  Intérêts  Presens 
Suflcm.        La  grandeur  &  la  PuifTance  de  la  Na- 
au^Tome  ^.JQj^  Britannique  n'étant  fondées  com- 
Des  È-    me  cdlcs  de  la  République  que  fur  les 
tatsGe-  avantages  qui  reviennent  du  Commer- 
>jERAux  ^g  ^  ji  j^.g^  p^g  étonnant  qu'il  règne  une 
Grande    Certaine  jaloufîe  entre  les  deux  Nations, 
Bretagne  La  jalouiie  eft  un  défaut ,  un  vice  na- 
turel aux  Négotians  ,  parceque    l*un 
ne  peut  augmenter  Ton  commerce  que 
celui  de  l'autre  n'en  diminue  à  propor- 
tion. Or  comme  les  deux  Souverains 
ont  également  à  cœur  la  proiperité  du 
commerce  de  leurs  Sujets  ,  cette  jalou- 
fîe mutuelle  doit  néceflairement  influe^ 
fur  la  conduite  ôc  les  mefures  des  Sou- 
verains. Je  n'en  rapporterai  point  d'e- 
xemples 5  il  y  en  a  de  fi  récens  qu'on 
peut  fè  les  rappeller  fans  qiie  je  les  in- 
dique.   Mais  pour  décider  fur  les  in- 
térêts de  la  République  par  rapport  à  la 
Grande  Bretagne  ,  il  faudroit  examiner 
la  queflion  ,  qui  des  deux  a  le  plus  bc- 
ibin  de  l'autre  ,  ou  plutôt  qui  des  deux 
peut  être  plus  utile  à  l'autre  ?  Quand 
on  aura  bien  pefë  toutes  les  circonftan- 
ces  de  l'une  ou  de  l'autre  de  ces  deux 
queftions  ,  on  trouvera  que  la  Repu* 
blique  n'a  point  reçu  Se  ne  peut  rai- 
fonnablement  attendre  quelque  utilité 
de  la  paçt   de   la    Grande  Bretagne, 
\  qu'auiauc  que  celle-ci  y  trouvera  elle- 

même 
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même  Ton  avantage  ;  ce  qui  ne  peur  Supu,». 
arriver  qu'aux  dépens  de  la  Republi-  *"  ^J^'^' 
que.  Or  comme  les  deux  Etats  font  des  e- 
également  obligez,  pour  pludeurs  rai-  tatsGe- 
fbns  d'intérêt  refpeàif  3  de  veiller  à  la  ^^^^^"^ 
coniervation  l'un  de  l'autre  ,  il  femble 
que  la  République  doit  aller  de  pair 
dans  tout  ce  qu'elle  fait  &  traite  avec 
la  Couronne  Britannique,  d'autant  plus 
que  dans  la  fituation  où  font  les  chofes 
aujourd'hui,eilea  moins  à  en  craindre 
que  jamais.  Il  eft  vrai  qu'on  a  vu  un 
tems  où  la  Republique  ne  fe  condui- 
{bit  guéres  que  par  les  in  (pirations  du 
Cabinet  de  S.  Jam.es;  mais  ce  ibntdes  cir- 
conflances  palïàgeres  qui  n'ont  qu'un 
tems  jj  parcequ'elles  ne  fe  trouvent  pas 
dans  l'ordres  naturel  des  chofes.  ;Noiis 
avons  dit  que  les  deux  Etats  étoient 
intercflèz  à  leur  mutuelle  confèrvation,  ; 
c'eft  une  de  ces  proportions  axioma- 
riques  qui  n'ont  pas  beioin  de  preuve  ; 
ôc  il  s'enfuit  que  les  Jeux  Souverains 
doivent  agir  de  concert  ôc  avec  une 
mutuelle  confiance  en  tout  ce  qui  peut 
intereflèr  la  confervation  des  deux 
Etats  5  leur  Liberté  ,  leur  Religion  , 
leur  Conftitution,  S'il  y  a  d'autres,  in- 
térêts particuliers  comme  celui  du  Com- 
.merce  ,  ou  d'autres  étrangers ,  chaque 
Nation  doit  fe  conduire  l'une  indépen- 
B  1        damment 
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Snplem.    damment  de  l'autre  ,  fuivant  les  ma- 
au  Tome  ximcs  qui  conviennent  au  bien  public 
X>Es  Ê-    <ie  chaque  Etat. 

ij.rsGE-      Il  eft  difficile  de  difcuter  les  intérêts 
jjERAux  ^g  1^   Republique  ,  par  rapport  à  la 
Avec  la   Pr^ince  ,  pafccque  dans  une  Republi- 
que les  Regens   font  immortels  ,  les 
maximes  du  Gouvernement  changent 
rarement  ,  au  lieu  que  dans  un  Etat 
Monarchique  les  maximes  &  les  inté- 
rêts font  fujets  aux   révolutions  ,  fui- 
vant  le  génie  &  les   inclinations   du 
Prince  régnant ,  &:  fouvent  plus  enco- 
re fuivant  ie  génie  ,  les  inclinations  & 
les  principes  de  fes  Miniftres.  La  Re- 
publique a  trouvé  un  père  &  un  puif- 
Tant  défenfeur  dans  Henri  IV,   Louis 
XIK  l'a  tenue  dans  des  allarmes  conti- 
nuelles. Cependant  à  juger  des  chofès 
fur  le  pied  où  nous  les  trouvons  au- 
jourd'hui 3  la  Republique  paroît  avoir 
un  ami  dans  Louis  XV,  èc  jamais  le 
Cabinet  de  la  Haye  &  celui  de  Ver- 
iâilles  n'ont  été   de    meilleur  intelli- 
gence que  depuis  le  Règne  de  ce  Mo- 
narque, qui  lemble  concevoir  combien 
Tamitié  de  la  Republique  peut  lui  être 
avantageufe  ,  pendant  que  d'un  autre 
coté  la  Republique  fèmble  n'avoir  rien 
à  craindre  de  la  part  de  la  France  ,  vu 
l'intérêcque  diverfes  Puifïànces  ont  au- 
jourd'hui 
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joiird'hui  à  voler  à  Ton  fecours ,  fi  cet-  %/'^». 
re  Couronne  prenoit  d''autres  fencimens  '''^^^°y 
à  Ion  égard.   On  peut  dire  que  cette  des  e- 
bonne  intelligence  entre  les  deux  Cours :,  tatsGe- 
avantageufè  à  la  République ,  fans  être 
préjudiciable  a  la  France  ,  eil:  due  à  la 
prudente  fermeté  &  à  la  fage  dextérité 
des  deux  derniers  Ambaiïàdeurs  Mrs. 
Ho^  Se  van  Hoey  ,  qui  ont  fçu  dilTipec 
certains  anciens  préjugez  qui  nourri C- 
ibient  une  ancienne  anthipatie  entre  les 
deux  Cours.   Mrs.  de  Morv'ille  Ôc  Fe^ 
nelon  ,  de  leur  côté  n^y  ont  pas  peu  con- 
tribué ,  tant  il  eft  vrai  que  l'union  des 
Etats  &  leur  bonne  intelligence  dépend 
ibuvent  du  choix  des  Miniftres  ,  de 
leur  génie  &  de  leur  conduite.   Aind 
dans  la  fltuation  où  ,celle  de  ces  fages 
Minières  a  mis  la  confiance  &  la  bonne 
intelligence  entre  leurs  Hautes-Puidan- 
ces  &  Sa  Majefté  Très-Chretienne  ;,  la 
Republique  paroît  n'avoir  rien  à  crain- 
dre du  côté  de  la  France  ,  qui  d'elle- 
même  ne  lui  cherchera  point  querelle  , 
d'autant  plus  que  fi  la  chofe  arrivoit  » 
la  Republique  (eroit  bien-tôt  fecourue 
de  les  anciens  Alliez ,  vu  furtout  qu'el- 
le ne  fera  jamais  l'aggrefleur.  Ainli  la 
Rep  iblique  doit  par  la  fermeté  de  ia 
conduite  te  faire  rechercher  par  la  Fran^ 
ce  3  qui  de  Ton  côté  a  intérêt  à  aller  aii- 
B  i         devant 
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Sufïem,  devant  de  tout  ce  qui  peut  favorifcr 
'^'u^f"''  la  Republique  ;  &  celle-ci  ne  doit  ja-' 
Des  e-  mais  faire  la  ;  moindre  démarche  qui 
ta^sGe-  puiiïe  faire  paroitre  quelque  foiblefïe , 

ou  la  necellite  ou  elle  pourroit  être  de 

carelïèr  cette  Couronne. 
Avec  Les  intérêts  de  la  Republique  par  rap- 

ïeux^^'  P^^*"  ^  l'£nip^^^^u^  î^c  ^ï^^  P^s  toujours 
les  mêmes.  Elle  a  des  intérêts  avec  ià 
Majedé  Impériale  comme  Souverain  des 
Pays-Bas  ,  d'autres  comme  Chef  de 
l'Empire ,  d'autres  comme  Chef  de  la 
Maifbn  d'Autriche.  Com.me  Souverain 
des  Pays-bas  ,  la  Barrière  affurée  à  la 
République  par  des  Traitez  folemnels 
au  milieu  de  Tes  Provinces  Autrichien- 
nes -  fcmble  unir  Tes  intétêts  à  ceux  de 
Sa  Majefté  Impériale  ÔC  Catholique  ;  & 
en  ce  cas  l'Empereur  a  autant  d'intérêt 
de  rechercher  la  Republique  que  celle- 
ci  en  auroit  de  rechercher  l'Empereur; 
Ôl  à  cQî  égard  la  Cour  de  Vienne  à  in- 
térêt d'entretenir  une  bonne  intelligen- 
ce parfaire  avec  la  Republique  ,  dont 
elle  peut  tirer  de  grands  avantages.  Il 
ne  faut  que  le  rappeller  toutes  les  fui- 
tes du  refroidi {fement  caufé  par  l'érec- 
tion de  la  Compagnie  d'Oftende,  pour 
avoir  une  demonftration  de  la  vérité 
de  ce  que  je  viens  d'avancer.  L'union 
entre  l'Empereur  comme  Souverain  des 

Pays- 
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Pays-Bas  &  la  Republique  devroitêtre  Sui^Um. 
femblable  à  celle  des  Gi-ifons  avec  les  ^^j^"* 
Suillès  5  Se  alors  les  avantages  pour-  des  e- 
foienc  être  parcasez.  Ceux  que  la  Re-  tatsGe- 
publique  y  trouvent  ,  le   bornent  a  la 
confervation  de  cette  précieufe  Barriè- 
re 3  que  bien  des  Politiques  auroienc 
fbuhaitez  qu'on  plaçât  moins  loin  des 
Frontières  de  l'Etat.    Mais  ces  gens-là 
raifonnoient-ils  ?  Ne  vaut-il  pas  mieux 
arrêter  l'Ennemi  loin  de  chez  foy  ?  Ou 
a  le  tems  de  (e  préparer  à  le  recevoir. 
A  cet  égard  eft-ce  à  la  Republique  à 
rechercher  l'alliance  Se  la  confiance  de 
l'Empereur?  Il  cet  certain  au  moins  que 
l'Empereur  à  intérêt  d'empêcher  qu'on 
donne  quelque  mécontentement  à  des 
voifîns  îi  puilTans  &  fî  utiles.  Les  inté- 
rêts de  la  Republique  avec  l'Empereur 
comme  Chef  de  l'Empire ,  Se  comme 
Chef  de  la  Maifon  d'Autriche  font  les 
mêmes  que  celui  que   la  Republique 
doit  prendre  aux  affaires  générales  de 
l'Europe  5  à  la  confervation  ou  au  réta- 
bli(ïcment  de  la  Paix ,  Se  au  maintient 
de  {'équiribre  du  pouvoir  entre  les  Mai- 
Tons  d'Autriche  Se  de  Bourbon.  C'eft 
un  intérêt  général  ,    dans    lequel    la 
Republique  de  Hollande  doit    entrer 
pour  autant  qu'elle  peut  avoir  part  à 
cet  équilibre ,  s'il  y  a  une  règle  cer- 
B  4  taine 
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taine  qui  puiiTe  déterminer  quel  il  dolc 
être. 

La  Cour  d'Elpagne  a  été  long-tems 
l'objet  de  toute  l'attention  de  la  Re- 
publique. Cette  Couronne  ne  pouvoit 
oblier  la  perte   de  fept  Provinces  fi 
confid érables.  ïl  étoit  à  craindre ,  quoi- 
qu'elle eût  reconnu  la  Souveraineté  de 
la  République,  qu'elle  ne  profitât  de  la 
première   occafion  pour  reparer  cette 
perte  ;  mais  la  foiblefle  des  Règnes  qui 
iaivirent  celui  de  Philippe  JI,  guérit  l'E-' 
tat  de  [es  appréhen fions;  &  les  Provin- 
ces des  Pays-Bas  étant  tombées,  par  la 
mort  de  Charles  IL  ou  Ci  l'on  veut  par 
les  Traitez  d'Utrecht ,  entre  les  mains 
de  l'Empereur ,  il  lemble  que  la  Ré- 
publique n'a  plus  rien  à  démêler  avec 
îa  Cour  d'Efpagne  que  par  rapport  au 
commerce  &  à  la   navigation  de  Tes 
Sujets.  Depuis  le  Miniflere  du  Cardi- 
nal AlherGni  ^  cette  Couronne  eft  for-^ 
tie  de  Ton  indolence  ,  les  Efpagnols 
connoîilènt   aujourd'hui  toutes    leurs 
forces  :>  leur  Marine  eft  bien  rétablie  ^ 
&  ils  ont  fait  voir  à  toute  l'Europe  de- 
puis quelques  années  tout   ce  qu'on 
peut  attendre  de  la  valeur  de  leurs  trou- 
pes :  Oran  &  les  deux  Siciles  fubjuguées 
en  font  des  preuves.  Ainfî  la  Republi- 
que doiî;  rçnouveUer  toute  fon  atten- 

ti^>. 
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tion  fur  les  démarches  de  cette  Cou-  Suplem^ 
ronne    qui     devient  plus   formidable  ^^'jj^""  * 
qu'elle  n'a:  jamais  été.  Non  que  laRe-  des  e- 
publique  ait  à  craindre  quelque  entre-  tatsGe- 
prife  dired-e  de  la  part  de  Philippe  V,  ^^^"^ 
mais  la  Cour  d'Efpagne  peut  être  atti- 
rée dans  des   engagemens  qui   pour- 
roient  n'être  pas  favorables  au  Com- 
merce &  à  la  Navigation  des  Sujets  de 
^a  Republique ,  qui  s'^en  tenant  exadte- 
nient  aux  Traitez  d'Utrecht  doit  obte- 
nir de  Sa  Majellé  Catholique  Pexadle 
&  lèligieufe  obfervation  de  ces  Trai- 
tez. Au  refte  il  ne  paroîc  pas  que  la 
République  ait  d^'autres  intérêts  à  me- 
nager    avec  cette   Couronne  ,  qu"'elle 
doit  tenir  autant  qu'elle  pourra  éloi- 
gnée des  Pays-Bas  ,  où  ion  voifinage 
feroit  à  prefent  auili  dangereux  pour 
k  liberté  de  la  Republique;,  que  celui 
d'aucun  autre  Potentat. 

La  République  n'a  aulIi  que  des  in-  Avec  le- 
rérêts  de  Commerce  avec  le  Portugal,  ^oitugal 
Depuis  la  Paix  d'Utrechc  ce  Roiaume 
a  fait  des  progrez  importans  à  cet  égard  j> 
&  le  Bréiil  fait  à  prefent  un  commerce 
plus  coniidérable  avec  l'Europe ,  que 
toute  l'Amérique  Efpagnole  ,  propor- 
tion gardée.  Notre  Republique  n'a  ni 
Mines  d'Or ,  ni  Mines  d'Argent ,  c'efir 
d'Efpagne  &  de  Portugal  qu'elle  doit 
B  %  drer 
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Siipiem.  tirer  ces  précieux  métaux  dont  nos  Mar- 
^'  Tonte  cl^^anjg  fQj-ij-  uj^  fi  g^-and  commerce» 
Ainfi  la  République  a  intérêt  de  vivre 
en  paix  avec  cette  Couronne ,  avec  la-, 
quelle  elle  ne  peut  avoir  que  des  dé- 
mêlez- de  Commerce ,  qui  pourroienr 
être  applanis  ôc  prévenus  au  moyen 
d'un  nouveau  Traité ,  où  i^on  pourroic 
inférer  les  précedens  qui  ont  été  faits 
dans  des  conjonâ;ares  diigracieufes  ôc 
alfez  imparfaitement ,  &;  en  y  ajoutant 
les  articles  convenables ,  qui  remédiai^ 
fent  aux  abus  dont  on  a  eu  des  e^fei- 
ples. 
Avec  le  Les  intérêts  de  la  République  avec 
Kard.  les  Puiifances  du  Nord  font  du  même 
genre  j  ils  regardent  particulièrement  1& 
Commerce  ôc  la  Navigation.  OcÙ.  de 
ce  côté4à  que  les  Sujets  de  l^tat  ont 
encore  une  des  principales  Branches  de 
leur  commerce.  Il  y  a  des  Traitez  aux- 
quels on  peut  fe  tenir  ,  mais  qu^on 
pourroit  auiïi  renouveller  en  les  aug- 
mentant &  les  corrigeant  relativement 
aux  cas  qui  fe  font  préicntez  depuis 
leur  conclufion;  car  an  ne  peut  difcon-. 
venir  que  les  chofes  font  bien  chan- 
gées dans  cette  partie  de  l'Europe  de- 
puis les  derniers  Traitez  de  la  Repu- 
'  biiqae  avec  les  Couronnes  de  Suéde  Sc 
de  Dannemarck  5  &c-  av^c  la  Ruiïîe.  La^ 

Grande 
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Grande  Bretagne  vient  de  nous  en  don-  Suffiem. 
ner  ^exemple  en  concluant  avec  la  Cour  ""m^"** 
de  Peterfbourg  un  nouveau  Traité  qui  des  e- 
leve  toutes  les  difficultez  qu'on  ne  pou-  tatsGe- 
voit  reloudre  par  les  anciens,  vu  les 
changemens  (ans  nombre  arrivez  dans 
toutes  les  parties  du  gouvernement  de 
cet  Empire. 

Concluons  que  la  République  ne 
doit  fuivre  avec  toutes  les  Puiiîances 
de  l'Europe  que  des  maximes  pacifi- 
ques 5  mais  qui  ibient  toujours  ap- 
puyées de  forces  capables  de  rendre 
rerpeâ:ables  des  Souverains  Puifîàns 
qui  veulent  conferver  le  leur  fans  em- 
piéter fur  celui  d^autrui ,  fuivant  la  ma- 
xime divine  ,  ne  alterl  feceris  quod  tlbï 
fieri  non  vis. 


2'. 


Be  quekjiues  Prétentions   des  Provinces 
refpeiilves  &  des  Etats  Généraux, 

C"^  Ommé  dans  le  Traité  d'Union  cha- 
_^  que  Province  a  confervé  fa  Sou- 
veraineté indépendante ,  les  Etats  de 
chaque  Province  reprefentent  ou  plu- 
tôt font  le  Souverain  ,&  tiennent  la  pla- 
ce des  anciens  Ducs  ,  Comtes ,  Evê- 
ques>  Seigneurs.  Ainfi  les  Etats  de  la 
B  6  Guei- 
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SitpUin.  Gueldre  ont  fuccedé  aux  Ducs  de  Guel- 
**''  va""  ^^'^'  Comnes  de  Zatphen  j  les  Etats  de: 
Des  Ê-  Hollande,  aux  Comtes  de  Hollande  > 
tatsGe-  ^c,  Enforte  que  ces.  Etats  refpeclifs  ont 
i>iiRAux.  ç^ç-ç^Q,\£  aux  droits  &  prétentions  de  ces 

Souverains  refpedifs. 
Sur  îe  Qeft  ainii  que  la  Province  de  Guel- 

comîé  Jî-e  forme  des  prétentions  fur  le  Haut 
i£iS^'  Domaine  du  Comxé  de  Culemboarg  ^ 
fceuig.,  qui  faifoit  autrefois  partie  de  l'anciert. 
Comté  de  Teljhrhant  y  qui  étoit  gou-- 
verné  par  des  Seigneurs,  indépendans., 
Humhen  ÎII.  Comte  de  Culembourg 
s'érant  broiiillé  avec  l'Empereur  6"//'/- 
Uume  6c  Florent  Comptes  de  Hollande  3, 
&  voulant  fe  mettre  en  état  de  leur 
Faire  tête  en  cas  qu'ils  vinflènt  fondre- 
Çnx  lui  comme  il  avoit  railon.  de  îe 
craindre ,  il  céda  en  1 280.  la  Comté  de: 
Culembourg  ou  du  moins  la  Souve-- 
raineté  de  ce  Domaine ,  à:  Renaud  Com-- 
t<;  de  Gueldre  (  ^  ) ,,  Cependant  le Com-- 
re  de  Gueldre  ne  voulant  point-  abufer 
de  la.  /ituation  où  Humhen  s'étoic  trou« 
"•//  5  lia  rendit  &  à  Tes  defcendans-  ce 
Domtaine  pour  être  poîïèdé  fur  le  pied: 
des  Fiefs  de  Zutphen.  Voilà  quel  eit  le- 
fondement,  fur  lequel  la  Province  de 
Gueldre.  a  établi  depuis ,  Tes  prétentions.. 

Pouï^ 

,  La)   Spejîer.  Uffi:  Inf^n^  L-  III.  c^  3ii>>  f  >.î  i.-. 


M  s  Puissances  di  l'Europe.  ^7 
Pour  les  fortifiei-  elle  ajoure ,  que  les  Sui>lem^ 
Comtes  de  Culembourg  ont  été  depuis  ^"iJj"' 
ce  tems-iàdans  la  dépendance  des  Ducs  des  e- 
de  Gueidre,  &  que  ces  derniers  en  re-  tatsge» 
labUilant  ces  Comtes  danslapoflefïion  ' 
de  cette  Comté ,  ie  font  refervé  le  Jus 
Aperturd-y  Droit  qui  les  autorife  à  exi- 
ger non  feulement  le  libre  palTage  par 
lefdits  Etats  en  tems  de  guerre  ,  mais 
encore  à  mettre  des  troupes  dans  Cu- 
lem^bourg.  M.  Cilaffey  prétend  que  Re- 
naud ,  en  remettant  Humbert  dans  la 
po/lèiïïon  ,  le  rétablit  en  même  tems 
dans  l'entière  indépendance  comme  au- 
paravant 5  &  que  depuis  les  fuccelfeurs 
de  Himibert  ont  joui  tranquillement  de 
cette  dépendance  jufqu'en  1638.  que 
les  Etats  de  Gueidre  réveillèrent  leur 
prétention  à  la  Diète  d'Arnheim,  &; 
voulurent  que  les  Comtes  delValdeck^^, 
alors  poirefleurs  du  Comté  de  Culem- 
bourg, les  reconnuiïent  Seigneurs  féo- 
daux. Cependant  il  paroir  très-proba- 
ble 5  que  la  generofité  de  Renaud  s'eft 
bornée  à  la  (impie  reftitution ,  en  (e 
refcrvani  la  Souveraineté  5  d'autant  plus, 
que  ce  Prince  ne  pouvoit  être  allez. 
mauvai-s  politique,  pour  fe  défaire  de 
la  haute  Souveraineté  fur  un  Etat  qui 
avoit  été  réduit  à  rechercher  fa  protec-- 
uon^ôc  q^ui  pouvant  dans  la  fuite,  par 

de; 
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Supism.  de  femblables  raifons,  fe  donner  à  un 
au  Tome  ^^ÇJ.ç  yoif|n  ,  cn  augmcnceroit  la  puiC- 
des  e-  Tance  au  préjudice  des  Ducs  de  Guel- 
tatsGe-  dj-g^  £q  m-i  j^-^Qi;  i[  eft  plus  naturel  que 
Renaud  ait  conierve  un  droit  bien  ac- 
quis 5  &  qui  lui  pouvoir  donner  plus 
d'une  occafion  d'exercer  fa  générolité, 
en  augmentant  fa  puiiïance,  que  de  l'a- 
voir abandonné  au  hazard  de  le  voir 
devenir  dans  la  fuite  le  partage  de  fès 
Ennemis. 

Mr.  Glaffey  après  avoir  expofe  ainfi 
les  raifons  par  lefquelles  la  Gueldre 
juflifîe  Tes  prétentions  ,  nous  indique 
les  objedbions  que  formoient  dans  ce 
tems-là  les  Comtes  de  Waldech^dXox^ 
polTefTeurs  de  Culembourg,  Il  a  d'abord 
recours  à  la  fîtuarion  du  Château  ,  qui 
porte  aujourd'hui  le  nom  de  Culem- 
boui'g;»  de  cette  partie  du  Comté  de 
ce  nom  qui  fut  cédée  à  Renaud  y  Se  fou." 
tient  que  ce  Château  ,  qui  eft  fitué  au 
Nord  du  Leck  ,  n'exifïoit  pas  lorfque 
le  Comté  de  Culembourg  fe  rendit  feu- 
dataire.  Se  qu'il  n'a  été  bâti  qu'en  1 377» 
fur  un  terrain  qui  relevoit  alors  du 
Pays  de  Munfter ,  &  qui  s^eft  affranchi 
de  cette  dépendance ,  après  que  le  vieux 
Château  de  Culembourg  ,  dont  la  Sou- 
veraineté avoit  été  cédée  à  Renaud  -^  eut 
été  démoli  en  1 357.  par  Alhm  de  Ba- 

viere;» 
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viere ,  Comre  de  Hollande.  Il  ajoute ,  Stttiem. 
qu'on  ne  trouvera  jamais  le  Château  qui  *"^[l'^^ 
exifte  aujourd'hui ,  mentionné  dans  les  des  e- 
Lettres  dlnvefliture  données  par  Re^  tatsGe- 
naud.  Dans  la  féconde  objedrion  il  pré-  ^^'^^^^ 
tend ,  que  les  Comtes  de  Culembourg, 
en  foumettant  leurs  terres  aux  Comtes 
de  Guddire)  ne  fe  font  pas  abandonnez 
il  indifcretement  qu'ils  ne  fe  foient  re- 
fervez  le  droit  allodial»  Trois  raifbns 
importantes  lui  Font  adopter  cette  opi- 
nion. La  I  "^^  5  que  les  Comtes  de  Cu- 
lembourg font  inférez  dans  la  Matri- 
cule de  l'Empire ,  La  2^.  qu'ils  onf  été 
Membres  Immédiats  de  l'Empire  ,  puif- 
qu'ils  ont  été  appeliez  en  cette  qualité 
en  145 1.  par  {'Em^Qït^Jiv  Slg'ifmond  k 
la  Diète  de  Nuremberg  ,  où  ils  ont 
comparus.  La  3^ ,  qu'ils  ont  exercé  tous 
les  Droits  Souverains  3  qui  confident  à 
faire  des  Loix  ,  à  accorder  le  pardon 
aux  criminels ,  donner  des  Privilèges  > 
occuper  des  biens  vacans  ,  en  confîf- 
quer  d'autres  ,  donner  Privilège  de 
Foire ,  exiger  des  fubfidcs ,  exercer  la 
chafle  &  la  pêche,  faire  des  Alliances; 
Droits  compatibles  avec  les  feuls  ca- 
raderés  diftindifs  de  la  Souveraineté. 
La  troiiiéme  objection  que  Mr.  Glaffey 
forme  contre  la  prétention  de  Gueldre^ 
c'eft  le  Droit  de  prelcription  :,  après 

avoir 
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Siif>!em.    avoir  joui   tranquillement  des  Droits. 
an  Tome  jg  [^  Souvcraineté  depuis  (i  long-tems. 
Des  Ê-        Ce  différend  a  été  terminé  enfin  , 
tatsGe*  après  bien  des  conteftations.  Les  Etats 
liERAux  ^ç  Oueldre    donnèrent    au  Comté  àt 
Walâekjxn  Diplôme  ,  par  lequel  ils  lui 
accordèrent  le  Droit  de  Souveraineté , 
à  condition  que  la  Comté  de  Culem- 
bourg  5  depuis  échue  à  la  Mai  (on  de 
Saxe-Hildbourgshaufen ,  relevât  d'eux. 
Mr.  GLtjjey  ajoute  un  trait  lingulier  , 
qui  donna  en  1664  occafion  aux  Etats 
de  Gîteldre  de   reveiller  leurs  anciens 
Droits  à  cette  Comté.  Un  Gentilhom  - 
me  du  Roi  de  Suéde ,  nommé  Mgïîm- 
gne  (a)  ^  ayant  enlevé  de  la  Haye  une 
Demoifeille    nommée  Catherine  d'Or- 
léans 5  &  l'ayant  menée  à  Culem-bourg , 
le  Comte  alors  regimnt  ,  au  lieu  de  li- 
vrer le  Ravilïèar  à  la  requifition  des 
Etats  de  Hollande  3,  le  laiilà  échapper. 
Ceux-ci  refolurent  de  Faire  rafer  les 
fortincations  &  les.  portes  de  Culem- 
bourg,  pour  venger  le  crime  de  félo- 
nie qu'ils  prétendoient  trouver  dans  ce 
refus  que  le  Comte  leur  avoit  fait.  On 
autoriia  même  le  Fifcal  à  faire  citer  ce 
Comte  comme  un  YaHàh  &  à  le  pour- 
fy i vre  par  les  voyes  de  la  Juftice  5  &  oa 

(a)  X>iAr,  Europ.  Côntin.  X.pttg,  241. 


DES  Puissances  de  l'Eitropje.  41 

n'aùroic  pas  manqué  d'exécuter  cette  Sui>Ut>t. 
refolurion ,,  Ci  les  autres  Provinces  yôc  '"*  jj/"** 
furtout  celle  de  Gueldre  ne  s'y  étoit  op-  des  e- 
pofée;  ce  qui  fut  caufe  qu'on  nomma  tatsGê- 

^    r         \  A  UT-  •    J  •  «    NER.AUX' 

ennn  des  Commiilaires  qui  depuis  ont 
terminé  cette  affaire.  Depuis  quelques 
années  les  Etats  de  Gueldre  Te  font  af^ 
furez&la  Souveraineté  Se  le  Domaine 
utile  de  cette  Comté  pour  une  fomme 
d'argent  y  comme  les  Etats  de  Hollande 
ont  acheté  celui  de  la  ville  de  Vianen. 
La  Province  de  Gueldre  forme  auiïi  des 
prétentions  iur  la  Seigneurie  deBorke- 
loa  contre  i'Evêque  de  Munfter.  Oii 
peutconfultercequi  en  eftditci  deiTus, 
Tome  II.  duSuplement  §.33.  p^^g.  12.6. 

Les  Etats-Généraux  ont  fuccedé,  de  ^"5  ^* 
même  que  les  Etats  des  Provinces,  aux  rie^de'*" 
Droits  &  prétentions  des  Souverains  Ravenf- 
fur  lefquels  la  République  a  fait  de&  ^^^^ 
conquêtes  dans  fa  naiilance.  C'eftaind 
qu'en  qualité  de  pofleiîeurs  d'une  par- 
tie du  Duché  de  Brabant ,  Leurs  Hau- 
tes Puilïànces  ont  des  prétentions  fur  la 
Seigneurie  de  Ravenftein. 

Elle  e(l  iituée  fur  la  Meufe,  dans  le 
Brabant Hollandoi s;  c'eft  le  même  en- 
droit qui  fut  autrefois  connu  fous  le  nom 
deHerperfis.Le&anciens  Comtes  étoienc 
indépandans  dans  leurs  Etats  ;  mais 
ççs  Seigneurs  fe  voyanç  dans  k  néceiîi- 

t.é: 
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Sapiem.    té  dc   fe  mctcrc  fous   une  protedion 
^u^Tome  ^^j  j^^  ^a^  foutenir  contre  les  entre- 
Des  Ê-    prifes  de  leurs  voifins  qui  éfoient  de- 
tatsge-  venus  trop   puifTans  ^  ils  fe  rendirent 
KKEAux  Y^^f^^x  des  Ducs  de  Brabant,  fe  refer- 
vant  néanmoins  leDroitTerritoriaiôc  ce- 
lui de  difpofer  parTeflamenrde  leurs 
Et  ts  en  faveur  de  qui  il  leur  plairoit.  La 
République  s'étant  emparée  de  cette  par- 
tie du  Brabant  dans  laquelle  cette  Comté 
eftfîtuée,  les  Etats  ont  prétendu  que  la 
Souveraineté  leur  en  appartenoit  com- 
me Succefîèurs  des  anciens   Ducs  de 
Brabant;  ce  que  les  Maifbns  de  Bran- 
debourg &  de  Neubourg  aufquelles  la 
fucceiïion  de  la  Comté  de  Ravenftin  a 
palfée  avec  celle  de  Cleves  ,  leur  ont 
conftammentdifputé  (b). 

On  fait  que  les  Etats-Généraux  y  ont 
entretenu  une  Garnifbn  pendant  tout  le 
tems  que  les  deux  Maifons  de  Brande- 
bourg Se  de  Neubourg  ont  été  en  dilpute 
par  rapport  à  la  fucceiïion  de  Juliers  ; 
mais  ces  deux  Maifbns  s'érant  accor- 
dées 5  &  cette  Comté  ayant  été  cédée 
à  la  Mai  (on  de  Neubourg  ,  la  Répu- 
blique fut  obligée  en  1 649.  de  retirer  les 
Troupes  aux  inftancesde  laMaifon  de 
Brandebourg  {c), 

CHA- 

(  b)  Fufrendorf  >  Lih.  p.  Hifi.  Srand.  c.  74. 
l  c  )  ihid,  4.  3,  24. 
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Suplem. 
— -'—  ■       —  -  '        '■  -   tut  Tome 

CHAPITRE      III.  d"ge- 

NES, 

Des  Intérêts  èc  prétentions  de  la  Ré- 
publique de  Gènes. 

§  I. 

Des  Intérêts  de  la  République  de  Geties, 

LA  fîtuation  ou  Ce  trouvoit  la  Re- 
publique de  Gènes  dans  le  XIII. 
Se  XIV.  fîécles  3  qu'elle  portoit  la  ter- 
reur de  (on  nom  jufqu'au-delà  du  Bof- 
phore  5  aux  extremitez  de  la  Mer  Noi- 
re y  le  long  des  côtes  de  la  Syrie  Se  de 
l'Egypte, dans  l'Archipeb  Sec.  Se  celle  ou 
elle  Ce  trouve  aujourd'hui  renfermée  dans 
les  étroites  bornes  de  fa  Rivière  ,  eft 
un  trifte  monument  des  fuites  de  l'in- 
térêt particulier  dans  le  Gouvernement 
d''un  Etat  Républicain.  Chacune  des 
18.  Grandes  Familles  de  Gènes  qui  font 
à  la  tête  du  Gouvernement ,  Se  tien- 
nent le  premier  rang  dans  la  Noble/Iè 
Se  dans  les  Confeils  ,  a  travaillé  pour 
fon  particulier  préferablement  au  Bien 
de  l'Etat.  De-là  les  jaloufîes.  Se  lesja- 
loufies  ont  fait  naître  des  complots  Sc 
des  confpirations ,  qui  entraînent  tou- 
jours 
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SHt>iem.  jours  quelque  Révolution  ,  dont  l'Etat 
••j,^^'»'  fouffre  feul.  Ces  Génois  dont  les  Em-. 
De  ge-  pereurs  d'Orient  recherchoient  l'Al- 
^^^'  Iiance  ,  Se  imploroient  le  fecours,  qui" 
tenoient  têceaux  Vénitiens;,  aux Piians,' 
aux  Florentins  Sc  aux  Rois  de  Naples  ^ 
de  Sicile  &c  d'Arragon  ;,  font  aujour- 
d'hui les  fournis  exécuteurs  des  volon- 
tez  de  leurs  voifîns ,  Se  les  Rois  d'Ef- 
pagne  ,  de  France  &  de  Sardaigne  , 
font  autant  Maîtres  dans  Gènes  que  le 
Doge  même,  puifqae  celui-ci  n*eft  pas 
en  fituation  de  refufèr  à  ces  Monar- 
ques ce  qu'ils  jugeront  à  propos  de  leur 
demander.  Ain(i  tout  l'intérêt  des  Gé- 
nois fe  réduit  à  maintenir  l'union  dans 
l'intérieur  de  leur  Republique  y  Se  k 
fe  conduire  de  manière  entre  la  Fran- 
ce 5  l'Efpagne  ,  Se  le  Roi  de  Sardai- 
gne, que  Cl  l'un  des  trois  formoit  quel- 
que dellein  fur  fa  liberté  les  deux  au- 
tres la  protegealTènt.  Les  groiTès  fbm- 
mes  que  l'Efpagne  lui  doit ,  &  l'addredè 
qu'elle  a  eu  de  s'attacher  les  Princi- 
pales Familles  en  leur  conférant  des 
Terres  Se  des  Titres  dans  le  Milanez  , 
ôc  dans  les  Royaumes  de  Naples  Se 
de  Sicile  ,  donnent  au  Roi  Catholique 
un  grand  crédit  dans  cette  Ville  ,  où 
l'on  eft  pourtant  toujours  en  garde 
contre  les  vues  que  la  Gour  de  Madrid 

pour- 
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pourroit  avoir  fur  cet  Etat  qui  eft  /îtiié  SupUm. 
feien  avantageufemenr  ^  furtout  dans  les  '^^  ^^^^ 
ciiconftances  préfentes  5  &  depuis  qu'un  de  ge- 
Infant  d'Efpagne  eft  Maître  d'une  gran-  ^^^• 
de  partie  de  l'Italie ,  &  a  des  Etats  qui 
confinent  de  tous  cotez  aux  Terres  de  la 
Republique  j  mais ,  comme  je  Tai  déjà 
remarqué,  la  jaloufie  des  Puiflances  voi- 
fines  3&:  même  d'autres  éloignées  garan- 
tiront toujours  la  liberté  delà  Republi- 
ique,  qui  doit  néanmoins  éviter  toutes 
les  occâiions  de  donner  le  moindre  mé- 
|contentementà  la  Cour  d'Efpagne. 

Les  Rois  de  France  &  de  Sardaigne 
ont  des  prétentions  fur  cette  Républi- 
iqtie  ;  tilk  s'cft  donnée  aux  Marquis  de 
Womf errât  ,  aux   Droits  defquels  la 
Maifon  de  Savoye  a  fuccedé.  Il  n'y  a 
Doint  d'apparence  que  la  France  vou- 
ût  Faire  valoir  les  Droits;  elle  a  allez 
le  Ports  dans  la  Méditerranée,  Se  elle 
j  rouveroit  plus  d'embarras  que  de  prc- 
it  dans  la  polTeflion  de  la  Rivière  de 
oenes.    Mais  il  n'en  eft   pas   de  mè- 
ne du  Roi  de  Sardaigne  ?  qui  ne  peut 
:ommuniquer  avec  Ton  Royaume  de 
îardaigne  que  par  le  Port   de  Ville- 
ranche.  Devenu  maître  du  Milanezou 
le  la  meilleure  partie ,  Final ,  que  l'Em- 
)creur  a  vendu  aux  Génois ,  &  qui  a 
i-devanc  dépendu  du  Duché  de  Mi- 
lan, 
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SupUm.    lan  3  lui  conviendroic   fore ,  il  auroii 
«u  Tome  pem;_être  quelque  droit  de  le  revan- 
De  ge-  diquer  ;  ce  pourroit  être  une  pomme 
NES-       de  difcorde  entre  la  République  ôc  a 
Monarque  ,  qui  pourroit   en  profite 
pour  faire   revivre  fes  autres  préten 
tions  fur  Gènes  même  y  ôc  de  tous  le 
Souverains  ;,  c'eft  peut-être  celui  à  qu 
on  envieroit  le  moins  la  pollefïion  d 
cette  Ville  :  Cependant  il  y  a  apparenc 
que  la  France  s'y  oppoferoit.  Ainfî  1 
Republique  doit  faire  fa  Cour  égale 
ment  aux  Rois  de  France  ôc  d'Efpagnc 
Si  elle  apprehendoit  quelque  chofe  d 
ceux  -  ci  elle  devroit  s'allier  avec  1 
Grande-Bretagne,  que  Ton  Commerc 
dans  la  Méditerranée  engage  plus  qu' 
ne  paroît,  à  s'employer  pour  conferve 
aux  Génois  une  liberté  tranquille  ôc  un 
entière  indépendance, 

§.  1. 

Pr /tentions  des  Génois  fur  Vljle  & 
Royaume  de  Sardaigne, 

DAns  le  tems  que  les  Sarrafîr 
étoient  maîtres  de  la  plus  granc 
partie  des  Ifles  de  la  Méditerranée  , 
V'A^c  JemIX,  publia  une  Bulle  par  la 
quelle  il  ks  donna  à  ceux  qui  les 

chat 
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ciiafTeroient  (a  ).  Les  Génois  Se  les  Pi-  Supitm, 
'fans  ,  les  peuples  les  plus  puilfans  en  '^"iJ/.'" 
mer  dans  ce  tems-là  dans  la  Mediterra-  de  ge 
née,  unirent  leurs  forces  &  conquirent  ^^^' 
Corfe^Sardaigne  &  d'autres  Ifles  en  i  o  i  y. 
Les  Génois  eurent  pour  leur  part  d^r/^', 
Capara  &  Gorgone  y  les  Pifans  eurent  la 
Sardaigne  (b)  y  mais  les  Sarrafins  les  en 
chafcent  bien-tôt.  Ils  y  rentrèrent  avec 
le  fecours  des  Génois  (c),  La  jalouiie 
quifeglifïa  entre  les  deux  Républiques 
de  Gènes  Se  de  Pife  ,  y  mit  bien-tôt 
la  diicorde  ,  ôcla  Sardaigne  donna oc- 
cafîon  à  la  guerre,  Barifon  j  Roi  de  cet- 
te Ifle  ,  avoit  emprunté  de  l'argent  des 
Génois  qui  ne  pouvoient  en  être  payez  ; 
c'eftpourquoi  ce  Roi  étant  venu  chez 
jeux ,  ils  le  retinrent  dans  un  honnête  ar- 
rêt. Les  Pifans  prirent  fon  parti ,  ôc  de- 
là la  guerre  entre  les  deux  Répupliques  ; 
mais  PEmpereur  Frédéric  les  réconci- 
lia 5  &  adjugea  la  moitié  de  la  Sardai- 
gne aux  Génois  {d).  Cette  claufe  fubfif- 
ta  dans  le  Traité  de  1299,  entre  les 
deux  Républiques  (  ^  )  i  enforte  que  le 

Roi 

,(  *  )  Sign.  deRegn.  ItaL  LiL  8.  Foliet.  Hifi.  Gen. 
hib.  I. 

{b)  Burgus  ,  de  Domùf  Genuenf.  Reip,  in  Mctù 
Z,iburn.  Lib.   2.  c.  II.  pa.g.  220, 

(  c  )  Foliet.  d.  l.  Bizar.  de  Bel.  Pifan. 

(d)  Foliet.  d,  /.  Burgus  ,  d.  l.  p,  zzy, 

{')  Burgus  ,  d' l.  pfl^.  217. 


4§  Les  Intérêts  Presens 
In^nme  ^^^  Recette Ifle  devint  par-là  Vaifal  Se 
*  m!""*  Tributaire  de  la  République  de  Ge-* 
î5e  ge-  nés  j ayant  un  Palais  dans  la  Ville,  où  il 
^^^'  étoit  obligé  de  fe  rendre  tous  les  trois 
ans ,  &  au  moins  tous  les  quatre  ans ,  en 
perfonne  (/). 

Telle  étoit  la  condition  de  cette  Ifle , 
îorfque  les  Arragonois  l^enleverent  aux 
Génois  &  aux  Pi  fans  ;  mais  les  Hiftoi- 
res  ne  font  pas  d'accord  fur  le  cur  ni  le 
quomodo  de  cette  acquifîtion  {g),  ce- 
pendant tous  conviennent  que  le  Pa*- 
pe  en  donna  Pinveftiture  aux  Arra^ 
gonois ,  apparemment  parceque  les  Pi- 
fans  &  les  Génois  lui  paroi Uoient  des 
vôifins  trop  puifTans.  Quoiqu'il  en  fuit; 
cette  invaiion  donna  lieu  à  une  guer- 
re, où  la  fortune  ayant  été  du  coté  des 
Arragons  (/;)  ,  ils  refterent  en  poflfèf- 
fion  de  llfle  ,  fur  laquelle  les  Génois 
n'ont  pas  encore  abandonné  leurs  pré- 
tentions. 


(/)  Burgus,  à.  l.  (dp.  ro.pag.ijz.  où  il  dit ^ 
que  l'Original  de  cette  obligation  étoit  dans  les 
Archives  de  Gènes. 

(g  )  Ant.  Marcell.  de  jure  fecuî.  Fontif.  c.  21» 
Spener,  HJJ^.  Injtgn.  Lib.  i.  cap.  38.  §,  53. 

{h)  Ant.  Marcell,  à,  i,  \ 
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c      _  an    Tomt 

5-  5»  m. 

De  Ge-. 

Prétention  de  la  République  de  Gènes  au  >*^s. 
Domaine  fur  la  Mer  de  Gènes 
€tt  deLlgurle. 

ON  appelle  Mer  de  Gènes  ou  de 
Ligurie  celle  qui  s'étend  entre  llde 
de  Corfe  6c  la  Côte  de  Gènes  ,  depuis 
l'embouchure  du  Varjufqu'à  celle  de  la 
Macre.  La  République  prétend  le  Do- 
maine fur  cette  partie  de  la  Méditerra- 
née j  de  voici  les  raifons  fur  lefqu elles 
Burgus  appuyé  cette  prétention  dans 
ion  Traité  de  DommloRelpubllcéi  Genxm^ 
fis  hi  mari  L'gurico. 

L  Que  les  Génois  &  les  Pifans  s'é«  Raifons 
tant  emparez  des  Ifles  de  Corfe  ,  Ca-  ^^^  ^<^- 
pra  5  Gorgone  Ôc  Sardaigne ,  en  vertu 
delà  Bulle  du  Vaypt  Jean  IX ^  lesSar* 
rafins  furent  chaiïèz  de  cette  Mer  >  de 
les  Pifans  payèrent  pendant  quelque 
tems  un  tribut  aux  RoisSarrafînsd"'E{l 
pagne  &  de  Mauritanie;  enfbrte  qu'on 
peut  dire  qu'ils  ont  acquis  le  Domaine 
de  cette  M^^jure  Bellu 

II.  Quelque  tems  après  les  Génois  SC 

les  Pifans  ayant  rompu  leur  Alliance  à 

caufè  d'un  injufte  invafîon  de  ceux-ci 

dans  la  Corfe  ,  ils  .en  vinrent  à  une 

SuPL.  Tome  III.  C        guer- 


noiso 


50    Les  Intérêts  Presens 
Suplem.    guerre  ,  &  les  Génois  ayant  triomphé , 
*'*in.'^*  refterent  en  poflèilion  du  Domaine  de 
De  ge-  cette  Mer. 

^^5.-  m.  Que  quoique  la  République  ait 

négligé  de  prendre  le  Titre  de  cette 
prétention,  elle  n'en  avoit  reçu  aucun 
préjudice  ,    puifque  la  prefcription  ne 
pouvoit  avoir  lieu  dans  cette  occaiîon  , 
d'autant  moins  qu'il  y  a  plufîeurs  Hif- 
toriens   &   Jurifconfultes   qui  témoi- 
gnent qu'il  y  a  long-tems  que  la  Ré- 
publique a  pa{Ie  pour  avoir  le  Domai- 
ne de  cette  Mer  :  On  peut  citer  entr'au- 
tres  le  Doô:em'  Benjamin  >  Ris  de  Jonas  , 
Juif  Navarrois />/  Ithierar'o  ann,  1170. 
Fr.  Pétrarque  in  Ithierarlo  &  Eptftola 
nà  And,  Dandal.  Venet,  Duc.  de  ann, 
J^S^.  Div.  AntoniuSa  in  Chron,  Part, 
111.   Tit.   10.  c.  8.  §.7.  Franc.  Guic- 
ciard.  Ub,  4.  Hlli.  ItaL  Joh.  Canta- 
cuzen.Li^.  4.  H^.  r.  31.  Phil.  Calli- 
mach.  in  Or  aï,  ad  Innoc,  FUI.  de  Bell  a 
Turc,  Jov.  Pontanus ,  de  Bello  Neopo^' 
lit,  Ub,   I.  Baldus ,  ad  ff.  Tit.  de  R.  D. 
in  Ruhr.  n.  4.  &  in  Lib,  i,  C.  de  fen^ 
îent,  ex  Brevk,  récit,  n.  5.  Angel.  de 
Perulio,  Conf.  50.  Aug.  Aretinus,  ai 
Ta,  Inft.  de  R,  D,  §.  &  qwdeniy  n.  5. 
&  in  §.  fium'na ,  ;?.  5.  Joh.  Franc.  Pur- 
puratus  ,   Conf.   4.  47^.  n,  pen.  Jac. 
MenochiiiSs  Conf  ^01,  n,  15.  Co.  Jul. 

Pacius^ 
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Pacius  )  de  Dont,  Mây,  AàrlM'icï ,  p^^.  Sn^Um, 
71.  Joh,   Gryphiander  ,  de  Infuiis  ^  c,  ''«^^^'""^ 

2.5-    »•    55'  DE    GE- 

I V.  Qiie  la  Mer  de  Gènes  baigne  ^^^s, 
toutes  les  Cotes  &  lés  Ports  de  la  Ré- 
publique. 

V.  Que  les  Génois  ont  confèrvé  ce 
Domaine  dans  les  Guerres  qu'ils  ont 
fbutenuës  contre  les  Sarrafins ,  les  Pi- 
fans  &  les  Vénitiens  ;  qu'ils  l'ont  pur- 
gé de  Corfaires ,  &  qu'ils  ont  été  re- 
connus par  tous  les  Etrangers  pour 
Seigneurs  de  la  Mer  de  Ligurie. 

VI.  Que  les  Archives  de  la  Répu- 
blique fourni(ïènt  une  infinité  de  Per^ 
mlfjions  qu'ils  ont  données  aux  Etrangers 
comme  aux  Florentins ,  aux  Lucquois , 
&c.  de  naviger  dans  cette  Mer ,  &  d'y 
trafiquer. 

VII.  Qiie  l'Empereur  Frédéric  Bar-- 
herouffe  3L  con^vmé  par  un  Diplôme  par- 
ticulier ce  Domaine  des  Génois  fur  la 
Mer  entre  Monaco  Se  Porto- Venere  ; 
ce  que  les  Empereurs  Henri  VI.  &  Fre^ 
âerlc  //.  approuvèrent  dans  la  fuite , 
l'un  en  1 191.  &  l'autre  en  1210. 

VIII.  Que  les  Génois  en  fè  foumet- 
tant  au  Gouvernement  àç:Jean  Fi  s -c  ont  i , 
Archevêque  de  Milan  en  1^$^,  avec 
tout  ce  qui  dépendoit  d'eux ,  firent  une 
mention  exprelïè  de  cette  Mer,  Se  Fr. 

Cl        Fmar^ 
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Sïii>lem.    Pétrarque ,  rapporte  [a)  que  les  Dépu- 
*"jj^''"^  tez  de  Gènes  dirent  au  Prélat  fe ,  jujfti 
De  ge-  Pop/^/i ,  Vrhem ,  OV^i  ;,  Agros ,  MARE , 

rr^?;;/^  ^  Divîna  &  humana  omnia  infidem 
ejus  Domlnil  commiîtere, 

IX.  Que  les  Etrangers  comme  les 
voiiins  5  avoient  reconnu  ce  Domaine , 
puifque  l'Empereur  Gvec  Jean-Paieolo- 
gue  voulant  venir  en  1437.  au  Concile 
de  Florence ,  le  Pape  Eugène  IV,  avoic 
dépêché  un  Bref  (  h  )  au  Doge  de  Gè- 
nes Thomas  Campofregofe ,  pour  lui  de- 
mander un  SauF-conduit  pour  cet  Em- 
pereur &  pour  fes  Grecs  qui  voudroienc 
venir  au  Concile. 

X.  Dans  la  Paix  conclue  entre  le  Roî 
d'Efpagne  &  la  République  en  149?. 
par  rapport  à  l'affaire  de  Final  (f  ) ,  il 
eft  dit  que  l'on  ne  fè  troublera  pas  l'un 
l'autre  dans  fon  ancien  Domaine  fur 
la  mer. 

X I.  Que  les  Efpagnols  ayant  voulu 
conftruire  un  Port  dans  le  Territoire 
de  Final  près  de  Varigotta  en  1506.  la 
République  eut  recours  par  Ton  Minifl 

tre 


{il)  Dans  Blondus,  Dec.  Lîb.  lo. 

{b)  On  le  trouve  dans  les  Ades  du  Concile, 

fsig.  l.n.7. 

(0  De  Thou  Hijl-  Z..  s. 
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rre  George-Aur'ia  à  l'Empereur  Rodol-  StipUm, 
phe  IL  lui  réprefentanc  que  cette  en-  ""^^^^^ 
treprife  étoit  in(outenable,fansle  con-  de  ge- 
fèntement  de  la  République  ^  qui  avoir 
le  Domaine  de  cette  Mer ,  &  que  les 
Génois  ne  le  fouffriroient  pas  j  ôc  la 
chofe  en  eft  reffcée  là. 

XII.  Que  la  République  entretenoit 
toujours  une  Chiourme  pour  maintenir 
ce  Domaine  depuis  tant  de  /îecles ,  & 
nettoyoit  cette  Mer  de  Corfaires. 

XIII.  Qtie  la  République  avoir  affer- 
mé la  pêche  dans  divers  Parage<î ,  &  que 
perjfbnne  n'ofbit  y  pêcher  fans  cela. 

Je  n'ai  trouvé  nulle  part  ce  qu'on  a 
répondu  de  la  part  des  autres  Nations  à 
cette  prétention  des  Génois  :  Mais  TbeocL 
Grafvhnckel  réfute  Burhes  dans  un  Trai- 
té particulier ,  (  ^  )  où  il  fbutient , 

I.  Que  cette  mer  n'enfermoit  pas  le 
jfèul  Etat  de  la  République,  puilque  les 
Ducs  de  Savoye  &  de  Milan  y  avoienc 
des  Terres ,  comme  Nice ,  Final ,  Sec, 

I I.  Que  le  Duc  de  Savoye  Se  le  Prin- 
ce de  Monaco  faifoient  payer  des  droits 
aux  Vailîeaux,  outre  le  droit  d'Ancrage, 
l'un  à  Nice  Se  Ville-Franche  y  Se  l'autre 
à  Monaco  :  Ce  que  les  Génois  n'igno- 

C  3  roient 

(d)  Intitulé  Maris  liberi  vindicia  (tdver/îis  P»  S. 
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Suphm.    roient  pas  5  ce  quils  ioufFroient  cepen- 
*^m."^^  dant  5  preuve  qu^ils  reconnoilîbient  que 
ïE  ge-  ces  Princes  avoient  un  certain  Domai-' 
*^^^'       ne  fur  cette  Mer. 

III.  Que  ce  Domaine  de  la  Mer  ne 
s*étendoit  tout  au  plus  que  fur  celle 
qui  baigne  fes  Côtes. 

IV.  Que  les  Génois  n^'avoient  pas 
continué  d'arrêter  les  Vaiiïèaux  qui 
paifent  dans  cette  Mer  fans  leur  per«) 
mifïion  5  pour  les  obliger  à  reconnoître 
leur  Domaine  5  Se  qu'ils  n'empêchoient 
pas  les  Flottes  qui  s'y  rencontroient , 
de  fè  livrer  combat.  Ce  qui  étoit  pour- 
tant contraire  à  ce  Domaine  pré- 
tendu, qui  devroit  être  tel  fur  mer 
qu'eft  la  Jurifdidion  Territorial  ail- 
leurs. C'efl:  ainfi  que  les  anciens  Czars 
de  Mofcovie,  &c  encore  à  j^réfent  les  Em- 
pereurs de  la  Chine,  ne  îbufFrent  poInE 
qu'on  traverfê  leurs  Etats  fans  leur  per- 
million. 


CHAPITRE 
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CHAPITRE.    IV.  DaD.c 

DE    MO- 


Des  Intérêts  Se   Prétentions  du  Duc 
de  Modene. 

§.  I. 

Intérêts  du  Duc  de  Modene, 

LA  Maifon  d'Ejte  eft  une  des  plus 
anciennes  ,  je  ne  dirai  pas  de  ll- 
talie  mais  de  TEurope  entierejpuifqu'el- 
le  remonte  fans  interruption  &  fans 
donner  dans  la  fable  jufqu  au  commen- 
cement du  V.  fiecle.  Le  premier  qui  a 
porté  le  Titre  de  Comte  d'Efie  vivoic 
avant  Charlemagne  au  milieu  du  VIIÏ. 
fiecle.  Thibaut  d'Efie  Marquis  de  Ferra- 
re ,  Comte  à'Efie ,  Seigneur  de  Man^ 
touè  y  Ferono ,  Luc  que  s ,  &:c.  mourut  à 
la  fin  du  X.  ou  au  commencement  du 
XI.  fiecle  5  lai(ïant  Bon' face  Marquis 
de  Ferrare^  Comte  à'Efte  ^  Seigneur  de 
Mantoué  ,  Veronne ,  Lucques ,  Parme  ôc 
Plaifance  ^peve  de  la  fameufe  Mathllde , 
cette  zélée ,  fidèle  &  confiante  amie  du 
fameux  Pape  Grego're  FJI.  à  qui  elle 
laifïa  5  &  en  fa  perfonne  au  St.  Siège 
(  car  res  Sayicta  Jehov.t  >  ficut  ager  dc" 
C  4         votus^ 


D£N£* 


§6  Les  Intérêts  Presens 
Subiem.  voîiis ,  peues  Sacerdottim  efto  pojfeffh 
^''yu^'  ejus  )  {a)  tous  les  Etats  qu'elle  poflè- 
Bu  Duc  doit  5  &  parmi  lefquels  on  comptoic 
:oE  Mo-  Ferrare  3  Veronm  ^  Mantouè  ^  Luc  que  s  ^ 
Parme  y  PUlfance ,  Plfe  ^  Spolette  ^  An-^ 
cône  ôc  toute  la  Tafiane,  La  Branche  des 
Ducs  de  Modene  de  la  Maifbn  à'Efte 
qui  fubiifle  à  préfent ,  remonte  en  ligne 
droite  jufqu'à  Az.on  L  Marquis  à'Eftcy 
bifàyeul  de  cette  célèbre  Marquife ,  &: 
Père  de  Thibaut  Se  à" Albert  ou  Sigebert 
Marquis  à*Efte  ;  le  premier  Duc  à'Efte^ 
de  Aioàene  éc  de  Ferrare ,  a  été  Borjon  I, 
qui  obtint  ce  titre  de  l'Empereur  Fre^ 
derlc  III.  en  1452.  &  du  Pape  Paul 
IL  en  1470.  Renaud  d'Efte  à  préienc 
régnant,  t£i  le  onzième  Duc  de  Mo- 
dene. Ce  Prince  a  éprouvé  pendant  la 
guerre  d'Italie  au  comm.encement  de  ce 
iîecle ,  &  pendant  celle  dont  cette  belle 
partie  de  l'Europe  eft  aujourd'hui  le 
Théâtre,  qu'un  Prince  fans  forces  faic 
à  peine  un  point  fur  la  Carte.  En  effets, 
fidèle  à  l'Empereur  &c  à  l'Empire  donc 
il  eft  Feudataire ,  les  Généraux  François 
Pont  alors  comme  aujourd'hui  chafïe 
de  fes  Etats,  &:  il  a  été  obligé  en  1703» 
comme  en  1734.  de  chercher  une  re- 
traite chez  ks  voiiinsj  fans  que  l'Em- 

pire;, 

(«t)  Lsvitic.  ca^.  27.  v^  21, 
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pire.  Ton  Seieneur  Feudataire  ;,  ait  pu  Sui^tem.- 
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le  mettre  a  couvert  des  plus  grands      j^^ 
dommages.  du  duc 

Ce  Prince  n'a  rien  à  démêler  avec  H^f^-^ 
les  Vénitiens  Tes  voifîns  ;  quoiqu'il  ait 
àcs  prétentions  fur  le  Pape  ,  il  n'eft  pas 
en  état  de  les  faire  valoir  par  lui-mê- 
me ;  le  Mantolian  fepare  Tes  Etats  du 
Milanez ,  &  il  a  pour  voifins  vers  l'Oc- 
cident les  Etats  de  Parme  &c  la  Répu- 
blique de  Gènes.  Si  la  guerre  n'étoit 
en  Italie  qu'entre  les  Puiilances  d'Italie 
même ,  le  Duc  de  Modene  y  pourroit 
tenir  fa  partie  ,  en  s'âlliant  avec  l'un; 
ou  Pautre  Prince  j  mais  dès  que  les 
Maifons  d'Autriche  &  de  Bourboa 
porteront  le  Théâtre  de  la  guerre  dans 
ce  Pays-ià  ,  il  faudra  toujours  qu'il 
fbit  une  des  vi6limes  du  vainqueur ,  ob- 
ferva-t-il  même  la  prudente  conduite 
des  Albains,  quaforruna  rem  dttret,  ea 
înclmare  vires  ( b  ).  Ainli  on  peut  dire 
que  fa  fituation  efl  des  plus  défagréa- 
blés  5  n'ayant  aucun  avantage  a  eipe- 
rcr  de  la  guerre ,  &  ayant  tout  à  ea 
craindre  \  quelque  parti  qu'il  prenne 
en  tems  de  paix  il  n'a  rien  a  démêler 
avec  la  France ,  &  fuivant  le  traia  que 
prennent  les  affaires  de  l'Italie  ,  il  fera 
C  5         obligé^ 
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Sufitem.  obligé  3  VafTal  de  l'Empire  ;,  d'avoir  tou* 
a»^Tome  ^^^  j^^  atteiitions  imaginables  pour  la 
Du  Duc  Cour  d'Efpagne  Se  pour  le  nouveau 
Î3E-  Mo-  voifin  qu'elle  lui  donne  :  c'eil:  en  fe  te- 
^^^^'     nanc  attaché  à  iui>  qu'il  pourra  faire 

joliir  Tes  Sujets  de  quelque  tranquillité 

&  d'une  entière  fureté* 


Drcit  &  Préentïan  des  Ducs  de  Madene 
au  Duché  de  Fenars, 

SI  le  Duc  de  Modene  voit  {a  fortune 
&  Tes  forces  renfermées  aujour- 
d'hui dans  de  Ci  étroites  bornes ,  il  en 
eft  redevable  au  Sr»  Siège  qui  l'a  dé- 
pouillé de  la  principale  partie  de  {es 
Etats  en  lui  enlevant  le  beau  Duclijé 
de  Ferrare, 

La  ville  de  Ferrare  érigée  en  Ev^ché 
en  658.  par  le  Pape  Yitalien,  éprouva. 
^iverfes  révolutions  >  comme  les  autres 
Villes  &  TeiTÎtoires  d'Italie  fous  la 
Domination  àts  Lombards  y  juiqu'à 
ce  qu'enfin  ayant  (ecoué  le  joug  tiran- 
ïiique  àts  Salingres  >  elle  fe  {bumit  aux 
Comtes  à'Efte  fous  le  Gouvernement: 
defquels  elle  joiiit  d^un  hetireufe  tran-- 
qniiiité. 

Le  Pape  J^4»  XXIL  déclara,  en  1352* 

les 
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Jes  Marquis  à'EJh ,  Renaud  ,  Az^on  &  SupUm. 
Nicolas  pour  le  tems  de  10.  années  Vi-  ""^j^""** 
caires  de  Ferrare ,  &c  leur  afïîgna  une  du  duc 
penfîon  de  10.  mille  livres.  Depuis  ce  ^^  ^^^ 
tems-là  le  Vicariat  du  Ferrarois  fut  con-  ^'^^* 
tinué  &  renouvelle  de  tems  en  tems 
par  les  Papes  aux  Princes  de  la  Maifbii 
d'Efte,  Légitimes  &  Bâtards  indifFérem- 
ment,  jufqu'en  1452..  que  l'Empereur 
Frédéric  III.  conféra  ïBorfon  Marquis 
t!e  Ferrare  &  de  Modene^,  la  dignité 
de  Duc  de  Modenc  pour  lui  &  Tes  fuc- 
ceilèurs.  Le  Pape  Paul  I L  y  ajouta  en 
1470.  le  Titre  àç  Duc  de  Ferrare  que 
le  Pape  Nicolas  V.  confirma  à  Hercu-- 
les  I,  frère  &:  iuccedeur  de  Borfon  y  qui 
obtint  de  Sixte  IP''.  la  confirmation  du 
Vicariat  pour  lui  &  fes  fuccellèurs  juf^ 
qu'à  la  troilieme  génération.  Ce  que 
le  Pape  Alexandre  Î^L  confirma ,  mais 
en  établifïant  le  Droit  d'ainefle  dans 
cette  iuccelli on.  Hercules  t\}X-m\'i\  pour 
fuccefleur  Ton  fils  aîné  Alfonfe  I,  en 
1505.  celui-ci  fut  fuivi  en  1534.  par 
Ton  fils  aîné  Hercules  IL  qui  laifîa  Tes 
Titres  &  Etats  en  1558.  à  Alfonfe  IL 
qui  n'eut  pas  d'enfans  de  fes  trois  fem- 
mes. Il  n'avoir  pas  de  frères,  &  fbn 
oncle  Alfonfe  d'Efte ,  Marquis  de  Mon- 
techio,  auquel  il  fallut  remonter,  étoic 
bien  fils  d' Alfonfe  L  mais  de  fa  troifie- 
C  6  me 
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Sii]>!<tm.    rnc  femme  Laura  Eufiochïa  y  fille  Bour- 
**m'""*  g^QÏ^e  qui  avoiï  été  fa  maicreirc,  mais 
Bu  Duc  eiifuite  (on  époufe.  Cet  Alfonfe  écoic 
ï>£^  Mo-  nioit  avant  le  Duc  Alfonfe  IL  kiffanC 
*^^'^^*     C?)^/-  d'Efie  qu'il  a  voit  eu  de  Julie  dû' 
la  Rovere ,  fille  du  Duc  d'Urbin.    Les 
Peuples  appellerent  Cefar  à  la  fucceiïion  ,. 
êc  l'Empereur  Rodolpbe  I /.lui  donna' 
comme  à  fes  Ancêtres-  llnveftiture  Im- 
périale de   Modene ,  Reggio  Se  CarpL 
Klais  le  Pape  Clément  f^III,  lui  chercha- 
chicane  touchant  le  Duché  de  Ferrare  ^ 
èc   prétendant  que  ce    défaut  qui  fc 
trouvoic  dans  la  naiiTance  de  Ton  père 
yilphonfe  de  Monuch/o  l'excluoit  de  la' 
fucceiïion  à  ce  Fief,  il  le  rétinit  aux  au- 
tres Etats  de  l'Eglife,  le  reduilit  en  Pro- 
vinces,  ôc  y  nomma  un  LégL^r.  Le  Duc 
Cefar  foutint  fes  Droits  ainii,, 

I.  Que  les  Ducs  de  Modene  n'avoient 
pas  tenu  le  Duché  de  Ferrare  en  Fief 
du  St..  Siège, mais  comme  Vicaires  du 
Pape;  Dignité  que  le  Pape  Alexandre' 
VI.  avoit  accordée  à  perpétuité  à  la  fa~ 
raille  d'Ejfe-y  Dignité  qui^  eft  telle  que^ 
p.er  L  generaUter  §.  i.  ff.  de  Decur.  ôc 
jfluvant  le  fentiment  de  rous  les  Doc- 
teurs y  il  n'importe  pas  qu'elle  (bit  pof- 
ûdcQ  par  un  bâtard  ou  un  enfant  legi- 
rime.  Ce  qui  a  d'autant  plus  lieu  ici,. 
c|ue   ïo  ie  Pape  Alexandre  FL  avoit 

appelle 
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appelle  à  la  fucceflîon  tous  les  en  Fan  s  SupUm, 
à' Hercules   /.  fans  diilmCdon',  ce  qui  ^"J^]""'' 
au  fenriment  des  Dodieurs  comprend  du  duc 
les  bcitarcis  &  fuitoiit  les  légitimez  j  2,  ^^  ^^- 
PuifqLie  les  Papes  Sixte  IKd>c  Akxm-^  ^^^^'' 
are  VI.  en  appellent  dans  leurs  Bulles 
à  celle  de  Jem  XXI IL  dans  laquelle 
il  eft  fait  expredement  mention  des  bâ« 
tards.  3.  Puifque  ces  Papes  n'excluent 
nulle  part  les  bâtards.  4.  Puifque  dans 
cette  Dignité  de  Vicaire  on  a  admis 
également  les  bâtards  &:  les  légitimez^ 
5.  Puis  enfin  que  le  Duc  Céfar    eft  né 
d'un  mariage  légitime ,  &  qu'on  ne  peut 
lui  reprocher  aucun  défaut  de  naiffan- 
ce  3  outre  que  fî  Ton  père  à  été  un  fils 
naturel  du  Duc  d'y^lfonfe  I.  il  a  été  iuf- 
fifamment  légitimé  par  le  mariage  de 
fa  mère  avec  ce  Prince,  &  qu'eau  CGn- 
timent  de  tous  les  Do61:eurs  ces  fortes 
de  légitimez  ne  différent  en  rien   des. 
légitimes. 

II.  Que  ce  Duché  &  Vicariat  a  été 
donné  à  la  Maifon  d'Ef^e  ,  plenû  jure, 
&  non  comme  un  Fief,  &c  qu'ainfi  le 
Duc  Ce  far  ne  peut  en  être  privé;  ce  qui 
paroit  clairement  non-  feulement  en  ce 
que  depuis  l'inveftiture  du  Pape  PauI^ 
III.  on  n-e  trouve  aucun  renouvellement 
d'inveftiture  ,  mais  aufïi  en  ce  que  la 
Bulle  d'Alexandre  VL  n'en  parle  point > 


DE    MO- 
»£N£. 
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SupUm.   ^  d'autant  que  c'efl  Donatïo  a  Pr'mclùe 

nu    Tome  n   '      •    '  jaa  m       i    j       "^ 

iji,  rrmcipi ,  ou  plutôt  concejjio  ob  bene  me^ 
nu  Duc  nV^  5  comme  la  Bulle  le  dit  expre(Iement> 
Laùjfimè  &  ita  ïnterpretanda  m  amnu 
libère  donata  fint.  Auiïi  le  Pape  fe  fert- 
il  toujours  de  l'expreiïion  Danamus^  ce 
qui  dédgne  plenarlam  Dominiî  Tranjîa'- 
î'ionem  ;  &  même  il  eft  dit  :  Nous  cédons^ 
a  Hercules  le  Ferraroîs  cum  libéra  &ple- 
fiA  JtirJfdicilone  :  Ce  qui  lignifie  autant 
que  Dïre^um  Dom'nlum, 

III.  Que  11  même  Ferrare  étoit  un 
Fief  du  St.  Siège ,  on  ne  pourroit  en  re- 
iuier  llnvefHture  au  Duc  C/far,  i ,  Par- 
ceque  ce  devroit  tirtfeudum  Improprîwn 
feu  Cenfuale ,  qm  n'emporte  nijuramen- 
îum  fidelhatls  y  ni  fervhîum  per finale  , 
mais  fervït'um  reale  avec  un  Cenfus  an^ 
nuus  de  7000.  Ducats.  Or  dans  ces  Fiefs 
on  admet  toutes  fortes  de  perfonnes  y 
même  àcs  femmes;,  des Ecclefiaftiques;, 
des  bâtards  >  àts  légitimiez  ;,  &c.  indiffé- 
remment. 2.  Parceque  le  Duc  Csfoif 
étant  reconnu  5  en  qualité  d'Agnat,  hé-, 
ritier  du  dernier  Duc  y  le  Seigneur  Féo^ 
dal  ne  peut  lui  refufer  les  Fiefs  ^  au  Çcn-^ 
timent  de  B.irtole  &  des  autres  Do<5beurs.. 
5.  Parceque  dans  le  Laidumde:  l'Em- 
pereur Charles-Qumt ,  le  Pape  Clément 
VII.  a  été  condamné  à  donner  çtxx.^ 
invefliture  aux  fuccefTeurs  &  héritiers 

à'Alfo.n[e 
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d'u4lfonfe  i.  Si  autem  fetdum  concedatur  Sup-lem. 
pro  hdired'bus  &  fuccejforibus  >  îuncpotefl  *** ni"*^ 
ÎH  quofcumque  ailennr'i.  Menocli.  ConL  Du  Duc 
2.16.  n  24.&Conr.  Ç03.  II.  50.  ^^-  ^^' 

IV.  Que  les  Ferrarois  avoient  reçu  & 
reconnu  le  Duc  Œfar  coname  leur  véri- 
table &  légitime  Seigneur ,  ce  qui  efl 
une  confirmation  du  pouvoir  dont  (a 
Maifon  avoic  été  long-rems  revêtue. 

On  répond  de  la  part  du  Pape  : 

I.  Qiie  la  Maifon  d'Efte  n'avoit  gou-  Reponfe 
verné  le  Ferrarois  comme  Vicaires  que  ^^  ^^^^* 
]  endant  un  tems,'  mais  que  depuis  >  les 
Papes  Sixte  IK  &c  Alexandre  VL  le 
lui  avoient  conféré  avec  le  Titre  de 
Duc,  &  que  cette  Maifon  Pavoient  en 
Fief  du  St.  Siège  j  ce  qu^on  peut  faci- 
1  ement  prouvrer  j  i .  Puifqu'elle  en  joiiif- 
^oit  à  titre  de  Marquifat  &  eniuite  de 
Duché;  2.  Paifqu'elle  a  prêté  ferment 
de  jEdelité;  3 .  Puilque  les  Papes  ont  rranf^ 
porté  aux  Princes  d'Eftc  les  Regales, 
comme  la  Jurifdi6tion ,  merum  &  mix- 
tum  Jmpenum  y  T^elonîay  Pedagîa ,  &c^ 
4.  Parceque  fuivant  les  Bulles  ces  Ducs 
pouvoienc  perdre  ce  Duché  dans  tous 
les  cas  où  les  Valïàux  perdent  leurs  Fiefs. 
j.  Que  le  terme  d'Invefilture  fe  touve 
partout  dans  les  Bulles  des  PapeSjdans  le 
Laiidum  de  PEmpereur  Charles  -  Quint ,, 
&  dans  TAccQrd  fait  avec  le  Duc  Her-^ 

cuUs 
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Suf^icin.  eûtes.  Outre  cela  perfonne  n'ignore  que 
aft  Tome  |çg  bâtards  &  les  enfans  légitimez  ne 
Di7  Duc  (o^nt  jamais  admis  à  la  fuccefïiom  aux 
DE  Mo-  piefs  3  particulièrement  dans  les  Fieft 
de  lEglife;  ce  qui  a  été  exacbemertt 
obfervé  par  les  Papes  dans  toutes  leurs 
ConcelTions.  Dans  les  Balles  de  Sixta 
ir.  &c  d'Alexandre  VL  il  n'eft  pas  fait 
mention  des  Légitimez,  y  d'où  il  s'enfuis 
qu'on  s'en  eft  tenu  aux  ufages  ordi- 
naires. Outre  cela  s'il  fe  trouve  que 
quelque  enfant  légitime  y  a  été  admis, 
c'aura  été  par  grâce  ,  ce  qui  n'établit 
aucun  droit.  Qu'on  ne  contefte  pas  à 
Cefar  d'Efte  la  légitime  de  fa  nailTance  j 
mais  qu'on  foùtient  qu'il  efl  forti  ex^ 
radiée  inféra,  puifque  (on  père  n'étoit 
pas  légitime;  que  la  diftindion  //^^^ 
kg'it':?nos  per  [ubfequens  matmmnium  & 
aUgs  n'avoit  pa^  Heu  dans  les  cas  Féo- 
daux, puifque  tous  les  enfans  légitimez 
font  généralement  exclus  In  jure  feudalt  ; 
à  quoi  on  pourroit  ajouter  que  le 
Pape  Pje  IF,  avoit  calïe  par  une  Bulle 
toutes  ces  Légitimations. 

IL  Qii'on  peut  conclure  des  aveux 
mêmes  delà  Partie adverfè, que  Ferra- 
re  n'a  pas  été  donné  aux  Ducs  pleno  jure  y 
mais  en  Fie£ 

ÏII.  On  ne  fait  aucune  diflinélionr 
^ïiîrefeuda  propria  &  impropria  dans  le 

Droit 
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Droit  Féodal ,  par  rapport  à  la  facceC-  Supicm, 
fîon  des  bâtards  <Sc  des  légitimez; d'ail-  *"jj'î^"** 
leurs  la  difpofition  à'Alphonfe  I L  étoit  Du  duc 
invalide,  puifqu'il  n'eft  pas  permis  par  ^^  ^o- 
le  Droit  Féodal  de  difpofer  des  FieFs, 
&  que  les  Seigneurs  Féodaux  n'y  trou- 
veroient  pas  leur  compte ,  s'il  étoit  per- 
mis aux  ValTaux  de  les  priver  de  leur 
droit  parunedifpoiition  contraire  :  Que 
le  Pape  Pie  K  avoit  ablblument  défen- 
du l'an  1567.  par  une Conftitution  par- 
ticulière ,  de  difpofer  de  la  moindre 
chofè  en  faveur  des  bâtards  &  légiti- 
mez 5  ni  en  faveur  de  leurs  enfans  ou 
parens  :  Qiie  les   termes  dont  l'Empe- 
reur Charles  V,  s'étoit  fervi  dans  le  Lau- 
dum  cité ,  fe  rapportoient  aux  héritiers 
légitimes ,  &  qu'il  y  avoit  joint  par  cet- 
te raifbn  juxta  formant  [olttam  &  cn^ 
juetam. 

IV.  Il  n'efl  pas  permis  aux  Sujets  de 
fe  choifîr  un  Seigneur  au  préjudice  de 
leur  Seigneur  Féodal. 

On  objeéte  encore  au  Duc  de  Mo- 
àQïïQ  en  termes  généraux  ,  que  fuppole 
qu'il  eût  pu  prétendre  avec  quelque  fon- 
dement audit  Duché,  il  s'en  étoit  pri- 
vé lui-même  ,  parcequ'il  en  a  pris  pof^ 
fefïion  fans  le  confentemcnt  du  Pape. 

Le  Duc  de  Modene  y  réplique  :         Repli- 

L  6c  IL  Que   ce  qu'on  alleque  du  ^"^'^^^ 

cote 
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Sufrlèm.    côté  (lu  Pape  en  faveur  de  la  qualité 
^'*m^^  Féodale  du  Duché,  ne  prouve  rien,  le 
Bu-  Duc  Titre  de  Marquis  &  de  Duc  n'inferanc 
PE  Mo-  pas  un  Fief,  paifqu'on  peut  les  poiîe- 
der  jure  proprio  :  Qu'ils  n'avoient  pas 
toujours  prêté  le  ferment  Féodal ,  qui 
d'ailleurs  n'avoit  été  qu'un  fignum  ac- 
cident aie  3  qui  ne  défîgnoit  pas  toujours 
un  Fief  :  Qiie  les  Vicaires  &;  d'autres 
Minières  prêtoient  de  pareils  fermens  : 
Que  folutio  annua  ne  faifoit  pas  un  Fief, 
d'autant  que  les  Papes  eux-mêmes  dans 
leurs  Bulles  ne  l'appelioient  autrement 
qu'un  Cenfus  :  Qu'on  pouvoit  dire  la 
même  chofe  de  tranflatlone  Regdium  , 
pui (qu'on   accordoit  quelquefois   aux 
particuliers  les  Jurifdiâions  ôc  les  Re- 
gales. Les  Pades  depœna  commijfa  prou- 
voient  plutôt ,  que  les  Ducs  n'avoiene 
jamais  eu  le  Ferrarois  comme  un  Fief 
des  Papes  ;,  puifqu'autrement  on  n'auroit 
pas  eu  beibin  d'un  tel  Paébe   :  Que  le 
mot  d'inveftiture  ne  fignifioit  pas  feu- 
lement un  Fief,  mais  qu'il  comprenoic 
toutes  les  fpecies  tranjlationls  five  ex  feu- .: 
da  y  five  ex  donatlone  ^  Locatlone  ,  veLy 
allls  tltulls.    Et   fuppofé  que  Hercules 
IL  eût  effe6tivement  fait  avec  le  Pape 
un  Pacte  préjudiciable,  que  cela  pour- 
tant ne  pourroir  porter  préjudice  à  C/" 
pir  d'Ejïs  3  comme  n'étant  pas  de  Tes 

defcen- 
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ilefcendans.  Ce  qii^on  avoir  allégué  de  •^«Z'^' 
la  parc  du  Pape,  contre  les  raifoiis  du  '*"nT!'"* 
Duc  :,  n'écoit  d'aucune  valeur.  Or  quoi-  Du  Duc 
que  fuivanr  le  droit  Féodal  les  le2iti-  ^^  ^^' 
mez  ne  puilient  henter  des  Fiers ,  qu  on 
obfèrvoic  pourtant  le  contraire  dans  la 
pratique  qitodà  Legît/matos  per  fiéfequens 
matrlmonlum  :  Qii on  nepouvoit  non- 
plus  prouver  que  les  légitimez  ea(îenc 
été  en  tout  tems  exclus  des  Fiefs  de  l'E- 
glile,  &  des  Concelïions  Papales  :  Qiie 
plusieurs  Concevons  de  ce  Duché  prou- 
voient  le  contraire  du  moins  par  rapport 
à  ce  Duché.  Et  quoiqu'on  n'ait  pas  fait 
mention  exprede  des  Légitimez  dans 
les  Bulles  de  Sixte  IF,  ôc  à!" Alexandre 
VI»   que  pourtant  ces  deux  Bulles  en 
appelloient  aux  précédentes ,  où  on  avoic 
fait  des  difpofitions  en  fayeur  des  lé- 
gitimez :  Qiie  d'ailleurs  le  mariage  con- 
trad'é  enfuite  entre  les  parens  du  père 
de  CéÇar  ^7-^?:',  avoit  Tuffifamment  effa- 
cé les  taches  de  fa  nailîance  :  Que  la 
Conftitution  du  Pape    Ke  IV,  ne  dé- 
fendoit  que  la  légitimation  qu'on  pour- 
roît  faire  au  préjudice  des  autres  parens 
dont  le  cas  ne  fe  trouvoit  pas  ici. 

m.  Qu'il  nq  falloit  pas  entendre 
îndiftindemenr  ce  qu'on  avoit  ailegué 
de  D'fpofitwne  Vaj[aUî\  mais  feulement: 
eu  cas  que  cette  difpofiction  fut  faite 

eu 


I 
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StipUm.    en  faveur  de  lui ,  qui  avoit  déjà  eu 

"m!!'"*  quelque  droit  fur  ce  Fief:  Que  la  Coîil^ 

Bu  Duc  titution  du  Pape  Pk  V,  éroit  trop  ri- 

aENE^°'  S^^^'eufe  5  c'eftpourquoi  elle  n'avoit  pas 

été  feulement  limité  par  les  Docteurs  , 

mais   qu^on    ne    l^obfervoit    prefque 

plus. 

1  V.  Qu'il  paroiflToit  clairement  par 
les  exemples  alléguez  dans  le  Factum^ 
que  les  Sujets  étoit  depuis  plufieurs  an- 
nées en  droit  de  fè  choifir  un  Prince  ; 
quoique  le  choix  qu'ils  avoient  fait  de 
CVfar  d'Efte  ne  fut  pas  proprement  une 
éledîon  nouvelle  ,  mais  plutôt  une 
reconnoilïance  de  celui  qui  étoit  dé- 
jà auparavant  leur  Seigneur  légiti- 
me. 

Quant  à  ce  qu'on  aîleguoit  généra- 
lement contre  la  polîeiîion ,  il  paroît 
fuififamment  par  ce  qui  a  été  dit  ci-àtÇ- 
fils  5  qu'elle  ne  pouvoit  pas  être  taxée 
d'injufte,  parceque  Ce  far  d'Efie  n'avoit 
pas  feulement  eu  en  ia  faveur  l'éle<5tion 
du  peuple  ;,  qui  avoit  toujours  fuifi  à 
fes  prédeceiïèurs  pour  fe  mettre  incon- 
tinent en  poiïeiïion ,  mais  auffi  le  Tel^ 
tament  du  Duc  Alphonfe  IL  qu'il  of- 
f  froit au  furplus  de  comparoître  toujours 
devant  tout  Juge  impartial,  &  d'en 
attendre  le  jugement. 

Voilà  les  raifons  que  Csfar  d'Efte  aï- 

leguà 
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légua  pour  foutenir  Ton  droit  fur  le  ^«Z'^'''»- 
Ferrarois.  Mais  voyant  bien  qu'il  ne  '*'*iiJ^* 
gagneroit  rien  contre  le  Pape ,  qui  s'étoit  Du  Duc 
fermement  refolu  de  ne  jamais  rendre  ^^j^^^". 
cette  Province  j  il  aima  mieux  s'accom- 
moder, &  il  la  lui  céda  en  1598.  Ce- 
pendant les  Ducs  fès  Succefîeurs  n'ont 
pas  pu  abfolument  oublier  ce  Duché  , 
&  ont  quelquefois  tenté ,  lorfque  Poc- 
cafion  s'eft  prefentée  ,  de  s'en  remettre 
en  poiïdTion ,  ayant  été  même  fbute- 
îiu  pour  cet  effet  en  1569.  au  Congrès 
lies  Pyrénées  par  les  Rois  de  France  Se 
il'Efpagne^qui  s'interefîèrent  beaucoup 
auprès  du  Pape  pour  les  Ducs  de  Mo- 
dene.  Le  Pape  eft  néanmoins  toujours 
refté  en  pofïèfîion.  Et  quoique  le  Duc 
de  Modene  préfentement  régnant  ait 
eu  grande  efperance  en  1708.  d'obtenir 
le  Ferrarois  pendant  la  me(întelligence 
entre  le  Pape  Cleinent  X /,  &c  l'Empe- 
reur Jofeph^  il  n'a  pu  encore  y  réiifïîr, 
p  rceque  l'Empereur  guarantit  le  Fer- 
rarois au  Pape  dans  l'Article  ir.  de  la 
Convention  qu'ils  firent  en(emble  l'an 
1709.  où  il  eft  dit,  que  ni  le  Duc  de 
Modene ,  ni  aucun  autre  ne  pourroic 
entreprendre  des  hoftilitez  contre  Sa 
Sainteté  ou  contre  fes  Sujets  ?  tant  que 
la  pré  (ente  Guerre  dureroit.  Cependant 
.on  a  refcrvé  au  Duc  fes  droits  fiiv  le 

Ferra- 
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Supiem.    Ferrarois  dans  la  Paix  de  Raftadc  &C  de 
*"jj[;'"'^Baade,Arc,  31.  W, 

Du  Duc 

DE    Mo-  §^     , 

Z>ro/>  d^  Prétention  du  Duc  de  Modene 

fur  U  Fille  de  Comach'io 

en  fdrtkulm^ 

ON  trouvera  dans  les  prétentions  de 
l'Empire  Tome  L  pag.io6.  fur  quel 
fondement   fa    Majefié   Impériale    ôc 
PEmpire  prétendent  la  ruperiorité  3c 
Jurifdiârion  Féodale  fur  ce  Comté  ,  ou 
comme  d'autres  veulent  fur  cette  Princi- 
pauté. Il  y  faut  feulement  ajouter  ,que 
les  Papes  ont  toujours  prétendu  que  ce 
petit  païs   étoit  de  l'Exarchat  de  Ra- 
venne  ,  que  le  Roi  Pepîn  a  ,  dit-on , 
donné  au  Pape  Et'emie  IIL  Que  Char^ 
lemagne  Pavoit  reftitué  au  Pape  Adrien^ 
de  qu'ion    trouveroit   expreflemenc  le 
nom  de  la  ville  de  Comachio  dans  la 
donnation   de  Lou's  le  Pieux  :  Qu'en 
conformité  de  cette  donnation  le  Pap^ 
Jean  FUI,  avoir  revendiqué  ce  Comté  i 
ce  que  les  Empereurs  Otton  le  Grand  , 
Henri  IL  Otton  IK  ôc  Frédéric  IL 
avoient  confirmé.  Que  c'étoir  pour  et" 

la 

(«)  Voyez.  Preuve  {_W\.  Tom»  V^r  ;>.  six.  &fmvf 
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îa  que  les  Papes  l'avoient  exprelTement  ^»p^'»t'^ 
appelle    Leur  Comté  de  Comachio  ,  ^^ ni^ 
dans  plufîeurs  Brefs  addrefïèz  aux  Ar-  Du  duc 
chevêques    de  Ravenne  :  Que  même  ^^  ^°* 
l'Empereur  Rodolfe  de  Habfbourg  avoic 
donné  &  Confirmé  au  Siège  Apofto- 
Jique  tous  ces  païs ,  &  nommément  la 
Comté  de  Comachio  avec  le  coniente- 
ment  des  Eleéteurs  Ôc  des  Princes  de 
PEmpire.  Et  enfin  que  Comachio  avoic 
en  touttems  fait  partie  de  la  Duché  de 
Ferrare  ,  qui  notoirement  relevoit  du 
St.  Siège. 

Les  Empereurs  au  contraire  y  ont 
toujours  oppofé ,  que  cette  Comté  avoic 
été  donnée  au  commencement  en  doc 
à  la  mère  de  l'Empereur  Orton  If,  &C 
enfuite  en  Fief  aux  Archevêques  de  Ra- 
venne ;  ce  qu*on  pouvoir  prouver  par 
les  Lettres  d'hiveftiture  de  Henri  IL  & 
//^.  Se  de  FriderJc  L  Et  quoiqu'il  fiic  ar- 
rivé pendant  l'interrègne  de  Tan  1175. 
que  ceux  de  Comachio  choifirent  pour 
leur  Protedteur  Guido  de  Pclente  ^  ils  ne 
s'éroient  pourtant  pas  fouftraits  de  l'o- 
béïlïànce  qu'ils  doivent  à  l'Empire  ; 
Que  la  Mai  Ton  d'Efie  ,  après  que  Re^ 
naud  5c  Obiz,on  d'Efie  ayant  obtenu  l'an 
1 5 1 5.  l'Autorité  Souveraine  fur  Coma- 
chio par  une  foumiiïîon  volontaire  , 
m  avoient  été  inveflis  par  l'Empereur 

Charles 


71   Lès  Intérêts  Presens 
Supîem.    Charles  IV,  ^  après  dans  la  même  qua^ 
**"iii!""*'  ^^^^  P^'^  ^^^  Empereurs   Slglfmond   eni 
Du  Duc  1453.  Frlderlc  IfL  Maxbnilkn  /.  Charles 
DE  Mo-  //t;  Ferdinand  L  Maxlmîlîen  IL  Se  Ro- 
dolfe  en  1598.  {a)  Qu'en  confequence 
de  toutes  ces  différentes  inveftitures  , 
on  l'avoit  toujours  compté  parmis  les" 
Fiefs  dltalie  5  &  qu'elle  avoir  été  pot 
Çtàéc  par  les  VaiTaux  de  TEmpire  en' 
cette  qualité  ,  jufqu'à  ce  que  le  Pape 
Clément  VII L  Parracha  en   1598.  aux 
^  Ducs  de  Modene  de  la  Maifon  à'Eft  ,  & 

la  confirqua  comme  une  dépendance 
du  Duché  de  Ferrare  ,  devenu  vacant 
par  la  mort  du  Duc  Alfonfe  IL  Que 
nonobftant  cela  les  Ducs  de  Modene 
s'en  étoient  toujours  fait  inveftir  par 
les  Empereurs  y  jufqu'à  PEmpereur  Jo- 
feph  (b)  i  fans  pourtant  avoir  pu  par- 
venir 


(*)  Lunîg  rapporte  ces  Lettres  d'inveftiture  R, 
A.  R.  s.  II.  cont.  III.  Forts,  p.  706. 

(/')  Qui  même  a  toujours  appuyé  les  droits  de 
îa  Maifon  à^EJl-e  comme  unis  à  ceux  de  l'Empire, 
&  l'Empereur  Charles  VI.  en  reftituant  Coriiachio 
au  Pape  5iî«o;V  XIIL  a  bien  exprefTcment  rerervé 
les  droits  de  la  Mailbn  à'Efl-e  dans  l'Art.  II.  du 
Traité  conclu  avec  ce  Pontife  par  cette  reftitutioii 
en  ces  termes  :  „  Poflefllonem  Comacli  à  Sacra 
„  CacfareaMajeftate  eo  duntaxat  pafto  dimitti ,  ut 
„in  eandem  Sedes  Apofiolica  reftituatur,  ut  priîis 
„  iîa  fcilicet  ut  neque  eidem  Sedi  Apoftolicx  ,  per 
î.hanc  leftitutionem  aliquid  novi  juris  tributum," 
,5  neque  Imperio  \cl  Domni  AteJIhx  quidqnam  jurii 
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venir  à  la  pofTeflion   réelle  ,   &   que  ■^«^'*'»»• 

•/^         '\  '  //       11"  AU    T'unit 

par  cetre  railon  ils  avoient  ete  obligez      jj^ 
jufqu'à  prefent  de  fe  contenter  de  iim-  Du  duc 
pies  protcflations  &:  remontrances  (<:).  ^^  ^^^- 

On 

y,  fîi'jlatum  ejfe  csnfeattir,  {ed  Sacrx  Czfareae  Ma- 
,v  jeftatis  &  Imperii  ,  Domufque  Attejlinét  jiirit 
j^omitia,  tain  refpeftii  polieirorii  quàm  petitorii 
,î  falva  remanerent  j  neminique  ex  hoc  aftii  pr^s- 
„  judicium  uUum  iirogatum  intelligatur ,  ufque 
„  dum  cogniium  fuerit  ad  quem  Coaiaclum  per- 
„tineat. 

(c)  On  peut  confultcr  fur  cette  prétention  plu- 
lieurs  Ecrits  qui  ont  paru  pour  ôc  contre  depuis 
170p.  favoirj  Jura  Sereniflîmx  Domus  Eftenfis  » 
quibus  Allodialia  ejus  bona  minus  redle  titulo 
Pertinentiarum  Ferrarix  Rêver.  Caméra  Apoftolica 
detinere  probatur,  coram  Eminentiiîimis  &  Rev. 
Dom.  Cardinalibus  Capponio,  Spada,  Panzirolio 
adreferendumSanainînio  Domino  InnocentioPapce 
X.  MutinA  Anno  164J.  in  folio. 1.3.  Cour  de  Rome  y 
oppofa  :  Sacra  Congrcgatione  Emin.  Cardinalium 
Deputatorum  Comaclenlium  Vallium  fummarium 
Concordatum  fuper  Seren.  Ducis.  Roma,  ex  TjpO" 
gr/tphia  CumevA  ApofiolicA.,  anno  1661.  On  a  publié 
dz  nos  jours  :  Alla  Sacra  Cefarea  Majefta  di  Gio- 
feffo  I.  ïmperatore  de  Romani  umiliffima  fupplica 
di  Rinaldo  d'Efte  Duca  di  Modena  per  le  Contro- 
verfie  di  Comachio  17 10.  AuElere  Muratorio  ; 
item  Succinfta  Efpofione  dellc  Ragioni  del.  S.  R. 
Imperio  e  délia  Sereniflîma  Cafa  d'Eft  fopra  Com-  . 
machio  17 10,  acceflcrunt.  Quxftioni  Comacliiefi 
1711.  Synopf.  Jurium  Cxfareorum  ac  Eftenfium 
in  urbem  &  Comitatum  Comacli  17 12.  Animad- 
verfiones  pro  S.  R.  Imperio  &  pro  Ser.  Duce  Mu- 
tinx  in  monitum  leftori  >  quod  prxmittitur  Ta- 
bula: Chronologica;  favore  Camerx  Romanxeditx 
in  caufa  Comaclenlî  171 1.  Quanto  fia  giufto  c 
convenevole  che  Comachio  fi  confervi  al  S.  R. 
Imp.  In  Controverfia  vero  ,    quae  de  Supremo  Do- 

SUPL.   TOM.  III.  D  »^i"io 
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SHplem.  On  auroit  pu  traiter  ici  des  intérêts 
auTmie  ^^  quelques  autres  Princes  d'Italie  com- 
Du  Duc  me 

PE   Mo- 

D£N£.  minio  in  Comitatum  Comaclenfem  inter  Impe. 
rarorem  &  Pontificem  vertitur  ,  prodierunt  ex 
parte  Pontificis  :  Il  Dominio  temporali  délia  Sede 
Apoftolica  fopra  la  Citta  di  Comachio  per  lo 
ipazio  continuato  di  dieci  fecoli.  Romae  1708. 
Auftore  Jufto  Fontanini.  Contra  hoc  édita  funt  : 
Rifpofta  per  il  diritto  Impériale  fopra  Commachio 
alla  prima  e  féconda  Scrittura  délia  Corte  di  Re- 
nia j  in  Vienna,  1708.  Offervazioni  fopra  una  let- 
tera  intitolata  :  Il  Dominio  temporale  délia  Sede 
Apoftolica,  &c.  1708.  quîc  fcripta  Zm^otzVmw  An^ 
tonium  Muratorium  2>/îutinenJls  Bibliothecs,  Profeêfum 
habent  au6torem.  On  publia  enluite  ;  Altra  Let- 
tera  diretta  al  un  Prelato  délia  Corte  di  Roma 
1708.  La  Cour  de  Rome  oppofà  à  ces  trois  Ecrits  : 
Difefa  del  Dominio  temporale  délia  Sede  Apoftb- 
lica  Ibpra  la  Citta  di  Comachio  ,  contra  le  tre 
fcritture  publicate  da  Miniftri  del  Sereniiïimo 
Puca  di  Modena.  Enfîiite  Diflertatio  hiftoricade- 
flimmo  Apollolicx  Sedis  Imperio  in  urbem  Comi-- 
tatumqae  Comacli  1709.  attribué  au  Bibliothé- 
caire du  Vatican,  Laurentio  Zaccagnio.  Tandem 
Pontificis  jufTu  prodiit  :  Difefa  féconda  del  Domi- 
nio temporale  délia  Sede  Apoftolica  fopra  la  Città 
^  ai  Comachio  in  Roma  1711.  qui  fut   fulvi  de: 

^  Relatio   Jiirium  Sedis   Apoftolicx    in    civitatem 

Comaclenfem  compîeftens  varias  difcuiïîones  Ro-- 
mx  habitas  in  Conventibus  1711.  qua  exponitur, 
«juid  hac  de  caufla  diverfis  in  Congrelîibus  inter 
l-egatos  Caefarcos  atque  Pontificios  fuerit  aftum. 
On  y  a  oppofé  un  autre  Ecrit  :  Des  Droits  de- 
l'Empire  fur  l'Etat  Ecclefîaftique  ,  recherchez  &■ 
pleinement  éclaircis  à  Toccafion  de  la  Difpute  de 
Comachio  &des  Droits  particuliers  de  la  SereniC' 
fmie  Maifon  d'Efte  fur  cette  ville.  Utrecht  171 3. 
traduit  de  l'Italien  de  Mr.  Muratori  :  Ajoutez 
Auî^uftifllmi  Cxfaris  &  S.  Imperii  horumque  Vad 
iâlii  Sexenilïlnii  Ducis  Eftcnfis ,  Mutinae  &  Regii 

Jnxa 
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me  des  Ducs  de  Parme  ,  de  Guaftella  ,  SupUm. 
ôcde  Mâiitouë  ,  Se  du  Grand  Duc  de  ""^J^""^' 
Tofcane  ;  mais  les  événemens  de  la  du  duc 
Guerre  font  fi  incertains ,  ôc  le  fuccès  de  Mo- 
des Négotiations  &d'un  Congrès  dans  ^^^^' 
un  point  de  vue   encore  Ci  éloigné  , 
qu'on  ne  pourroit  en  rien  dire  que  de 
très-incertain  ,  dans  un  tems  qu'on  ne 
fait  ni  comment ,  ni  fous  quelles  con- 
ditions ,  ni  à  qui  ces  Etats  refteront. 


Jura  in  Comitatum  Comachîarum  cum  in  illudri 
Collegio  Tubings  publicam  Jurium  Profeflîonem 
aufpicaretur  ,  folemniter  difcufTa  à  Pkilippo  Lu- 
dovico  Brennero  Serenidîmi  Wurtenbergix  Ducis 
■Profeffori  extraordinario  &  Confdiario  Hohenzol- 
lerani.  Tubingx  1710.  Confultez  Strunus  i»  Synt, 
Jtms  PtthL  à  fdg,  43  e  rtJ  51. 


FIN, 


Di 
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[NNNN.] 
H.ec'ès  d'AJfociation  entre  les  Cinq  Cercles, 
y^wr/'Eledloratdu  Rhiiij  celui  <i!' Au- 
triche, celui  de  Franconie  ,  celni  de 
Suabe,  &  celui  du  ]:làv\t-Và\m  ;  conclnàt 
Nortlingue  en  Mars  170a.  Crâduit  de 
TAllemand  de  LunigR.  A. 


f^^pj  Avoir   faisons  :    Que  %/^w. 
ftkCHî  les  deux  Cercles  refpedifs  de  ""^  ^'w* 
TEmpire  ,  fa  voir  ceux  de  Fran-       "^^ 
conie   Se   de  Suabe  ,  s^étant 
trouvez  le  lo.  de  ce  mois  à  l'Alîemblée 
D  5  de 


7^  Lf  s  ÏN  TE  RSTS  Près  en  s 
Su^irm.  de  la  Ville  Impériale  d^  Nortlingue  ^ 
^"ixl""^  ils  ont  jugé  à  j^ropos  à  caufe  du  chan- 
gement des  affaires  préfentes  ,  qui  fe 
trouvent  fort  épineufes  ,  d'élucider  dc 
d^étendre  un  peu  le  Recès  d^AfTocia- 
tion  conclu  auparavant  entre  eux  à 
Heydenhein.  Que  pour  cet  effet  ils  ont 
conclu  une  Affociation  ferme  Se  ftable 
avec  le  Cercle  d'Autriche  ,  fur  les  of- 
fres que  S.  E  Monfeigneur  le  Comte 
-de  Lowenftein  ,  Miniftre  Plénipoten- 
tiaire de  S.  M.  Impériale  dans  cetre 
Ville  3  leur  en  a  fait.  Ce  que  Pon  ver- 
ra par  les  Recez  fuivans ,  inferez  ici  de 
mot  en  mot. 

Savotr  FAISONS  :  Que  les  deux  Di- 
rectoires des  Cercles  deFrançonie,&  de 
Suabe  ,  ayant  trouvé  à  propos  ,  à  çau^ 
des  Conjonctures  épineufes  du  tems  pré- 
fent  5  de  faire  afîembler  leurs  Minières 
Plénipotentiaires ,  premièrement  à  Hey- 
denhein fur  le  PrentZ5&  y  étant  con- 
venu de  certains  Articles  le  23.  de  No- 
vembre 1700.  fauf  la  Ratification  des 
Prince  8c  des  deux  Cercles  refpedifs ,  il 
fut  en  fuite  convenu  d'un  confentement 
gênerai  à  la  Diète  de  Nuremberg  &:  de 
Ulm  5  fur  le  rapport  qui  en  fut  fait , 
de  donner  quelque  extenlîon  à  ces  Ar- 
ticles ;  &c  on  convint ,  par  un  Article 
feparé  ^  d'augmenter  les  Troupes  Au- 

xilial- 
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xiliaires  d'un  tiers  en  cas  de  befoin.  Cet-  Suplem. 
te  Convention  fut  ratifiée  &  échangée  '^'*-^f 
le  6.  de  Mai  1 701.  cependant  cesCon- 
jon6fcures  s'étant  beaucoup  changées 
depuis  ce  tems  :,  &  ayant  été  trouvé 
neceiïaire  de  s'aiïèmbleri  dans  la  Ville 
Impériale  de  Nortlingue  ,  on  a  trouvé 
en  même  tems  expédient  de  faire  quel- 
que peu  de  changement  audit  Recès  , 
ôc  d'y  joindre  quelques  Articles  ^  fans 
que  cela  puiife  préjudicier  à  l'Effen- 
tiel  &  à  la  Subftance  principale  du 
Traité.  Ce  qu'on  verra  par  le  Recès 
qui  Cuit, 

Sayoir  faisons  :  Que  les  deux 
Cercles  de  Franconie  &  de  Suabe ,  ayant 
depuis  longues  années  entretenu  en- 
tr*eux  une  parfaite  correfpondence  & 
amitié ,  ils  ont  cherché  de  Raffermir 
davantage  par  de  certains  Traitez 
qu'ils  ont  faits  entr'eux  Tan  1(391.  êc 
1(392.  ôc  par  lefquels  ils  ont  établi  une 
Confédération  particulière  ,  conforme 
aux  Conftîtutions  de  l'Empire  &  aux 
Ordonnances  Executoriales ,  Se  {bus  la 
condition  fpecieufe  ,  qu'elle  n'auroic 
pas  de  force  que  jufqu'à  ce  que  les 
Conjonétiu'es  dangereufes  de  ce  tems 
feroient  palfées ,  Ôc  qu'on  auroit  ob- 
tenu une  Paix  fure  Ôc  honorable ,  Sc 
qu'alors  les  Cercles  refpeclifs  s'accom- 
D  4  mode- 
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moderoient  de  nouveau  ,  comme  ils 
jugeroienc  leur  être  convenabie  :  Mais 
que  la  Paix  s'écant  faite  par  la  bene- 
diélîon  de  Dieu  à  Ryfwyck  fur  la  fin 
de  l'année  1697.  les  Cercles  ôc  les  Pays 
^tuez  dans  la  Haute  Allemagne  n^eii 
avoient  pas  reçu  aucun  foulagement  > 
nonobftant  qu'ils  avoient  été  entière- 
ment ruinez  pendant  la  guerre  pâiïee;. 
mais  au  contraire  étant  devenus  depuis 
ce  rems  les  frontières  de  PEmpire ,  ils 
fe  voyoient  pour  le  préfent  plus  expo- 
que  jamais  :  Que  d'ailleurs  les  circonf^ 
tances  de  ce  tems  s'étoient  trouvées 
dans  une  certaine  crife  ,  pour  avoir 
obligé  les  deux  Cercles  de  Franconie  ôc 
de  Suabe  de  veiller  plus  que  jamais  à 
leur  fureté,  &  de  cultiver  avec  foin  îa 
bonne  harmonie  qui  avoit  régné  juf- 
qu'à  préfent  entr'eux.  C'eftpourquoi  ces 
deux  Cercles  ,  après  des  confuîtations 
préalables  .,  tant  de  bouche  que  par 
écrit,  étoient  convenus  d'envoyer  pre- 
mierexment  leurs  Plénipotentiaires  ref- 
peâiifs  à  Heydenheim^  ,  où  étant  con- 
venus de  certains  Articles  le  2  3.  de  No- 
vembre 1700.  fous  la  Ratification  des 
Princes  &  des  autres  Etats  de  ces  deux 
Cercles  :,  cette  Convention  Se  l'Article 
feparé  ,  qui  regardoit  l'augmentation 
Quanti  ajfocIab'JIs^  &dont  on  étoit  dé- 
jà 
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ja  convenu  à  Heydenheim  ,  avoir  été  SupUm. 
rarifié  des  deux  Cercles  ,  &c  échangé  le  ''"jj 
6.  de  Mai  de  l'année  précédente  1701. 
Cependant  plufîeurs  autres  Cercles 
étant  accédez  à  cette  Aiïbciation  pen- 
dant la  Diéce  de  Nuremberg  &  de  Ulm , 
on  a  jugé  necedaire,  à  caufe  du  chan- 
gement des  affaires  pi-éfentes ,  de  chan- 
ger auiïî  ou  d'élucider  quelques-uns 
des  Articles  ,  fans  qu'on  ait  pourtant 
touché  à  la  fubftance  réelle  du  Traité. 
C'eft  pour  ces  eau  (es  ,  que  les  deux: 
Cercles  refpedifs  font  convenus  de  s'af- 
fembler  ici  à  Nortiingue ,  où  leurs  Plé- 
nipotentiaires 5  après  avoir  fuffifam- 
ment  légitimé  leurs  Commiiïions  hoc  in 
fajfu  y  ont  rédigé  le  Recès  d'Aflbcia- 
tion  dans  l'ordre  fuivant  j  (avoir: 

I.  QiTe  quant  à  PefTentiel  &  à  la  fubi^ 
tance  du  Recés  projette  à  Heydenheim  , 
&  ratifié  l'année  précédente ,  rien  n'y 
feroit  changé  j  que  chacun  des  Cercles 
■contraélans  refteroit  dans  l'obligation 
de  procurer  à  l'autre  tout  avantage  &: 
bien  5  de  favorifer  mutuellement  les  in- 
térêts communs,  &  de  ne  rien  omettre 
pour  cultiver  la  bonne  correfpondance 
îk  confédération  cordiale  :  Qu'au  fur- 
plus  chacun  aiïîfteroit  l'autre  fidèle- 
ment 5  &  Feroit  tout  fon  poflible  pour 
détourner  les  périls  de  les  dommages 
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SHf>iem.    réciproques  communihus  ConfiHhé'  jiU" 
AU  Terne  i^iilis  ^  ^  particulièrement  qu'on  s'ap- 
^*     pUqueroit  ôc    qu'on  employeroit  tous 
fes  foins  dans  les  endroits  convenables, 
lî.  Pour  obtenir  pour  les  deux  Cercles  la 
fureté  néceiïàire  ,  &  pour  engager  les 
Princes  &c  Etats  de  l'Empire ,  afin  de  vou- 
loir aider  à  détourner  d'eux  le  péril  donc 
ilsétoient  menacez  dans  la  fîtuation  épi- 
neufe  des  affaires  préfentes ,  &  de  les 
foùtenir  dans  leur  conliftance  préiente: 
lil.   Que  pour  cet  effet  ils  avoient 
refoiu  pour  autant  que  leurs  propres 
forces  le   permettoienc  ,  d'augmenter 
encore  le  corps  de  leurs  troupes,  quoi- 
qu'il avoit  été  règle  au  commencemenc 
iur  le  pied  de  14100»  hommes,  ôc  dé- 
jà augmenté  enfuite  d'un  tiers  ,  qu'ils 
les  entretiendroient  en  forte, 

IV.  Que  le  Cercle  de  Franconie  en 
entretiendroit  effedtivement  5.  Régi- 
mens  à  pied;favoir,  Erffa  ,Sclineblin:, 
&c  le  Prince  d'Onoltzbach  chaque'  Ré- 
giment à  ii6o.  têtes  ,  ôc  le  Régiment 
de  Cavalerie  de  Bareuth  ,  ôc  celui  àç 
Dragons  de  Aufsas  ,  chacun  de  doo. 
hommes ,  ôc  en  tout  8000.  horniT^es  :  Le 
Cercle  de  Suabe  entretiendroit  y.  Re- 
gimens  à  pied  ,  favoir  Baden-Baden ,  Ba- 
den-Durlach,  Furftenberg-Mosldrch  y 
Fq.i-ileiiberg  -  Stulingen  ,  ôc  Reif^ch  * 

cha- 
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chacun  à  1800.  hommes,  &  les  2,  Ré-  Sapiem, 
gimens  de  Cavaierie  du  Prince  Heredi-  *"  ■^^'^ 
taire  de  Wurtemberg  ,  &  de  Scauffen- 
berg ,  &  celui  des  Dragons  de  Zollerin 
à  600.  têtes  chacun  ,  ce  qui  faifoit  en 
tout  10800.  hommes:  Qi-ie  la  dimi- 
nution de  ces  troupes  feroit  incontinent 
xemplacée  par  de  bonnes  recrues  ,  ÔC 
que  pour  la  fureté  réciproque  de  l'exé- 
cution de  ce  point ,  on  ne  pouvoit  pas 
refufer  Pun  à  Pautre  d'en  faire  la  re- 
vue quand  on  le  demandoit. 

V.  Qii'ilétoit  permis  à  chaque  Cer- 
le  de  partager  fon  contingent  en  tant 
de  Compagnies  ,  ôc  de  régler  leur  fub- 
iiftance  :  Que  cependant,  pour  préve- 
nir toute  difpute  ôc  toute  confufion 
qui  furvicnnent  ordinairement  dans  le 
{ervice  fur  les  inégalitez  des  hommes 
dans  les  Compagnies,  on  y  obferveroit 
réciproquement  une  diRribution  éga- 
le autant  que  cela  le  pourroit  faire. 

V I.  Qiie  chaque  Cercle  fe  refervoic 

le  droit  militaire  fur  fes  Troupes.  , 

VII.  Qiiant  au  Rang  Se  au  Comman- 
dement fubalterne  de  la  Généralité  ^ 
on  {e  rapporte  à  ce  qui  fe  pratique  or- 
dinairement ^  ôc  en  vertu  de  quoi  on 
obfervera  l'ancienneté  entre  les  Officiers 
des  deux  Cercles  ,  qui  (e  trouvent  pour- 
vus d'un  même  caradere  :  mais  dans 
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SîipUm.    tes  les  affaires  importantes  &  dans  les 
AU  Tome  Confells  dc  gucrre  ,  on  obfervera  une 
égalité  exa6te. 

VIIL  Mais  chaque  Cercle  conferve- 
ra  le  Commandement  gênerai  fur  le 
contingent  de  les  Troupes,  tant  que  la 
neceiïité  ne  demande  pas  d^en  former 
un  Corps  combiné  î  &  ll-tot  que  cette 
conjonâion  fe  fera  ,  on  fe  réglera  fur 
les  Ordonnances  Executoriales  &  fur 
k  Refiîltât  de  l'Empire  de  l'année  1555. 
§.  78.  Et  en  vertu  defquels  on  fera  obli- 
gé dans  une  neceiTité  urgente , 

IX.  D'aiTifter  le  Cercle  opprimé  de 
toutes  les  forces ,  &  de  rien  obmettre 
pour  en  détourner  conjunclis  Fhlbus  tou- 
tes les  injuftes  prétentions  &  autres 
domm?.ges. 

X.  Ce  qui  s^enîend  en  mêm.e  tems 
des  Marches  ,  Contremarches  ,  Cam~ 
pemens ,  &c  Logem.ens  des  Troupes  , 
&z  qui  tendent  à  ruiner  le  Pays  j  fur- 
quoi  on  ie  réglera  tant  par  rapport  aux 
propres  Troupes  des  deux  Cercles ,  qu'à 
celles  d'un  autre  Etat  ,  fuivant  le  Rè- 
glement des  Marches  émané  de  la 
Chambre  Impériale  le  18.  de  Février 
de  l^année  pafTëe. 

XI.  Et  commue  doncîeRecès  préfent 
dYilIbciation  n^eft  uniquement  f)ndé 
que  fur  l'Ordonnance  d'Execution  &r. 

fur 
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fur  les  Conditiitions  de  l'Empire  ,  le  s-ipUm.  ' 
fecours  fera  auiîî  fourni  fans  aucune  '"^jx!"** 
indemnifadon  &  fur  les  propres  frais 
du  Cercle  qui  prêtera  cette  airiftance. 
Et  pour  cet  effet  chaque  Cercle  fera 
obligé  de  fournir  exacbement  &  fui- 
vant  les  Ordonnances ,  de  fes  propres 
deniers  à  fon  contingent ,  tant  pour  les 
Hommes  que  pour  les  Chevaux  ^  le 
pain  d>c  l'avoine  neceffaire,  &  de  payer 
la  folde  aux  Soldats  tous  les  mois,  pour 
pouvoir  acheter  ce  qu'ils  ont  beioin  , 
dont  chaque  Commiflàriatprendra  (oin, 
afin  d'otcr  aux  Minières  toute  occalion 
&  raifon  demoicfter  les  Sujets  d>c  les  ha- 
bitans  de  l'un  ou  de  l'autre  Cercle ,  fous 
prétexte  qu'il  leur  manque  l'argent  & 
les  provifions ,  &  de  faire  le  dégât  du 
Pays  fous  celui  d'être  obligé  de  cher- 
cher des  fourrages  ;  d'autant  qu'ils  ont 
abfolumenr  défendu  de  fjurager  au- 
cuns fruits  de  la  terre,  de  cantonner, 
&  de  ie  rafraichir  dans  les  Villages , 
Bourgs  &  Villes  ;  &  lorfque  l'on  ell 
abfolument  obligé  d'aller  aux  herbes  , 
cela  ne  fe  fera  qu'en  conformité  des 
ordres  de  la  Généralité  &  fuivant  la 
diredion  des  Seigneurs  de  chaque  en- 
droit. C'efiipourquoi  les  Cercles  ref- 
pedifs  auront  foin  ,  chaque  fois  que 
cette  conjon6i;ion  de  leur  Troupes  fe 
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Sufiem.  fera ,  d^établir  à  tems  dans  un  endroit 
au  Tome  convenable  des  Magazins  de  farine  , 
d'avoine  &  de  foin ,  &:  d"'encrenir  un 
nombre  fùllirant  de  Chariots  pour  le 
tranfporc  des  Vivres  necellàires  aux  Re- 
gimenS:,  afin  que  les  Sujets  du  Pays  ne 
ioient  pas  chargez  d'en  fournir  de  Voi- 
tures ,  à  quoi  ils  ne  feront  abfolument 
pas  obligez  qu'en  cas  de  necefïîcé ,  Sc 
en  les  payant  juftement  ;  ce  que  les  Of- 
ficiers ôc  les  Commilîaires  ne  peuvent 
pas  non-plus  exiger  de  leur  propre  au- 
torité, fans  en  avoir  démandé  préala- 
blement la  permiiïion  au  Magiftrat  ou 
au  Baiilif  de  chaque  endroit ,  Ôc  qui 
alors  en  fera  la  répartition  necelîàire. 
Cependant  le  Cercle  qui  fe  trouve  en 
danger  ^  fera  obligé ,  lorfqu'il  en  a  été 
requis,  de  fournir  gratis  à  celui  qui 
vient  à  fon  fecours,  un  endroit  conve- 
nable ôc  enfermé  pour  y  pouvoir  for- 
mer Ces  Magazins  5  lequel  le  Magiflrat 
du  lieu  lui  ailignera  ,  fans  que  les  Com- 
milîaires ou  les  autres  Officiers  des  Vi- 
vres puidènt  prétendre  le  quartier  &  le 
iervice  libre  pour  eux  ,  ou  l'étable  ôc  le 
fourage  libre  pour  leurs  Chevaux  j  en- 
forte  que  tout  ce  qu'on  fera  au  con- 
traire de  ce  qui  a  été  marqué  plus  haut^ 
ièra  réputé  entre  les  excez  que  celui 
qui  les  a  commis  fera  obligé  de  payer 
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fclon  rEdimation.  Et  pour  faciliter  re-  Suplem. 
ciproquement  i'ecabliiïemenr  des  Ma-  '^'^jx!'^' 
gazins  ôc  l'achat  des  Vivres  &  des  Fou- 
rages  en  cas  de  guerre  ^  on  eft  conve- 
nu en  même  tems  y  de  faire  des  Ordon- 
nances neceiîaires,  afin  que  les  Allociez 
puilîènt  trouver  Se  acheter ,  nonùm  p«- 
H'uo  ,  toutes  leurs  Vivres  au  même 
prix  5  comme  les  habitans  du  Pays  5 
que  cependant ,  pour  empêcher  la  frau- 
de &c  la  malveriation  que  les  particu- 
liers puidènt  commettre  fous  le  nom 
du  Public,  on  fera  obligé  de  produire 
des  certificats  vidimez  avant  que  les 
Vivres  achetez  puilTent  paflèr  les  ter- 
res des  Seigneurs  du  Pays  fans  payer  le 
droit  de  la  Douane. 

XII.  Et  puifque  donc  on  n'a  pas  con- 
clu ies  Articles  ci-deifus  y  que  dans  la 
feule  vue  de  pouvoir  fe  fervir  de  ces 
Tioupes  ftipulées  pour  la  àé^tn^Q  com- 
n:une  des  deux  Cercles ,  en  cas  qu'u- 
ne guerre  furviendroit  3  &  tant  qu'on 
en  a  befoin  ,  ils  ne  doivent  être  tirez 
hors  des  limites  de  ce  Pays.  On  ne  fouf- 
frira  aulTi  non-plus  ,  que  les  Cercles 
ioient  en  aucune  manière  chargez  d'un 
logement  de  Troupes  Etrangères  qui 
ne  leur  appartiennent  pas  y  ni  de  four- 
Jiir  à  aucune  charge  ,  ioit  en  argent  , 
DU  de  quelle  nature  que  ce  puillè  être. 

C'eft- 
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Supiem.  C^eftpoarquoi  on  eO:  convenu  ,  qu/eii 
^"  j^"""^  cas  que  pareille  chofe  arriveroit  ^  on 
s^ailiftera  alors  mutuellemenî  conpllls 
&  aùxU'ns  y  ôc  on  empioyera  toutes  Tes 
forces  pour  détourner  ces  inconveniens 
de  la  partie  fouffrante. 

XIlî.  Et  s'il  furvient  que  pendant  la 
conjon6tion  des  Troupes  réciproques 
on  trouve  encore  quelque  difficulté  qui 
peut  demander  une  élucidation  ulté- 
rieure y  on  en  conviendra  amiablement 
par  unedéputation  des  deux  Cercles^  & 
on  entretiendra  au  refle  entre  le(Hits 
deux  Cercles  une  parfaite  union  Se  cor- 
refpondance  ;  qu'à  cet  effet  l'un  ne 
pourra  faire  aucun  Traité  d'AlTociation 
avec  des  autres  ^  (ans  la  communication 
de  l'autre,  ni  altérer  la  moindre  chofe 
dans  les  Articles  préfens  ^  ni  de  s'en 
éloigner  aljque  pr^fchu  &  confenfu  de 
toutes  les  deux  Parties  contraàantes. 

XIV.  Et  enfin  comme  les  deux  Par- 
ties contrariantes  ont  principalement 
regardé  dans  leur  AiTociation  préfente. 
le  bien  publie,  &  qu'Elles  ont  eu  l'in- 
tention d'aplanir  le  chemin  aux  autres 
Etats  &  Membres  de  l'Empire  à  s'unir 
fuccefïivement  ,  jufqu'à  ce  que  tout  le 
Corps  Germanique  y  voudroit  con- 
courir unanim^ement.  C'eflpourquoi 
on  admettra  dans  cette  préfente  Aiîb- 
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dation  tous  les  Cercles  de  l'Empire  qui  SnpL 

IX 


voudront  y  entrer  ;,  Ôc  accéder  aux  Ar-  *"  ■^'"^' 


ticles  ci-deilus  fpecifiez^fi-tôr  que  Ton 
en  fera  convenu ,  ôc  que  les  prétentions 
des  Accédants  feront  réglées ,  on  pro- 
cédera &c  on  réglera  toutes  les  affaires 
qui  regardent  l'intérêt  commun  per  ma-' 
jora  ,  (ùivant  les  Conftitutions  de  l'Em- 
pire. En  foi  de  quoi  ,  &  pour  plus 
grande  fureté  des  Contradants  3  on  a 
mis  ce  préfent  F.ecès  m  dwplo  y  ôc  il  a" 
été  figné  par  les  Plénipotentiaires  rei^ 
pedifs  javec  appofition  de  leurs  armes, 
&:dont  chaque  Partie  a  reçu  un  Exem- 
plaire. Fait  à  Nordlingue  ce  16,  de 
Mars  1702. 

(L.  S,)  Jean  Laurens  Schaiif. 
(L.  S,)  Jean  Adam  Tanner  de 

Reichersdorff. 
(L.  5. )FridericdeDurrh£im. 
(L.S,)  Jean  Friderich  de  Sta- 

FKORST. 

(  Z/.  iS*.  )  Je  an  ,  Baron  de  Back- 
meister. 

Sa  Majefté  Impériale  ,  comme  Duc 
Régnant  d'Autriche  ,  ayant  très-gra- 
tieufement  fait  offrir  par  S.  E.  Mon- 
fieur  le  Comte  deLowenftein  fon  Mi- 
niftre   Plénipotentiaire     accrédité   aux 
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SHffbm.  deux  Cercles  de  Franconie  Se  de  Suabe , 
'^jj^'^^de  vouloir  avec  Ton  Cercle  d'Autriche 
accéder  à  cette  AlTociation  ,  &  qu'à, 
cet  effet  il  fourniroit  16000.  hommes 
avec  la  Généralité  ôc  Artillerie  necef- 
faire  ,  cefdits  deux  Cercles  ont  accepté 
ces  offres  gratieufes  avec  une  recon- 
noifïànce  parfaite  par  leurs  Refolutions 
du  15?.  d'Odobre  1701.&  du  ly.  Fé- 
vrier 1701.  Et  étant  entrez  en  Confé- 
rence avec  fadite  Excellence  pendant 
le  Congrès  préfent  de  modo  ,  quanto  , 
&  quatt  5  on  efl  convenu  réciproque- 
ment :  Que  Sa  Majefté  Impériale  com- 
me Duc  Régnant  d'Autriche ,  &  recon- 
nu en  cette  qualité  comme  Diredeur  de 
ce  Cercle,  accedoit  au  Traité  d'A(ïbcia- 
tion  conclu  entre  les  deux  Cercles  reA 
pedifs  de  Franconie  &  de  Suabe,  à  tous 
les  Articles  ,  claufes  ,  &  preftations  fé- 
lon le  (ens  literal  du  Traité  :  Que  pour 
cet  effet  Sa  Majefté  Impériale  fourni- 
roit 1 6000.  hommes  ,  fans  préjudice  , 
&  fans  confequence  pourtant  des  Con- 
tingens  de  l'Empire ,  que  le  Cercle  d'Au- 
triche 5  auiïi  -  bien  que  ceux  de  Fran- 
conie &  de  Suabe  étoient  obligez  de 
fournir.  Que  Sadite  Majefté  Impériale 
les  pourvoieroit  d\ine  Généralité  & 
Artillerie  proportionnée.  Et  comme  ce 
corps  de  troupes  école  abfolument  def- 
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t'iné  pour  l'AiTbciation  préfente  )  on  Supiem» 
ipecifieroit  en  trois  femaines  les  noms  **"  ^^ 
des  Regimens  ,  donc  il  feroit  compo- 
sé 5  lefquels  elle  entretiendroit  toujours 
dans  un  Etat  complet  :  Qu'on  ne  les 
emploieroit  pas  dans  un  autre  endroit , 
ni  ne  les  rerireroic  pas  du  Pays,  tant 
qu*on  en  auroit  befoin  foit  pour  la  fu- 
reté des  Cercles  aiïociez,  des  Seigneu- 
ries ,  Pays  5  &  Forteuelfes  y  apparcenan-^ 
tes  5  ou  pour  d'autres  opérations  que  la 
Généralité  réciproque  pourroit  conceiv 
ter  félon  l'exigence  ôc  la  nece (ïité  da 
tems  pro  bono  publko  &  Jmperli:  Qu'ils 
auroient  également  foin  de  la  garde  des 
Frontières  3  fans  pouvoir  y  demandej: 
la  moindre  chofe  pour  leur  fubfîftance 
qu'en  payant  :  Que  les  Cercles  5  ni  les 
princes  >  Etats  ou  d'autres  y  incorpo- 
rez 5  ne  {croient  pas  chargez  ni  foulez 
d'aucun  logement ,  fubflflance ,  Adjuto , 
ou  ce  qui  ce  pourroit  être  par  les 
Troupes  mentionnées  ,  ou  par  d'au- 
tres que  les  Cercles  refpedifs  pour- 
roient  encore  engager  à  leur  fervice, 
&  être  enfuite  envoyées  plus  loin  dans 
l'Empire  :  Que  Ton  donneroit  en  mê- 
me tems  les  ordres  necefîàires  aux  Re- 
gimens tant  de  l'Empereur  que  àt^ 
i'^  liiez,  de  fe  conformer  fui  vaut  leRe- 
cès  d'Airociation  6:  le  Règlement  des 

marches 
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Supiem,  marches  y  joint  ,  &  de  tenir  meilleur 
'^"'^  ordre  que  par  ie  paiTé  ,  foit  dans 
leurs  marches  dans  TEmpire  &  vers  l'I- 
talie, foit  qu^ils  changeafTent  les  Gar- 
nifons  des  Forterelfes  de  ^Autriche ,  ou 
qu'ils  enrrafîent  dans  les  quartiers  d'Hy- 
ver  dans  le  pays  de  Suabe  &  dans  les 
Endroits  voilins ,  &c  qu'ils  les  quittaf- 
fent  pour  entrer  en  Campagne.  Et  com- 
me les  deux  Cercles  de  Franconie  &  de 
Suabe  n'ont  pas  entendu  que  les  Gar* 
nifons  de  leurs  Fortereilès  feroient  prifes 
du  nombre  des  Troupes  qu'ils  ont 
flipulé  entre  eux  dans  le  Recès  d'Ajiïb- 
ciation ,  de  même  les  Troupes  dont  le 
Cercle  d'Autriche  peut  avoir  befoin 
pour  garnir  les  fiennes ,  ne  peuvent  pas 
être  comptées  entre  les  16000.  hom- 
mes qu'on  vient  de  ftipuler  pour  fa 
quotte-part  d'A(ïbciationj  Sadi  te  Excel- 
lence Mon/îcur  le  Comte  de  Lowenf- 
tein  ayant  été  encore  très-inftammenc 
prié  par  les  deux  Cercles  de  Franconie 
ôc  de  Suabe  ,  de  vouloir  employer  fes 
bons  Oiïïces  pour  qu'il  plaife  à  Sa 
Ivlajefté  Impériale  de  fournir  encore  à- 
fes  propres  dépens  :,  &  au-de  là  de  (a 
quotte-part  ftipulée  au  Traité  d'Afïb- 
ciation  ,  l'Artillerie  neceflaire  avec  les 
requiiîtes  en  hauts  dc  bas  Officiers  , 
Munitions^  Chevaux  3  de  Valets ,  donc 

le 
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e  Corps  d'Afïbciation  pourroic  avoir  Suptem 
^efoin  en  cas  de  Conjondion ,  &  pour  *"iJ7 
les  opérations  communes  de  la  guerre, 
ôc  fans  que  le  Cercle  &  les  AfTociez 
qui  en  pourroient  avoir  befoin  feroienc 
chargez  du  rembourlèment  &  des  frais; 
&  de  les  lailTer  à  leur  difpofition  ;,  fans 
aucune  diftindtion  de  faifons ,  tant  que 
la  necefïité  le  demanderoit  :  Son  Excel- 
lence a  bien  voulu  avoir  la  bonté  de 
promettre  qu'elle  feconderoit  ces  de- 
mandes, &  qu^'elle  tâcheroit  d'obtenir 
de  Sa  Majefté  Impériale  autant  qu'il 
dépendroit  de  Ton  Excellence  ,  pour 
qu'il  plairoît  à  Sa  Majefté  Impériale 
d'accorder  aux  Cercles  Àlîbciez  l'Artil- 
lerie neceflfaire  avec  tout  Ton  attirail  Se 
le  refte  qu'on  avoir  demandé.  Sur  cet- 
te Déclaration  &  l'Obligation  récipro- 
que 5  les  deux  Cercles  alTociez  de  Fran- 
conie  &  de  Suabe  font  convenus  de  Cq 
comporter  envers  Sa  Majefté  Impéria- 
le, comme  Archiduc  d'Autriche  ,  &c 
envers  le  Cercle  d'Autriche ,  de  la  mê- 
me manière,  comme  ils  fe  (ont  obli- 
gez auparavant  l'un  envers  l'autre  par 
le  Recès  mentionné  d'Aftbciation ,  ôc 
qu'on  s'affiftera  mutuellement  dans 
toutes  les  occafions  qui  pourront  fur- 
venir. 

En  foi  de  quoi ,  ôc  pour  plus  gran- 
de 


^4  Les  Intérêts  Presens 
Supîem.  de  fureté  des  Concractans^  ce  préfent 
A»  Tome  j^ecès  d' AlTociation  a  été  mis  in  tripla  ,• 
dont  deux  Exemplaires  ont  été  figner- 
par  Ton  Excellence  le  Miniftre  de  PEm*»^ 
pereur  avec  appofîtion  de  Tes  Sceaux  , 
comme  le  troifîéme  l*a  été  fait  par  les' 
Députez  Plénipotentiaires  des  deux 
Cercles  refpedifs  de  Franconie  Se  de 
Suabe  ,  après  quoi  ils  ont  été  échangez. 
Fait  à  Nortlinguele  17.  de  Mars  1702, 

(L.  50  Maximili  AN  Caerl,  Com- 
te de  Lowenftein-Wertheim, 

Les  Cercles  Eleâ;oral  Se  du  Haut- 
Rhin  ayant  été  en  même  tems  invitez 
par  ceux  de  Franconie  Se  de  Suabe  de 
venir  ici  pour  régler  leur  accelïion  à 
cette  AflTociation  fuivant  le  Recès  pré- 
fent Se  les  antecedens  ,  leurs  Députez 
font  enfin  arrivez  ,  Se  lont  convenus 
avec  les  trois  Cercles  refpedifs  d'Au- 
triche ,  de  Franconie  ,  Se  de  Suabe  de  ' 
cette  manière.  Que 

I.  Les  Députez  des  Cercles  Ele6l:oral 
Se  du  Haut-Rhin  n^'accedoient  pas  feu- 
lement à  tout  ce  que  les  deux  Cercles 
de  Franconie  &  de  Suabe  avoient  fti- 
pulé  entre  eux  ici  à  Nortlingue  dans  le 
Recès  préfent  Sô  dans  celuy  qui  y  a 
été  inferé  Se  à  tous  fo  Articles  Se  Con- 
ditions 
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ditions  (  hoiTmis  ce  qui  appartenoit  à  Suf^lejn; 

,        ,.^     V-  .  -11  <»«    Tome 

la  dilpoiition  œconomique  de  chaque  jx. 
Cercle  j  )  mais  qu'ils  s'alTocioient  en 
même  tems  &  effedivement  avec  le 
Cejrcle  d'Autriche  fur  les  mêmes  con- 
ditions que  ceux  de  Franconie  &  de 
Suahe  en  Com  convenus  avec  S.  E.  le 
Mîniftre  Plénipotentiaire  de  Sa  Majef^ 
té  Impériale  au  nom  dudit  Cercle  , 
d'Autriche;  à  favoir  : 

II.  Que  l'on  s'alTbcioit  avec  les  Cer- 
cles de  Franconie  Se  de  Suabe  par  rap- 
port aux  marches  des  Troupes  fuivant 
le  règlement  que  les  deux  Cercles 
Electoral  Se  du  Haut-Rhin  avoient  dé- 
jà commencé  à  projetter  entre  eux-mê- 
mes ,  de  qu'on  les  regleroit  fuivant  les 
Conftitutions  de  l'Empire ,  &  le  Rè- 
glement allégué  §.  10.  du  dernier  Re- 
cès  fait  entre  ceux  de  Franconie  Se  de 
Suabe  :,  pour  autant  que  la  Conftitu- 
tion  Se  la  fituation  des  Pays  Eledoral 
&  du  Haut-Rhin  le  permettroit  :  Qiie 
pour  cet  effet , 

III.  Et  par  rapport  ad  quantum  affo- 
ciablle ,  les  ^500.  hommes  que  le  Cer- 
cle Electoral  du  Rhin  s'eft  engagé  de 
livrer.  Se  que  les  Ele6beurs  Se  les  autres 
Etats  dudit  Cercle  ortt  déjà  effedive- 
ment  fur  pied ,  feront  toujours  entre- 
tenus dans  un  Etat  complet ,  Se  auf- 

quels 


9^  Les  Intérêts  Presens 
SupUm.    quels  PEledorat  de  Mavence  fournira 

««    Tome  I  \       •     i  'Il 

IX,  iyoo.  hommes  a  pied  compris  dans  le 
Régiment  de  Schonborn  ,  &  le  Régi- 
ment de  Bibraî  compofé  de  yoo.  Dra- 
gons :  Celui  de  Trêves  y  fournira  le 
Régiment  à  pied  de  Hulchis  de  2000. 
hommes  ,  &  le  Palatinat  410.  hom- 
mes de  Cavalerie  ,  &  1000.  Fantaffins 
en  deux  Regimens ,  dont  on  fpecifiera 
les  noms  tout  au  plus  en  trois  fèmai- 
nes.  Et  quoiqu'on  ne  pourroit  pas  fe 
difpenfer  d'emploier  une  partie  de  ces 
Troupes  aux  Garnifbns  des  Fortereilès 
qui  fè  trouvaiïènt  dans  le  Cercle  Elec- 
toral du  Rhin  ^  puifqu'il  imporroit 
beaucoup  à  tout  l'Empire  qu'elles  fuf- 
iènt  coniervéesj  que  cependant  on  eC- 
peroit  qu'aulTî-tôt  que  l'Armée  fèroit 
entrée  en  Campagne  ,  &  qu'elle  pour- 
roit couvrir  ces  Forterefïes  pour  les 
mettre  hors  d'infulte  ôc  du  péril  d'être 
afiiegées ,  on  fe  trouveroit  en  état  d'en 
pouvoir  tirer  autant  de  Troupes  que  la 
raifon  de  guerre  permertoit ,  ou  com- 
me on  conviendroit  alors  j,  pour  les 
joindre  enfuite  avec  l'Artillerie  Se  l'at- 
tirail au  Corps  d'Afîociation  pour  les_ 
opérations  de  la  Campagne.  Dans  le- 
quel cas  l'Eledorat  de  Mayence  fe  trou-^ 
veroit  en  état  d'augmenter  au  moins  le" 
Corps  des  troupes  des  autres  Cercles 

allbciez 
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àlfociez  pour  lesoperations  necefTàircsde  stipUm. 
looo.  hommes  à  pied  ôc  de  joo.Cava-  au  Torm 
liers,  comme  celui  de  Trêves  d'un  Barail-      ^^' 
lonàpieddejoo.  hommes,  &lePalari~ 
nat  de  450.  Chevaux ,  1 000.  Fantàiïins  ;  ; 

fans  pourtant quecela  porteroit  préjadi- 
ceàla  proportion  del'Evakiationflipulce. 
IV.  Quant  au  Cercle  du  Haut-Rhin  , 
il  s'eft  engagé  d'avoir  toujours  prêt  & 
d'entretenir  dans  un  Etat  complet  3600. 
hommes:,  que  quelques  Etats  audit  Cer- 
cle çnt  effedivement  fur  pied  (y  com- 
pris les  600.  hommes  ;,  qui  tiennent  Gar- 
ni(bn  à  Francfort  &  à  Hanau.  )  Enibrte 
qu'il  livrera  &  enverra   eftedivement 
en  Campagne  pour  les  opérations  ne- 
ceffaires    3000.    hommes  effediFs  ;    à 
favoir    1700»    hommes     d'hifanterie 
dans   les  deux  Regimens  de  Nafiau- 
Weilbourg   &  de  Boutlaè'r  ,  &    300. 
Maîtres  dans  les  mêmes  Regimens  de 
Nafïàu-Weilbourg&de  BoutlaèV;,  avec 
leurs  Canons  &:  le  refte.  Les  Etats  ref- 
pedifs  du  Haut-Rhin  ,  qui  pour  le  pré- 
fent  fe  trouvent  armez  ,  ont  au  furplus 
promis ,  que  lorfque  les  autres  Membres 
de  leur  Cercle,  comme  ils  n'en  dcutoient 
pas  5  fe  lieroient  plus  étroitemc  nt  avec 
eux,  ils  joindroientleursTroi'pes,  qui 
feroient  encore  v.n  nombre  allez  con(  de-» 
jable  à  celles  qu'on  avoit  déjà  ftipulé. 
Svj}u  ToM.  IlL  E  V, 


.  pS  Les  Intérêts  Presens 
Supiem.  V.  Les  deux  Cercles  de  Franconie 
au  Tome  ^  Je  Suabc  ayant  donc  reçu  &c  accep- 
té dans  leur  Ailociation  les  deux  Cer- 
cles refpedifs  Electoral  &c  du  Haut- 
Rhin  ;,  &  Ton  Excellence  le  Miniftre 
plcniporentiaire  de  Sa  Majefté  Impé- 
riale serant  en  même  tems  a(îbcié  au 
nom  du  Cercle  d'Autriche  avec  ces 
deuxCercles  mentionnez  aux  conditions 
ci-defïus  fpecifiées  ^  enforte  que  cette 
affaire  d'Aiîbciation  fe  trouve  entière- 
ment terminée  ;  cependant  on  s'eft  re- 
jfèrvé  réciproquement ,  qu'aucun  Cer- 
cle en  général ,  ni  aucun  de  Tes  Mem- 
bres en  particulier,  iien  pourroit  tirer 
ni  avantage  ni  préjudice,  s'il  venoit  à 
livrer  au  quant o  affocUhill  plus  ou  moins 
de  Troupes  qu'il  n'avoit  été  obligé  de 
faire  en  conformité  de  l'évaluation  éta- 
blie. En  foi  dequoi  on  en  a  fait  expé- 
dier cinq  Recez ,  dont  deux  Exemplai- 
res ont  été  remis  aux  Députez  des  deux 
Cercles  Eledoral  &  du  Haut-Rhin  de 
îa  part  de  S.  E.  le  Miniftre  Plénipoten- 
tiaire de  Sa  Majefté  Impériale  au  nom 
du  Cercle  d'Autriche  &  des  Députez 
des  deux  Cercles  de  Franconie  hc  de 
Suabe;  &  les  autres  trois  par  les  Dépu- 
tez des  Cercles  Eledoral  &  du  Haut- 
Rhin  à  Sadite  Excellence  &  aux  Dépu- 
tes de  Fi"anconie  &  de  Suabe ^  tous  les 

cinq 
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Cinq  ayant  été  fîgnez  &  fcellez  des  Par-  Sttptm, 
ries  interelîëes  comme  de  coutume»  Fait  ***  T"^"** 
à  Nortlingue  le  zo.  de  Mars  1702. 

Pour  le  Cercle  Eledoral. 

(X.6'.)  George  Friderxch: 

Berninger. 
(L,  5'.)LoTH.      Friderich 

DE  HUNDHEIM. 

Pour  le  Cercle  du  Haut-Rhin. 

[L,  S,)  J  E  A  N  F  R I  D  E  R  I  C  H  F  A« 

BER. 

(Z/5'.)  Philippe  Henri  de 

JODACI. 

(L.^'.)  Jo  ACHiM      George 
Ploen  iers. 

[  0000  ] 

Traite*  à'AU'ance  entre  l'Empereur  y 
&  le  Duc  de  Savo:e  j,  conclu  a  Turin 
le  i^^Odobre  1703.  tiré  de  l'Euro- 
paeifche  Ruhe. 

NOs  Leopoldus ,  &c.  (  tor.  tit  )  No- 
tum  ôc  teflatum  facimus  omni- 
bus &  (îngulîs  quorum  intereft^  auc 
quoruodolibec  incereilè  poteli  :  Qiiod 

E  2,  p^jâ- 


îCô  Les  îmterets  Presens 
Supîem.  poftquam  ,  dcfundo  ante  triennium 
^M""*  Sereniffimo  &  Potenciffimo  Hifpania- 
rum  &  Indiamm  Rege  Carhoiico  Ca- 
rolo  Secundo  ,  pientiiïîmœ  recordatio- 
nis  ,  omnia  illius  Régna  ôc  Provinci^ 
qux  hasreditario  jure  ad  nos  noftram- 
que  inclytam  domiim  pertinent  ,  à 
Borbonica  Domo  ufurpat^  fuerunt:ad 
eas  autem  vindicandas  ,  Sereniilîmus  &C 
Potentiilimus  quondam  Magnae  Bri- 
tannL-E  RexGuiilielmus  ÏIÎ.  de  Ordines 
Générales  Fœderararum  Belgii  Provin- 
ciarum  daobus  abhinc  annis  fœdus  No- 
bifcum  inierunr  :  Cui  poft  prasdiéti  Ré- 
gis Guilleimi  è  vivis  exceilum ,  etiam  Se- 
renifiima  Se  PotencilTima  Princeps  Do- 
mina Anna  Magn.-e  Britanni^E  ,  Fran- 
àx  3  Se  Hibernis  Regina  accefîit  j  uno 
Ôc  omnes  Sacri  Romani  Imperii  fidèles 
Eledores ,  Principes ,  Se  Status  le  ad jun- 
xerunt.  Tandem  illud  etiam  Serenifîi- 
mus  Victorius  Amadaeus ,  Dux  Sabau- 
dix  Se  Princeps  Pedemontii ,  Confan- 
guineus  Se  Princeps  noder  Cariflimus, 
tum  Gallorum  laceilîtus  injuriis ,  tum 
noftris  invicationibus^  propriifque  Do- 
mûs  fiix  rationibus ,  uti  Se  falutis  pu- 
hlicx  (ludio  ai  idus,  iis  conditioni- 
bus  amplexus  fie ,  quas  confedtum  nu- 
perrimè  Augudtz-Taur'morum  à  noftro 
&  didi  SerenifHmi  Ducis  Plenipocentia- 

riis 
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riis  Inftrumentum  fulius  exprimi:  teno-  SupUmi 

Te 
IX. 


re  fequenti,  *"  ^'*"»* 


Poftquam  Sacra  Ca:farea  Majeftas 
prsefens  bellum  adverfus  Domum  Bor- 
bonicam  graviiTimis  de  orbi  univerfb 
afFatim,  notis  fiifcipere  coada  fuit,  & 
Sereiîiflîmum  Principem  Dominum  Vic- 
torem  Amadaeum  Ducem  Sabaudi^E  ad- 
jungeiida  fecum  arma  eiïîcacibus  mo- 
tivis  5  &  ea  potifïimum  rarione  invi- 
tavit  5  ut  proprium  fuccefïîonis  jus  in 
Monarchiam  Hifpanicam  Teftamenro 
Philippi  1  V.  Régis  Hifpaniarum  glo- 
riofàe  memoris  clarè  ilabilitum  vindi- 
caret.  Sua  Celiitudo  Regia  coniideraco 
tum  nexu  fibi  cum  Domo  Borbonica 
intercedente  j  tum  fitu  dirionum  fuarum 
ab  omni  communicatione  Imperiall 
longe  remotarum ,  hucufque  quidem 
ancipiti  deliberatione  ha^fit  fufpenfa  , 
tandem  tamen  conftituit ,  non  {olum 
abique  longiori  mora  invitationem  iU 
lam  &  oblatas  (ibi  à  Sacra  Ca^farea  Ma- 
jeftate  condiriones  acceprare  ,  verum 
etiam  validillimam  ejufdem  proredlio- 
^  0^^Vi\  expetere  adverfus  improvifam  at- 
qùe  inauditam  violentiam,  qua  Gallia- 
rum  Rex  ^  contra  gentium  jura  &  bo- 
nam  fidem  ,  ejus  Cohortes  ,  Gallia: , 
Hifpanio^que  in  Italia  militantes,  dear- 
mari  6c  captivas  attineri ,  imo  &  ma- 
E  ;  gnan^ 
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Suplem.  gnam  oprimamque  Italici  exerciîus  fm 
*^l^[*^^  parremPedemontium  verfusmoverejut' 
iiCj  ut  Regiae  Celfitudinis  Su3e  Provincias 
invadatj,  eam que  penitus  opprimât.  Sua 
igitur  Ceir.  R.  ifthoc  évident!  difcri- 
mine  &  perniciofo  rerum  ftatu  permo- 
ta,  fretaque  auxiîio  à  Sacra  Caefarea 
Majeftate,  fuo  &  Fœderatotum  fuorum 
nomine ,  fibi  generofè  oblato.  Domino 
Comiti  ab  Averfperg ,  cui  jam  à  Sacra 
Caefarea  Majefbate  commilïum  erat  ^ 
fîiam  Regiam  Celfîtudinem  de  perbe- 
nigno  Sacrae  Csefareas  Majeftatis  erga 
eandem  animo  certiorem  facere,  fuam 
ineundi  cum  Sacra  Casfarea  Majeftate 
ejufque  Coilegatis  fœderis  promptitu- 
dinem  fîgnificavit.  Cumque  ilie  ,  tara 
ad  aiïequendam  Sacrs  Cs^fareve  Majef^ 
tatis  generofam  intentionem ,  &:  infrin- 
gendos  amborum  Potentatuum  în  per^ 
niciem  Regix  Celf.  confpirantîum  pri- 
mos  impctus  ,  quam  ob  proprias  >  ea{^ 
que  îuculentiilïmas  rationes  Sacrai  Cas- 
fareas  Majeftatis  (  cujus  imprimis  in- 
terefl  )  Principem  ,  qui  jam  in  bello 
fuperiori  maximo  caufe  communis  emo- 
îumento  ÇgÇq  hoilium  infultibus ,  velue 
firmum  totius  Italie  murum ,  fortiter 
objecerat  ;  neque  minus  in  pn^efentiarum 
utilitatem  publicam  promovere,  &  im- 
primis ad  ftabilienda  'm  ïtalia  Augute 

Domus 
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Domus  Auftriacae  commoda  plurimum  Suplem, 
ponderis  afferre  potius  eft ,  ab  imminen-  *"  jj^ 
te  oppreilîone  fervare,  (  fine  mora  in 
Pedemontium  fe  contuleric  )  faclum 
tandem  eft,  ut  Sacra  CaEfarea  Majeftas 
ôc  Regia  Celficudo  fua  per  Plenipoten- 
tiarios  (iios ,  &  nomine  quîdem  Sacras 
Ccefarea;  Majeftaiis  per  prsdidum  liiuf- 
triiïîmum&ÉxcellenciiTimumDominuni 
Comitem  ab  Averfperg,  Sacras  Cas  fa  rese 
Majeftatis  Confiliarium  Statiis  &  Ca- 
merarium  :  Ex  parte  vero  Réglas  Celfî- 
tudinis  Cùx  per  lliuftriilîmos  &  Excel- 
lentiiïîmos  Dominos  Marchionem  de 
Prié  5  Ordinis  Annunciationis  Beat^e 
Virginis  Equitem ,  &  Regias  Cel/îtudi- 
iiis  iiix  Ndiniftrum  Sratus ,  &c  Marchio- 
nem de  Sandlo  Thoma  ejufdem  C.  R. 
Miniftrum,  §<:  Primum  Secretarium  Sta- 
tus 5  exhibitis  utrinque  Plenipotentiario- 
rum  fuorum  Diplomatibus ,  in  fequen- 
tes  fœderis  leges  convenerint. 

Art.  I.  Erit  inter  Sacram  C^sfareani 
Majeftatem  Se  Imperium  ex  una ,  arque 
Regiam  fuam  Celfitudinem  ex  altéra 
parte  j  ardumFœdus  Unioque  firma  ac 
fîncera ,  ôc  curabit  Sacra  Ca:rarea  Ma- 
jeftas  includi ,  imo ,  quantum  in  (e  e(ï , 
ex  nunc  proprio  &c  Imperii  nomine  in- 
cludit  Regiam  Celfitudinem  fuam  Fœ- 
deri  lîbi  cum  Anglia  (3c  D.D.  Ordinibus 
E  4  Gène- 
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Generalibus  uniti  Belgii,  aliiique  Priii- 
cipibus  intercedentî.  Hujufque  Trada- 
tûs  fcopus  principalis  erk  ruitio  feu  cqîi- 
fervatio  juftitiœ ,  fecuritatis ,  Ôc  tranquil- 
litatis  publicas,  uti  ôc  Pacis  Ryrwiceii^ 
fis   ac  praecedentium  ^  fpeciatim  vero 
etiam  Pyrenes  y  quos  R.Celfimdo  ciim 
Sacra  Csfarea  Majeftate  Se  Fœderatis 
in  bello  contra  Domum  Borbonicam, 
eJLiique  adhérentes  communicatis  Coii^ 
filiis,  omnibufquej  ut  infrà  explanabi-  . 
tur,  viribus  concurrer.  " 

IL  Cum  neceiïe  fît  in  eum  fînem  ôC 

m  defenfîonem  fux  Regiae  Celfîtudinis 

pra:ter   exercitam   in  Lombardia,  ubi 

belliim  omni  vigore  profequendum  erÎE 

per  S.   Majeftatem    C^faream ,  alium 

eriam    in  Pedemontio  congregari  y  S. 

Csefarea  Majefias  fine  mora  tôt  felec- 

torarn  ôc  veteranorani  mîlitum  Tuorum 

agmina  in  Pedemontîum  tranfmittet  3 

prsfenti  bello  durante  ibidem  perman- 

fura  5  qus  20.  millia  hominum  nume- 

rum  confliruant,  quorum  14.  Pedeftres, 

reliqui  vero  6.  Equeftres  exiftant,  qui 

omnes  Su.t  Regix  Celiitudinis  cohorti- 

bus  unianrur.  Id  prssfirabit  Sacra  Caefa- 

rea  Majefraris  fumptibus  propriis  &  de 

tormentis  bellicis  reîîquoque  apparatu. 

îiecelTario  fais  Copiis  providebit.  Quod 

il  vero  tormenra  propter  viarura ,  ali.af. 

que 
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que  difficLiltares  eo  tranfvehi  non  pof-  Suptem 
iïnt;Regia  Ceiritiido  fua  alia  intérim  '^^ -^^'^ 
hac  limicatione  fubminiftrabir,  ut  Sacra 
C^efarea  Majeftas  de  illorum  vedtura  ôc 
OfEcialibus  ad  ea  necelTarias  fuis  im- 
penfis  profpiciat.  Ubi  etiam  Regia  Cel- 
îitudo  fua  è  re  fore  judicaverit ,  ut  Cae^- 
fareas  Copi^  fuis  in  terris  hybernent , 
Regia  fua  Celiitudo  illis  nihil  aliud 
quam  teâ:a  ,  feu  hofpiria  dare  tenebi- 
tur  ;  alimenta  autem  &c  ftipendia  à  Com- 
midoriatu  Cxfareo  fuppeditabuntur  : 
Quod  ut  facilius  fieri  queat,  fua  Celfî- 
tudo  Regia  curabit ,  utpr^ediélusCom- 
miiToriacus  annonam  &  commeatum 
priEtio  currenti  cora  parère  pof  fit.  Pro- 
mittit  è  contra  Sacra  Regia  Celfitudo 
fe  quoque  militum  Copias  ufque  ad 
iiumerum  i  j.  millium  hominum  in  (li- 
pendiis  habiturum  ,  quarum  eam  par- 
tem  in  Campura  educet,  quam  com- 
muniscauf^  utilitas  exigit^,  fuarumque 
arcium  (ècuritas  paticcur.  Quapropter 
licitum  erit  Regix  fax  Celfitudini,  in 
Imperio  milites  publicè  légère  ,  illofque 

Î>er  terras  Imperii  fècundum  morem  ôC 
eges  ibi  receptas,  abducere.. 

III.  Supremum  împeriuminutroque 
exercitu  ,  tam  in  Pedemontio  quam  in 
Longobardia,  aget  habcbitque  fuaCel* 
fitudo  Regia^  LUorumque motus. &  ope» 


au 
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Sapiem.  lationes  fub  aurpiciis  Sacrse  Co^fàre^c 
Tome  J.,4aje[latis  diriger  ,  prout  communis 
utiiitas  Ôc  neceiïitas  id  exegerit»  Simi- 
îiter  etiam  melioris  Servirii  CxQiïci  Ôc 
publics  rei  promovencbeergoCommif- 
ioriatus  S.  C.  M.  Beliicus  in  omnibLis. 
ôc  qttoad  omnia  à  directione  Sacrae  Ré- 
gies Cel'fitudinis  depeiidebir» 

lY.  Habebit  S.  R.  C.  à  Serenilî^ 
ma  Magnas  Brkannix  Regina  ôc  à  D«. 
D.  Ordinibus.  unici  Belgii  conjundim 
fubEdium  Odogintamiliium  fcutomnx 
vel  ducatorum  5  qtios  de  banco  vocant;, 
iinguLis  menfibuSp,  quod  incipiet  curre.'- 
re  à  die  tertia  O-clobris ,  utpoce  quâ  die 
Regia  Celfitudo  (lia  rupuiram  contra 
GallianiTauTini  publicavir.  Habebit  fi- 
militer  S.  R.,  C.  à  praefatis-  Potentik 
fùmnaam  centum  railliiiirj  Scutorum  vel 
Ducatorum  de  banco  pro  primis  belli 
fcmptibus.  ^apparatibusTemel  tanruni, 
jdque  fine  diminutione  fubfîdii  menA 
irai  exfolvendumj,  quod  quidem  fub/i*- 
dium  fingulis,  quibufqiie  bimeliribus 
iibranticipatènumerabitur,  &  pro  fum- 
ma  diâiorumcenrummillium  Scutorum> 
proue  etiam  pro  ea  primi-  bimcftris, 
tranfmittentur  litter^s  bancarice  fine  mo- 
ra  ,  vel  Auguftam  Taurinorum^  aut 
ad  alia  vicina  loca,  unde  memorat^- 
fotnm^  commoda:  extrahi  poUint ,  ut 
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Quamprimam  eifdem  S.  R,  C-  pro  ar-  SupUnt^ 
gentils  un  valear.  ^  ^^c, 

V.  Sacra  Cœfarea  Majedas  in  com- 
penfationem  dignam  egrcgii  fêrvouis  , 
quo  S.  R.  C.  Status  fuos  &c  propriam 
peiTonam  pro  rationibus  Augaftiflim^ 
Domiis  &  Caufe  commuiiis  tam  utili 
tamque  neceiîario  exponit  SaciiFicio  ; 
habitaqueconflderatiane  tum  hujufmo- 
di  &  necefîltatis  publici?,  tum  etiani 
renunciationum  à  S.  R.  C.  infra  fac- 
tarum  circa  dotem  ,  &:  dotales  penfio- 
îles  defanda:  InFantis  CatharinLr ,  Du- 
cilli-e  Sabaubîx.  Eidem  Regia!  Celfitu- 
dini  Compétentes  5  ex  abibluta  &  plena 
poteftate  C^efarea ,  habito  etiam  debito 
refpedtii  ad  fortes  pnetentiones  Sabau-  , 
dic^e  DomuSj  cedit  &  transfert  in  S» 
R.  C.  eiufque  Defcendentes  &  Succef^ 
fores  illam  Ducatus  A4ontis  F?naYe}/îS 
partem  :,  de  qua  Duces  Mantu:]E  invefti- 
ti  fuere,  omnefque  (Se  lin gu las  urbes,. 
caftelia  ,  pagos ,  terras  ^  &:  loca  eo  per* 
tinentia  ,  cam  omni  proprietate  ,  do- 
minio ,  Jurifdiârione ,  regalibus ,  acde- 
mum  omnibus  quibufcumque  &  ratio- 
nibus eo  pertinentibus  vcl  inde  depen- 
dentibas  fine  uUa  exceptione ,  fub  Im- 
peratoribus  &  Sacro  Romano  împerio 
in  perpetuum  tenenda  &:  pofHdenda, 
proLit:  ea  Duces  Mantuar  hadtenus  re- 
E  6  nucraiic 
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nuerunt  &  poiliderunt ,  aut  poiïidere 
valuidènr.  Et  S.  G.  M.  in.  femei  reci- 
pic  onus  pra^Pcandi  indemnes  omnes^.. 
qui  nunc  vel  in  fatiimm  ia  eundem 
Slontisferrati  Dacatum  prœtenrionem 
aiiquam  formare  polTunt ,  iraut  Regia 
Ceifîtudo  {ua  ejufque  Dercendentes  &C 
Succeiïores  femper  in  quieta  polTeilio- 
ne  memorati  Ducauis  manere,,  neqiie 
ullo  unquam  tempore  moieilia  quiïdani 
fub  quovis  pra^cextu  iliis  crcari  debeat* 
V  L  Prœterea  Sua  Csefarea  Majeftas  » 
^  remunerationem  Itianfi^,  utilkati  ex 
di6to  fnx  Cellatiidinis  facrificio  in  Au- 
guftilTimam  Domum  &  Cauiam  corn- 
munem  redundanti  raagis  ad^equatani 
feddatj  aliis  etiam  de  cauiis  &  morivis 
iupra  memoratis ,  ulterius  cedit  &. 
transfert  m  RegiamCeliicudinem  faam  ^ 
ejufque  defcendentes  &  iuccedores  uni 
cum  omni  proprietate  ,,  Domii-uo,  ÔC. 
jurifdidione  ,  Provincias  Ale:xandnfe  ôc. 
Vaîentiae  cum  omnibus  terris  in rraPa* 
dum  ôc  Tanarum.  fîci  s  ;  irem.Pro  vi.nciam^, 
quGE.  dicitur  Lumellina,  Se  Vallem  Sei^. 
fej,  cum  omnibus  urbibiiSy  caileliis^, 
pagis>  rei-ris  >  iocis ,.  regallbu^  ,  reddi* 
îibus^  ac  generalibas  omnibus  quibuf^ 
çunque  juribus  8c  rationibus.  co  peni- 
p.entibus>  vel  inde  dependentibus>nul-* 
la  re  excepta  ^  i.ta  fub  imparatonbus.  &. 

Sacra 
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Sacro  Imperio  Romano  renenda  ôc  ^^^'^^^ 
poiTidenda  ,  prour  ea  defundi  Reges  '*"ix!'"'' 
Hirpaiiia;  tenuerunt  &  poiîèdemnt ,  iî- 
ve  tenere  &  poiridcre  valuemnt.  Eu  m 
in  finem  Sacra  Csefarea  Majeftasin  per- 
f  ecuum  feparat  pr^diéla  terri toria   & 

oca  à  Scatu  Mediolanenfij  ac  derogat 
in  quantum  ad  hoc  requiritur  omni  ei 
cuod  prisFara?  ceiîioni  &  (èparationi 
cuovis  modo  concrarium  eiîe  vel  CQn- 
'txi  pofïèt;  falvo  tamcn  etiam  per  om- 
ria  ut  fupra  ïmperii  diredto  Dominio» 
&  ubi  inrer  prasfatas  région  es  ut  fupra 
cefïas  aliqui  invenirentur  pagi  vei  loca 
(is  commixta  aut  circumfepcajumver- 
ftatem  componentia>  abeifdem  tamen 
non  dependentia  ,  quatenus  non  (int 
ultra  quatuor  fub  hac  eriam  ceiÏÏone 
comprehendantur,  Quod.  li  quatuor  pa- 
gorum  feu  locorum  ut  fupra  numerum 

xcedant,  congrua  de  excedenribus  fiel 
1  ermutatio.  ex  asquo  arbicrio  Commif^ 
fariorum  hinc  inde  ad  id  eligendorunv 
V  î  L  Et  quandoquidem  Sacra  Ca:- 
Area  Majeftas  tranllationem  in  Regiam 
C.  S.  prxdidlaruni  Provinciarum ,  five 
Membrorum  >  Status  Mcdiolanenfîs 
jam  ante  fecumconftituerat ,  eumque  in 
finem  Domino  ab  Averfperg  manda- 
tam  &  faculratem  dederat  ;,  vigore  Ple- 
nipotentia:  faa:  praetadas.  Provincias  , 

Keg, 
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Sai^hm.  Keg.  S.  C.  cedendi ,  huic  nimc  etiarra 
^"ix!'"*  pramitcit  fe  iutra  fpatium  trium  men- 
lium  proximoi-Qm  à  Serenilïimo  Filio^ 
fao  Archiduce  Carolo ,  y^m  procla- 
mato  Rege  Hiipaniamm ,  ratihabitio^' 
nem  ha  jus  Traàacus ,  arque  in  fpecie 
fupra  memorat.x  Ceilioms  prasfatarunx 
portionam  Status  Mediolaneniis ,  ut- 
pote  rei  hifce  temporum  circumflantiis 
iprmiet  Régi  ad  fcopum  &  œmmoda. 
ruaconfequendaperquamprolicus  pro- 
curaturum. 

V I II.  Urbes  Aiexandriae'&  Valcnti:^- 
eedantur  unà  cum  muiiirionibu^ ,  iii 
eo  quo  nunc  funt  Statu  ;  fortincatio- 
nes  autem  Mortariis  ,  reliéco  fimpiici 
miiro;,  ftatim  à  fada  pace,  fumptibus 
SuxR.  G.  falo  arquanair  5  nec  uîiquant 
re^dilïcenrur.  Qiiod  Cafalium  attinet ,. 
placuit  ut  in  perpetuo  remaneac  &  con- 
fervetur  ea  in  dam ,  quo  redadum  fuit 
tempore  redditionis  de  anno  i6c)^,  it^ 
tamen  ut  licear  Suse  RegicE  Celfitudini  y 
praedidam  Civrtatem  iîmplici  muro  val- 
!are ,  neque  eidem  Regiae  Celfitudini  vel 
fucceflonbus  fuis  alias  conftruere  arces: 
inlocisprxdidis  fupra  cefïîs  licitumeflo^ 
De  relique  omnes  urbes ,  loca ,  Se  mu- 
iiimenta  fùpra  ceiïà  fux  Regi^  Celfitu* 
dini  cum  omnibus  tormentis  bellicis  3, 
commeam  ^  annona  ^  apparatibus  mi- 

litaii- 
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litarib'ds  ad  ea  loca  perciiientibus,  nec  Su^plem 
non  docarnencis  litterariis  &c  titulis  iila  "''jx!' 
concementibas  extradantar. 

I X.  Paceat  copiis  miliraribus  ex  Sta- 
tu Mcdiolanenfi  Finaliam  verrus  ditio- 
ïiem  Genuenfem  >  &  viciilîm ,  ex  ditio- 
ne  Geiiuenfi  &  Finalienfî  in  Mediola- 
nenfcm  deducendis,  quoties  optis  fue- 
lir^  iiber  tranfirus  per  MoncîsfeiTacum^ 
ià  quo  breviari  qua  fieri  poieft  via^ 
cui  defimend^e  depiîtabuntuir  ab  utra- 
que  parte  Coînmillàrii  ,  qui  finiul  de 
norma  ejurmodi  tranfitus  ,  quod  vi- 
delicet  ilie  copiis ,  quaque  vice  conce- 
dendus>quantam  temporis  interunuiTi 
alterumque  interponeadam ,  Se  quali- 
ter  notific-atio  prasmitteiida  fît ,  fpecia- 
liter  convenient;  folventque  ilL-e  copis 
tranfeuiites  >    pro  amiona  &  cibariis 

'pretium  currens,  Se  quid  quod  ad  eas 
pertiiiens  ilia  via  devehetur«  Liber  quo- 
que  remaneat  tranfiras  pro  vehenda  (aie 
à  ditione  Genuenfi  in  Sratum  Medio- 
îanenfem.  Se  immunis  perperuo  ab  om- 
ni  Vedigali  fax  Régis  Celficadini  dé- 
bita, ita  tameiij  ut  liceareldem  R.  Cx 
omnimodo  priscavere  >  ne  fal  hujuftno- 

•  diin  Status  (îios  refundatur. 

X.  Pra^diéla"!  Ceiliones  integrum  (uum 
forrientur  etïeâ:um  squocunque  tempo- 
le  &  mado-  pTs/eus,  bellum  fîniatur 

poil 
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Suplem.  poil  fabrcripâonem  Kujus  Tra6tatus-> 
AnTome  ^^^^^^  qualifcanque  fequatiii"  Pax  veî 
Compofitio,  SaŒa  Cœfarea  Majertas 
iiias  ceiTiones  ex  nunc  taeri ,  &  prsedic- 
IX  cerrx  fuse  Regix  CeKitudini  >ejLi(que 
fucceiroribas  in  perpetuuin  cdTx  maiie> 
re  debeant» 

Xï.  Teneatur  S.  C»  M.  Saae  Régis 
Ceifitudini  dare  aâiualem  &  pleiiam 
poflefïîoneni  integramque  proprietatem 
ScatLuim  fupra  ceilbrum  3,  quatenus  Cac- 
ceilive  occupabuntur  ;,  quod.  ut  quando 
citius  fiât,  niiilis  parcetur  viribus,  ha- 
bita femper ,  juxta  difpo/icioiiem  Ar- 
iiculi  3.  ratione  boni  communi  ôc  mu- 
tU2  iieceiTitatis. 

XII.  Yuit  quoque  Cxfarea  Majeftas 
Diploma ,  quod  fasd  Ksgîx  Ceifitudini 
die  8.  Febmarii  aono  lupra  miilefîmum 
^fexceriteiim'dni-noiiagefiimoproacqui^ 
fîtione  cerEorumFeudorum  in  eo  recen- 
iiîorum  ccnceiïit,  in  integro  per  om- 
lûa  manere  vigore,  &  in  perpetuum 
îibero  ôc  plenario  gaudere  efFedlu  ;  ita 
mt  ejus.  tenori  nulla  unquam.  rarione 
prarjudicari  debeat;  Quapropter  illud 
expreiTè  prafenci  Articulo  confirmât^ 
&  vi  nu  jus  parireromne  jus  &  exerci- 
rum  juris  ,  quod  Statui  Mediolanenfî 
flve  appendentias  (ive  alio  quocunque 
titulo  in,  ea  feuda  compecere  pollit^dn. 

fiiam 


au  Tarn* 
IX. 
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fucim  Rcgiam  Cel/irudinem  rransFerc ,  SHpiem. 
eamque  iimiil  omni  xre  quod  fibi  pro 
concelïîone  didi  Diplomatis  adhuc  de- 
bcri  ulia  ratione  poteft,  peaicus  libérât^ 
quemadmodum  S.  R.  C.  vicilTim  om- 
nibus, qu^e  hbi  apud  Commillonaciim 
Casfareum  reliqua  eiïè  poiïent  credicis 
renunciar. 

XIÏI.  Obdringit  Ce  Sacra  Csefarea 
Majeftas  pro  fe  de  Succefroribus  fuis 
quod  Jus  fuccellionis  Regi^  fua!  Cel- 
iirudini  in  Monarcbiam  Hifpanicara 
juxta  deciararionem  teftaraentariam 
Philippi  IV.  quondam  Hifpaniarum 
Régis,  gîoriofe memoriis  ,  compecens 
integrum  ac  illarfum  fervare,  &  nec  in 
bello  nec  in  Tra6lacu  futurc^e  pacis  auc 
compofitionis  conientire  velir  ,  ut  ul- 
lum  ci  pnçjudicium  arterarur ,  neque 
etiam  permictere  unquani  ut  prae  fua 
CcKîtudine  Rcgia  tenius  aliquis  in 
prnjfatam  Monarchiam  ^  aut  ullam  ejus 
partem  incroducatur  ;  irao.  pro  majori 
caurela  di6torum  Jurium  &  pro  fecuri- 
tate  &  confervatione  nacuralis  poficio- 
nis  Sabaudicte  Domus  ejufque  Dirio- 
num  5  quarum  fummopere  inrered  ^ 
nunquam  ab  Augalliilim^  Domus  & 
Romani  Imperii  Communicatiane  dif- 
jungi.  Sacra  Co^farea  Majelias  Litccris 
învçfticuras  Statuum  fupra  cefîorum  fe 

lecogiû- 
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Stip!e»t.  recognituram  promitric  idem  jus  im- 
*"ix.'"^''  mediacum  fux  Regiss  Celfitudinis  poil 
AuguftiiTimam  Domum  in  MonarchianT 
Hirpanicam  fuccedendi,  cum  appofîtio*» 
ne  claufuls  ,  quod  S.  R.  C.  ejufqué 
Succeiïores  nunc  pro  tune  ,  quatenus 
opus  fuerita  invefliti  cenfeantur  &  ma- 
neant, 

XIV.  R.enuncîat  fua  Regia  Celfîtudo 
pro  fe  5  Haeredibus  &c  Succeflbribus 
fuis,  omnibus  juribus  ëc  adionibus 
cmx  iibi  &  illis  racione  dotis  &  cen- 
iuum  refiduorum  defunélae  Infanris 
Catharin^  ,  fili^  Catholici  quondam 
Régis  Philippi  Secundij  DuciiT^  Sabau- 
di.^  comperunt  ac  comperere  po(ïunr. 
Declaratque  fua  Regia  Celiitudo  pro 
fé  ôc  ha^redibus  fuis,  dotem  iftam  ÔC 
reiiduas  peniiones  fiipramemoratis  Cef^ 
fionibus  plenariè  penfatas  ôc  Toluras 
edè  5  adeo  ut  hoc  ticalo  nec  ipfe  nec 
ejus  fuccefiores  uUo  unquam  tempore 
àCorona  Hifpam^c  quidquam  pra^tern 
dere  polTint  ant  debeant. 

XV.  Quand  o  ,  benedicente  Divina 
Numine,  Caefareis  ôc  Sabaudicisarmis 
recuperata  fuerit  Lombardia^Hiipanica 
omnes  adhibebuntur  vires ,  non  tan-  , 
tum  ad  reliqua  in  Italia  Hifpanici  Ju- 
ris  Régna  Se  Provincias  recupcrandas 
(  permanente  tamen  femoer  ad  tutelam 

Pede- 
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Pedemontii ,  necnon  Srariis  Mediola-  Suf^f^f^ 
nenfîs  eo  exeçcitu  viginti  millium  Im- 
peralium ,  de  quo  fupra  in  Arnculo  fe- 
cundo)  (èd  etiam  ad  illum  Tradum  ac- 
quirendum ,  qui  cis  monrem  Genebrs 
£tus  eftj  quo  magis  communis  fecuri- 
tas  ftabiliatiir ,  ac  militiae  Gallis  om- 
nis  fubfîftenrias  locus  cis  Alpes  adima- 
tur.  Acquifitîo  autem  iftius  Traitas  in- 
ter  Pedemontium  ôc  montem  Genebrc 
fblîus  erit  Regicr  fax  Cel/itudinis  ejiiC- 
que  Succe'lorum ,  &  fpondet  Sacra  Cce- 
iarea  Majeftas  tam  proprio,  quamFœ- 
deratoram  nomine  ;,  in  futuris  pacis 
Tradtatîbus  omnem  operam  adhibitum 
iri,  ut  acquifitio  hxc  Serenilîimo  Du- 
ci  intégra  maneat  Se  inconvulfa. 

XVI.  Racificabic  S.  C.  M.  pra^fentem 
Tra6tatum  fuo  &c  Imperii  nomine ,  con- 
cederque  Regiae  Cux  Celf.  ad  quamvis 
ejus  requiddonemlnveftirurasSiaruum ,, 
five  Dicionum  cellàrurn  juxta  tenoreni 
Invefnturarum  à  Carolo  V.  Re^i  Pbî- 
lippo  Secundo,  ejufque  Succeflbribus 
de  Ducibus  Mantua!  rerpeâivè  concef- 
farum  ,  cum  fola  reftriélîone  ad  lineam 
rrafculinam  ,  tam  Serenifumi  Ducis  , 
quam  Principum  hujus  Domûs.  Simili- 
ter  obfl:ri6la  erit  Sacra  Q-efarea  MajeC 
tas  Regiam  ruamCel/itudincm  inveiH- 
le  juxta  eandem  formam  ôc  tenorem 

Invcili- 
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St*pUm.  Inveftiturse  jam  conceiîàs  à  Ferdinanda 
**'ix.'"''  ^^cundo  fub  anno  1631.  de  illa  quo- 
que  parte  MontisFerrati ,  quc-e  à  fua  Re- 
gia  Celf.  ancepofîèfîa,  &  vinute  pacis 
WeftphalicT ,  Tradatum  Cheracenfem 
conFirmantis  acquifita  efl» 
■  XVil.  Tenebîcur  infiiper  Sacra  C^- 
farea  Majeftas  Approbacionem  hajus 
Tradatûs  reportare  à  Serenifïîma  Re- 
gina  Magnae  Britanniae  j,  Ordimbus  Ge- 
neralibus  Fœderati  Belgii  y  ôc  relîquis 
Principalioribus  Collegatis  >  adeo  ur  in 
tutelam  (uam,  iive  Gîiaranciam^  Çafci" 
pianr  pr^didcas  Ceilîones,  eafque  dé- 
fendant, ut  inregram  fbrtiantur  effec- 
tum  ;,  quocunque  modo  lequatur  Pax 
vei  Compo/îtioo  Et  pro  majori  hujus 
Tr.tdtatLis  fecuritate  dids  Cefïiones  in- 
ter  condiîiones  pra^liminares ,  fine  qni-^ 
bus  ad  pacis  Traclarionem  deveniri 
non  poterit ,  comprehendentur  ,  obli-^ 
gabunt  fe  parirer  di6l"s  Potenti^  eo-: 
dem  modo,  &  Forma,  qua  fe  obliga- 
vit  S.  C.  M.  ArticLilo  decimo-quinto 
cîïca  acquiiitionem  &  manutencioneni 
terrarum  cis  montem^  Genebrse  fitarum 
in  Favorem  fiix  Reg.  Celf.  ac  ulterius 
fe  fpeciatim,  velutad  Faâum  proprium 
oblîgabunt  poft  AuguftiiTimam  Domum 
Audriacam  jus  immediatum  in  Mo- 
narchiani  Hi/panicam  Regiae  fux  CeîC 
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ilk^fum  fervare,  neque  condefcendere ,  Supl^m. 
auc  Tradacum  inire  unquam  ,  quohuic  *^  ■^-^' 
juri  ullo  modo  prcTJudicetur,  fèii  pr^ 
Domo  Sabâudica ,  Princeps  alîquis  in 
Monarchiae  Hifpania^  Stacus  introdu- 
catur. 

XVIÏI.  Sacra  Cxf.  Maj.  ejufque  Fœ- 
derata;  Poreftates  nuUam  inibunt  pa- 
cem  5  conventiones ,  aut  inducias  :,  quin 
Regia  Sua  Cclf.  in  omnia  loca  &  di- 
tiones  ab  hoftibus  forte  occupandas 
reftituatur  ;  adeo  ut  hxc  reftitutio  pa- 
ritercondicionibus  pra^liminaribus ,  fine 
quibus  ad  didos  Tradatus  procedine- 
queat,  inferenda  fit. 

XIX.  Quemadmodum  S.  C.  M.  Se 
Potentatus  Confœderati  nuîîam  omni- 
no  inire  poterunt  compofitionem  ,  auc 
treguam ,  fine  inclufione  Régime  S.  Celf. 
eo  quo  fupradiâram  eft  modo  ;  ira  vi- 
cilîim  tenerur  fua  Regia  Celfitudo  in- 
{èparabilïter  adha^rere  3c  manere  uni- 
ra SacriE  Ca^faresE  Majeflati  &  commu- 
ni  Fœderî ,  ejufque  rationes  armis  fuis 
juvare  ufque  ad  conclu (îonem  pacis  , 
nec  ulla  ratione  fe  ab  iis  feparare  illi 
fas  fit.  Et  haec  ut  una  ex  conditionibus 
pr^cipuis,  ac  uti  dici  foîet,  fine  qua 
non;,  pr^didarum  ceflionum^  quas  ul- 
timum  fuam  8c  plénum  demum  robur 
Se  effedum  ab  intégra  ôc  accurrata  hu- 
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Siif>tem.   jus  conditionis  executione  accipienr. 

41»  ^mt  -^^^  Plenipotentiarii  fapra  nomina- 
ti  5  vi  noflrorum  refpedivè  Mandato-, 
mm  praefentem  Traôtatum  conciufimus 
Ôc  Hrmavimus ,  eique  armorum  noilro-.^ 
rum  Sigilia  oppofuimus  ;  promittentes> 
ïîos  noRrorum  Réf.  Dominorum  Com- 
mîttentiam  ratihabitiones  ,  ôc  quidem.'. 
S.  C.  M.  intra  très  feptimanas  à  Sere- 
niiïima  R.  Celf.  autem  intra  odiduura 
procuraruros.  Datum  Auguila;  Tauri- 
norum  dit  15.  Ode,  1703. 

(L.S.)  ÏL Comte d'Aversperg. 
(Z/.  iS".  )  Il  Marchese  di  Prie'. 
(L,S.)  DE  St,  Thomas. 


(PPPP.) 

Traite  d'Union  entre  l'Ecoffe  & 
l'u^ri^leterre,  cGmlu  à  Londres  le 

^~KôË'  17°^-  traduit  de  l'An- 
glois. 

QU  E  les  deux  Royaumes  d'Ecofîè , 
&  d'Angleterre  feront  doréna- 
vant à  perpétuité  unis  en  un  feul  Royau- 
me (bus  le  nom  de  Grand  e-B  r  e« 

T  A  G  N  £  2  à  commencer  le  premier  jcuï 
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de  May  prochain.  Et  que  les  Armes  du-  ^^P^"^^ 
dir  Royaume  Uni  feront  telles  que  Sa  ix. 
Majedé  l'ordonnera  j  &c  les  Croix  de 
Saint  André  &  de  Saint  George  feront 
jointes  enfemble  de  la  manière  que  Sa 
Majefté  le  trouvera  à  propos ,  &  feront 
employées  dans  tous  les  Pavillons  , 
Drapeaux ,  Etendarts ,  &  Bannières,  tant, 
par  Mer  que  par  terre. 

II,  QuelaSucce(ïion  à  la  Monarchie 
du  Royaume  Uni  de  la  Grande  Breta- 
gne 5  &  des  Terres  &  Seigneuries  qui 
en  dépendent  ^  fera ,  demeurera ,  &  con- 
tinuera après  Sa  Sacrée  Majefté ,  &  au 
défaut  d'Enfans  iiliîs  de  fon  Corps  ,  à 
îa  très-Excellente  Princelïe  Sophie, 
Eledrice  &c  Ducheife  Douairière  à'Ha- 
nover  y^  fes Hoirs ilTus  de  fon  Corps, 
étant  Proteftans ,  fur  lefquels  la  Cou- 
ronne d' Angleterre  e(l  établie  par  un 
Ade  du  Parlement  fait  en  Angleterre 
dans  la  douzième  année  du  Reigne  de 
feu  Sa  Majefté  le  Roi  Guillaume  Troi- 
fiéme  5  intitulé ,  Aète  pour  une  plus  am^ 
pic  Lhnîdt'on  de  la  Couronne  ,  &  pour 
mieux  /rjfurcr  les  Droits  &  les  L'hertez^ 
des  Sujets,  Et  que  tous  les  Papiftes,  5c 
perfonnes  mariéesàdesPapiftes,  feront 
exclus  &  incapables  à  perpétuité  d'hé- 
riter, poI]edcr,ou  joiiir  de  la  Couron- 
ne Impériale  de  la  Grande-Bretagne ,  &: 
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Supiem,  Jes  Territoires  qui  en  dépendent;)  ou 
^^ix"^'  d^aucune  Partie  d'icelle.  Et  en  tous  Se 
tels  cas  (embiables ,  la  Couronne  de  le 
Gouvernement  iront  de  tems  en  tems, 
ôc  feront  polTèdez  par  une  perfbnne  Pro- 
teftante  ;  comme  elle  en  auroit  hérité  Se 
joui  en  cas  que  telle  perfonne  Papifte 
ou  mariée  à  un  Papifte,  fiit  morte  na- 
turellement j  conformément  à  rOrdon- 
nance  pour  la  Suceilion  à  la  Couronne 
d'Angleterre  >  faite  dans  un  autre  Aé\e 
du  Parlement  d'Angleterre ,  dans  la  pre- 
mière année  du  Règne  de  feus  leurs  Ma- 
jeftez,  le  Roi  Guillaume  Se  la  Reine 
Avarie, inzkvAé ,  ^cie  déclarant  les  Droits 
&  Libériez  des  Sujets  ^  &  pour  établir 
la  Succeffion  de  la  Couronne^ 

III.  Qiie  le  Royaume  Uni  de  k;' 
Grande-Bretagne  fera  repréfènté  par  unn 
feul  &  même  Parlement ,  lequel  ferai 
nommé  le  Parlement  de  la  i'rande-Bre^; 
tagne, 

IV.  Que  tous  les  Sujets  du  Royau- 
me Uni  de  la  Grande-Bretagne  auront 
après  PUnion  entière  Liberté  &  Cor^ 
refpondance  de  Commerce  &  de  Na- 
vigation dans  tous  les  Ports  Se  Places 
du  dit  Royaume  Uni ,  Se  des  Terres  Sc 
Colonies  qui  en  dépendent.  Et  qu'il  y 
aura  communication  de  tous  les  autres 
Droits  3  Privilèges ,  Se  Avantages  qui 

appar- 
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appartiennent,  ou  qui  peuvent  appar-  Suplem. 
tenir    aux   Sujets  de  l'un  ou   l'autre  *"*  ^^^^^ 
Royaume  j  à  la  referve    de  ce  qui  efl 
autrement   &   exprelTememt    convenu 
dans  ces  Articles. 

V.  Qiie  tous  les  Vaifïèaux  apparte- 
nans  aux  Sujets  de  Sa  Majefté  en  EcoA 
fe  au  tems  de  la  fignature  de  ce  Trai- 
té pour  l'Union  des  deux  Royaumes  j 
quoique conftruits  hors  du  Pays,  feront 
eftimiez  Se  paderont  pour  VaKîèaux  de  la 
fabrique  de  la  Graitde-Bretagne  ;  le  Pro- 
priétaire, ou  les  Propriétaires,  ou  un  , 
ou  plufieurs  des  Propriétaires  ,  faifant 
Serment  dans  l'efpace  de  douze  mois 
après  PUnion,  qu'au  tems  de  la  (igna- 
ture  dudit  Traité ,  ces  VaiiTeaux  appar- 
tenoient  à  lui  ou  à  quelqu'autre  Sujet 
ou  Sujets  d'Ecoiïè ,  qui  feront  nom- 
mez part'-^ulierement ,  avec  les  lieux  de 
leur  demeure  refpedive  ;  &  que  le(dits 
Vaifleaux  appartiennent  à  lui  ou  à  eux, 
&  qu'aucun  Etranger  ,  diredement  ou 
indire6fcement ,  n'y  a  aucune  part,  por- 
tion:, ou  intérêt.  Lequel  Serment  fera 
fait  en  pré fènce  du  principal  ou  prin- 
cipaux Officiers  de  la  Douane  dans  le 
Port  le  plus  proche  de  la  demeure  àci- 
dits  Propriétaires.  Et  lefdits  Officier, 
.  ou  Officiers ,  auront  le  pouvoir  de  re- 
.  cevoir  ledit  Serment.  Et  le  Serment 
SuPL.  Tome  III.  F        étaac 
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Sufjtem.  étant  aind  prêté  ;,  fera  attefté  par  l'OfE"- 
***^ J*""'  cier ,  ou  les  Officiers ,  qui  l'auront  re» 
çu  ;  &  étant  enregiftré  par  lefdits  Offi- 
cier ,  ou  Officiers  ,  il  fera  délivré  aux 
Maîtres  des  VaiiTeaux  pour  la  fureté 
de  leur  Navigation ,  &  il  en  fera  don- 
né un  double  par  lefdits  Officier,  ou 
Officiers,  aux  Principaux,  ou  Chefs 
des  Officiers  de  la  Douane,  dans  le 
Port  d^Edimbourg ,  pour  y  être  enregif- 
tré:,  &  de-là  être  envoyé  au  Port  de 
Londres  pour  y  être  couché  fur  le  Re- 
giftre  gênerai  de  tous  les  Vailîeaux  Mar- 
chands appartenans  à  la  Grande-Sre- 
'  îagne, 

V  L  Qiie  toutes  les  Parties  du  Roïau- 
meUni  auront  toujours ,  après  l'Union," 
les  mêmes  Avantages  &  Privilèges,  & 
feront  foumifes  aux  mêmes  Défenfès  , 
Reftridliions  &  Reglemens  de  Commer- 
ce ,  Se  tenues  aux  mêmes  Douanes  ôc 
Droits  d'entrée  &  de  forrie.  Et  que  les 
Avantages  ôc  Privilèges,  Défenfes , 
Reftridions  8c  Reglemens  de  Com- 
merce ;  de  même  que  les  Douanes  &  les 
Droits  d'entrée  Se  de  fortie,  établis  en 
Angleterre  au  commencement  de  PU- 
nion ,  auront  lieu  après  PUnion  par 
tout  le  Royaume  Uni. 

V I L    Que  toutes   les    Parties    du 
Royaume  Uni  feront ,  à  perpétuité ,  de- 
puis 
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puis  l'Union ,  tenues  aux  mêmes  Impôts  s»i>Um.: 
fur  routes  les  Liqueurs  fujettes  aux  Im-  *"  ^.^"^ 
pôrs;  &  que  les  Impôts  qui  fe  rrou- 
veront  être  mis  en  Angleterre  fur  telles 
Liqueurs  au  commencement  de  l'U- 
nion 5  auront  lieu  par  tout  le  Royau* 
tne  Uni. 

VIII.  Que  depuis  l'Union,  tout  le 
Sel  qui  fera  apporté  des  Pays  Erran* 
gers  en  EcolTe  ,  fera  chargé  des  mêmes 
Droits  d'entrée,  que  ce  même  Sel  ell: 
présentement  chargé  pour  l'entrée  en 
Angleterre ,  &  qu'il  y  fera  levé  &  pris 
de  la  même  manière.  Mais  l'Ecollè  fera 
exempte  pendant  l'efpace  de  fept  ans , 
à  commencer  depuis  l'Union ,  de  payer 
en  EcolTe  fur  le  Sel  qui  y  fera  fait ,  les 
Droits  ou  Impôts  qui  fe  payent  maJn« 
tenant  fur  le  Sel  qui  eft  fait  en  Angle- 
terre ;  mais ,  après  l'expiration  defdites 
fept  années,  on  fera  fujet  Se  tenu  aux 
mêmes  Droits  pour  le  Sel  fait  en  Ecof. 
fe,  qui  feront  alors  établis  &  impofez 
fur  le  Sel  fait  en  Angleterre  ,  pour  y 
être  levé  5c  pris  en  la  même  manière, & 
avec  les  mêmes  retours  &c  avantages 
qu'en  Angleterre.  Et  pendant  lefdits 
ïept  ans ,  il  fera  payé  en  Angleterre  pour 
tout  le  Sel  fait  en  Ecoilè,  de  de-là  tranf- 
porté  en  Angleterre,  les  mêmes  Droits 
4ue  Pou  y  paye  pour  être  levé  ôc  pris 
Fi  de 
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SupUm.    de  la.  même  manière  que  les  Droits  du 
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j^       Sel  étranger  fe  prennent  &  ie  lèvent  en 
Angleterre.  Et  que  pendant  les  fufdits 
iept  ans ,  on  n'apportera  point  de  Sel  , 
quel  qu'il  ioit ,  d'Ecofle  en  Angleterre  j 
par  terre  en  aucune  manière ,  fous  pei- 
ne de  confîfcation  du  Sel ,  des  chariots  , 
ôc  du  bétail  employé  pourletranfport, 
Ôc  de  payer  vingt  fchellings  pour  cha- 
que boiffeau  de  Sel  j  Ôc  à  proportion, 
félon  qu'il  y  en  aura  plus  ou  moins  : 
Au  payement  de  quoi  le  Charretier  & 
îe  Propriétaire  feront  aufli-bien  tenus 
Pun  que  Vamvçy  &  chacun  d^eux  Ibli- 
dairement.  Et  les  perfonnes  qui  le  por- 
teront ou  conduiront ,  feront  empriion- 
nez  par  tout  Juge  de  Pays ,  pendant  l'ef- 
pace  de  fîx  mois ,  fans  caution ,  jufqu'à 
ce  que  l'amende  foit  payée.  Et  pendant 
lefdites  fept  années  toute  la  viande  ôcIq 
poîlTbn  falé  porté  d'Ecofïè  en  Angleter- 
re 3  OU  employé  pour  les  provifions  des 
Vaifîeaux  d'Ecoiïè  ,  pour  être  tranfpor- 
.     tée  dans  les  Pays  Etrangers ,  laquelle 
fera  falée  du  Sel  d^Ecoiîè  ou  de  quel- 
que mélange  dudit  Sel ,  fera  confifquée 
éc  pourra  être  faifîe;&  que  depuis  l'U- 
nion y  les  Loix  ôc  les  Ades  du  Parle- 
ment d'EcolTè   touchant   la  Pêche,  le 
Salage   Ôc  Emballage  de  Harang,  du 
Boilîbn  blanc  ôc  du  Saumon  qui  doit 

être  , 
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erre  cranfporté  ^  éraiit  falé  avec  du  Sel  ■^y*»»- 
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Etranger  leulemenc ,  oC  pour  prévenir  j^. 
toutes  fraudes  dans  le  Salage  &  Embal- 
lage du  poidon  5  demeureront  dans  leur 
force  &  vigueur  en  Ecofle  5  étant  néan- 
moins fujets  aux  changemens  &  altéra- 
tions qui  feront  faites  par  le  Parlement 
de  là  Grande-Bretagne.  Et  que  tout  le 
poifTbn  qui  fera  tranfporté  d'Ecolîedans 
les  Pays  Etrangers  ,  qui  fera  ialé  avec 
du  Sel  Etranger  feulement ,  aura  les 
mêmes  fbulagemens;»  recompenfes  & 
retours ,  qu'il  eft  &  fera  alloué  aux  per- 
ibnnes  qui  tranfporceront  d'Angleterre 
le  même  poiHbn.  Et  s'il  fe  trouve  ci- 
âprès  quelques  affaires  ou  fraudes  au 
fujet  defdits  Droits  de  Sel ,  à  quoi  il 
n^'a  pas  encore  été  fufïîfamment  pourvu, 
par  cet  Article ,  elles  feront  fu jettes  à 
telles  autres  plus  amples  proviiions  qu'il 
fera  trouvé  convenables  par  le  Parle- 
ment de  la  Grande-Bretagne. 

I X.  Qiie  quand  la  fomme  d'un  mil- 
lion neuf  cens  nouante- fept  mille  fepc 
cens  &  foixante  àc  trois  livres  huit 
fchellings  &c  quatre  fols  &  demi ,  fera 
ordonnée  par  A6te  du  Parlement  de  la 
Grande-Bretagne ,  pour  être  levée  dans. 
la  partie  du  Royaume  Uni  appelle  au- 
jourd'hui Angleterre,  far  les  Terres, 
ou  autres  choies  taxées  ordinairement 
F  ;  dans 
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Suficm.  dans  ledit  Royaume  par  ordre  du  Par- 
***  iJ^"*'  lement ,  pour  donner  des  Subfides  à  la 
Couronne ,  par  une  Taxe  des  Terres  y 
cette  partie  du  Royaume  Uni ,  appelle 
aujourd'hui  Ecojfe  ,  fera  chargée  par  le 
même  Ade  d'une  fbmme  de  quarante- 
huit  mille  livres ,  franches  Ôc  quittes  de 
toutes  charges,  comme  étant  la  Qiiotte- 
parc  de  l'Ecoflfe  dans  cette  Taxe  ,  6>C 
a  inii  proportionnellement ,  pour  chaque 
fomme  qui  fera  levée  au-deiluSjOU  au- 
defïbus ,  en  Angleterre  >  par  aucunes  Ta- 
xes fur  les  Terres  ôc  autres  choies  ta- 
xées ordinairement  avec  les  Terres,  Ec 
qu'une  telle  Quorte  pour  V Ecojfe  fera 
levée  dans  les  cas  fufdits,  &  recueillie, 
de  la  même  manière  que  fe  lèvent  & 
recueillent  aujourd'hui  les  Taxes  des 
Terres  dans  ledit  Royaume  ;  mais  qu'el- 
le fera  fujette  aux  Reglemens  touchant 
la  m.aniere  de  la  recueillir  y  qui  feront 
faits  par  le  Parlement  de  la  Orande^ 
Breragn:, 

X.  Que  pendant  la  continuation  des 
Droits  refpedtifs  fur  le  Papier  timbré 
le  Velin  8c  le  Parchemin,  par  des  Ac- 
tes qui  font  maintenant  en  vigueur  en 
Angleterre  ,  l'Ecoife  ne  fera  point  char- 
gée defdits  Droits  refpedtifs. 

XI.  Que  pendant  la  continuation 
des  Droits  payables  en  Angleterre  fur 

les 
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les  Fenêtres  &  les  Lumières,  qui  doi-  Suflcm. 

6  1  ■     AU    Tome 

nir  au    premier  jour  du  mois      ^^^ 

d'Août  de  l'an   17 10.  l'Ecolïe  ne  fera 
point  chargée  des  mêmes  Droits. 

XIÏ.  Que  pendant  la  continuation 
des  Droits  payables  en  Angleterre  fur 
le  Charbon ,  de  toutes  fortes  ,  &  qui 
doivent  celîer  le  trentième  jour  de  Sep- 
tembre 1 7 1  o.  PEcoflè  ne  fera  point  char- 
gée deldits  Droits  fur  les  Charbons 
qui  s'y  confumeront  j  mais  elle  en  fera 
chargée  comme  l'Angleterre,  pour  tout 
le  Charbon  qui  ne  fe  confumera  pas 
en  Eco  (Te. 

XIII.  Que  pendant  la  continuation 
du  Droit  payable  en  Angleterte  fur  la 
Dreche  ,  Se  qui  doit  finir  le  vingt- 
quatrième  jour  de  Juin  1707.  l'Ecofïè^ 
ne  fera  point  chargée  de  ce  Droit. 

XIV.  Qiie  le  Royaume  d'Ecoflfè  ne 
foa  chargé  d'aucun  autre  Droit  im- 
pofé  par  le  Parlement  d'Angleterre 
avant  l'Union  ;,  à  la  referve  de  ceux 
dont  on  eft  convenu  dans  ce  Traité  ;  à 
cau(e  qu'il  a  été  accordé  que  toutes 
les  provifions  néceiîaires  feront  faites 
par  le  Parlement  d'EcofTe  pour  les  Char- 
ges publiques  j  Se  pour  le  fervice  de  ce 
Royaume  pour  l'année  1707.  pourvu 
néanmoins  que  fi  le  Parlement  d'Angle- 
terre trouve  à  propos  de  mettre  quel- 

F  4        qu'au- 
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■^"^i'^*  9^'^^^^^"^  Impôr,  par  manière  de  Droit 
de  Doiiane ,  ou  telles  Accifes ,  dont  en 
vertu  de  ce  Traité  i'Ecoife  doit  être 
chargée  également  avec  l'Angleterre 5 
en  ce  cas  PEcolîe  fera  tenue  aux  mêmes 
Droits  de  Douane  &  d' Accifes ,  &  au- 
ra un  équivalent  qui  fera  réglé  par  le 
parlem.ent  de  la  Grande-Bretagne.  Et 
comme  on  ne  fàuroit  ruppofer  que  le 
Perlement  de  la  Grande-Bretagne  im- 
pofera  jamais  aucune  forte  de  charges 
iur  le  Royaume  Uni,  que  celles  qui 
feront  trouvées  neceflaires  pour  le  bien 
&  la  confervation  du  Tout,  &  cela  en 
égard  aux  circondances  &  aux  forces 
de  chaque  partie  du  Royaume  Uni.  A 
ces  caufes,il  efl  arrêté,  qu'on  n'infifle- 
ra  plus  fur  aucune  exemption  pour  au- 
cuîie  partie  du  Royaume  Uni  ,mais  que 
la  confîderation  de  quelques  exemptions 
que  ce  foit  au-delà  de  ce  qui  a  déjà 
été  convenu  dans  ce  Traité ,  fera  laiiîee 
à  la  détermination  du  Parlement  de  la 
Grande-Bretagne. 

XV.  Comme  par  les  termes  de  ce 
Traité ,  les  Sujets  d'Ecoiïè ,  pour  con- 
ferver  une  égalité  de  Commerce  par 
tout  le  Royaume  Uni ,  feront  tenus  à 
tous  les  Droits  de  Doiiane, &  Accifes 
qui  fe  payent  aujourd'hui  en  Angleter- 
re,  lefquelles  devront  fervir  à  acquitter 
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les  Dettes  d'Angleterre  ,  contractées  Supiem. 
avant  l'Union;  il  eft  convenu  que  TE-  '«^  -^'"** 
colle  aura  un  équivalent,  pour  ce  que 
fès  Sujets  devront  être  chargez  pour 
le  payement  defdites  Dettes  d'Angle- 
terre 5  dans  toutes  les  particularité/  quel- 
les qu'elles  foient,  en  la  manière  fui- 
vante.  C'eft  à  favoir ,  Qu'avant  l'Union 
defdits  Royaumes,  la  fomme  de. trois 
cens  quatre-vingt  dix  neuf  mille  ôc 
quatre-vingt-cinq  livres  dix  fcliellings, 
fera  accordée  à  Sa  Majcfté  par  le  Par- 
lement d'Angleterre ,  pour  les  beioins 
mentionnez  ci-deiTous;  étant  l'équiva- 
lent qui  doit  être  payé  à  l'Ecoile ,  pour 
telle  partie  defdits  Droits  de  Douane  & 
d'Accifes,  fur  les  Liqueurs,  defquels 
ce  Royaume-là  doit  être  chargé  après 
l'Union  ,  qui  fera  appliquable  pour  le 
payement  defdits  Dettes  d'Angleterre, 
cela  étant  à  proportion  des  Droits  pré- 
fens  de  l'Ecofïè^  qui  font  de  trente  mil- 
le livres  par  an,  par  rapport  à  la  Doua- 
ne d'Angleterre  fupputée  à  un  million 
trois  cens  quarante  &  un  mille  cinq 
cens  cinquante-neuf  livres  par  an;  Sc 
proportionellement  aux  préienres  Acci- 
ies ,  furies  Liqueurs accifables  d'Ecofïè  ^ 
qui  font  trente-trois  mille  &c  cinq  cens 
livres  par  an  ,  par  rapport  aux  Accifes 
fur  les  Liqueurs  accifables  en  Angle- 
F  5  lerre^ 
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Sî'.;>!crt.  terre ,  fupputé  à  neuf  cens  quarante^fèpé 
mille  iix  cens  &  deux  livres  par  an»  La- 
quelle fbmme  de  trois  cens  quatre-vingt- 
dix-huit  mille  quatre-vingt-cinq  livres 
dix  icheiiings,  fera  due  &C  payable  de- 
puis le  tems  de  l'Union.  Et  comme 
après  l'Union  l'Ecoile  fera  tenue  3c  fujcr- 
te  aux  mêmes  Droits  de  Douane  pour 
rentrée  &c  pour  la  fortie ,  &  aux  mêmes 
Accifes  fur  les  Liqueurs  accifables.  , 
comme  en  Angleterrejaulîi-bien  par  cet- 
te raifbn  qu^'à  caule  de  l'augmentation 
de  monde  &c  de  commerce  ;  (  qui  fera. 
?heureufe  conféquence  de  l'Union  ) 
lefdits  revenus  augmenteront  beaucoup 
au-delà  de  îa  valeur  annuelle  mention- 
née ci-deiliîs  5  dont  on  ne  peut  faire 
maintenant  reftimation.  Cependant  > 
pour  les  raifons  fùfniencionnées,  étaiït 
jufte  qu'il  y  ait  un  équivalent  rendu  à 
TEcofiè  :  //  efi  convenu,  qu'après  l'U- 
nion 5  il  fera  drefîe  un  Compte  de  t0us 
iefdits  Droits  qui  fe  lèveront  en  Ecioflfè^ 
afin  qu'il  puifîe  apparoître  combien  il 
faudra  rendre  à  l^EcoiTe  pour  l'équiva- 
lent de  telle  partie  de  ladite  augmenta- 
tion qui  fera  deftinée  au  payement 
des  Dettes  d'Angleterre.  Et  pour  par- 
venir plus  efficacement  à  toutes  les  fins 
mentionnées  ci-après.  On  efi  conv^vM^ 
que  depuis  rUnion^  toute  Taugmenta- 
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tion  des  revenus  des  Doiianes ,  &  Droits  •S''*^''''» 
d.Vntrée  &  de  forrie,  &  les  Accifesmi-  ^^jx!" 
fçs  fur  les  Liqueurs  qui  font  fu  jettes  , 
en  EcoiTd,  au-delà  ôc  pardefltis  le 
produit  annuel  defdirs  droits  refpcclifs , 
fur  le  pied  que  ci-deiTus,  fervira  &  fe- 
ra applicable  pour  l^efpace  de  fept  ans 
aux  Ufages  mentionnez  ci-déffus  :  Et 
que  fur  ledit  Compte ,  rEco^fe  fera  rem- 
bourfée  tous  les  ans,  à  commencer  à 
la  fin  de  fept  ans  après  l'Union,  d'un 
équivalent  proportionné  à  la  part  de  la- 
dite augmentation ,  qui  devra  être  em- 
ployé au  payement  des  Dettes  d'An- 
gleterre. 

Et  comme  après  l'expiration  de  lept 
ans  après  l'Union ,  le  Sel  fait  en  Ecof- 
fè  doit  être  fujet  aux  mêmes  Droits 
que  le  Sel  fait  en  Angleterre  j  //  efi  ac^ 
corde  qwç:  quand  ces  Droits  auront  lieu  , 
il  fera  rendu  à  l'Ecoiîe  un  Equivalent 
pour  telle  portion  defdits  Droits ,  qui 
fera  employé  pour  le  payement  des  Det- 
tes d'Angleterre  \  defquels  Droits  il  fe- 
ra tenu  compte  exa6t,  afin  que  l'on 
puiflTe  voir  ce  qu'il  faudra  pour  faire 
ledit  Equivalent  à  l'Ecofîe.  Et  géné- 
ralement que  l'Ecoflfè  aura  un  Equiva-  - 
lent  pour  telle  portion  des  Dettes  d*An-  ► 
gleterre,  qu'elle  fera  ci-après  tenue  de 
payer  à  railon  de  TUuion ,  quelles  qu'el- 
F  6  les 


1^1  Les  Intérêts  Presens 
s^pbm.    les  fbienr  outre  celles  pour  iefquelîes  le 
rtft^ r^f  Parlement  d'Angleterre  a  approprié  les 
Douanes  &    autres  Droits  d'entrée^u 
àt  (ortie  5    d'Accifes  fur   les  Liqueurs 
acci fables ,  &:  iur  le  Set ,  au  regard  def- 
quelles  Dettes  on  a  déjà  oîdonné  plus 
haut  l'Equivalent»  Et  pour  l'emploi  qui 
doit  être  fait  de  ladite  fomme  de  trois 
cens  quatre-vingt-dix-huit  mille  quatre- 
vingt-cinq    livres  dix  fcheilings  ,  qui 
doit  être  donnée  comme  deifus  ,&  tous 
les  autres  deniers  dont  on  doit  répon- 
dre à  VEcoÇTe^  ou  qui  lui  doivent  être 
allouez ,  comme  dell'us  ;  On  efi  aonvenw 
que  ladite  fomme  de  trois  cens  quatre- 
vingt-dix-huit  mille  quatre-vingt-cinq 
livres  dix  fcheîîings/eiiont  payées  toutes 
les  Dettes  publiques  du  Royaume  d'E- 
co (îe  ,  &  au(ïi  le  fonds  capital   de  la 
Compagnie  Eeofïoife,  d'Afrique  &  des 
Indes ,  enfemble  avec  les  intérêis  pour 
ledit  fonds  capital  à  raifon  decinq  pour 
cent  par  an  depuis  les  teras  i-eipeétifs 
du  payement  dudit  fonds  capital  &  des 
intérêts,  ladite  Compagnie  fera  dilîbu- 
te  &  celîera  \  Se  aujGQ  que  du  jour  que 
PA6te  du  Parlement  d^^ngleterre  fera  • 
paiTé  pour  k  levée  de  ladite  fomme  de 
trois  cens  quatre-vingt-dix-huit  mdlle 
quatre-vingt-cinq  livres  dix  fcheilings  > 
kdite  Compagnie  ne  négociera  plus, 
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de  ne  donnera  plus  permilTion  de  nego-  ■S'.-*/'/^»». 
cier.  Er  pour  le  furplus  de  ladite  fom-  '^^'^x!"** 
me  de  trois  cens  quatre-vingt-dix-huit 
mille  quatre-virîgt-cinq  livres  dix  Tchel- 
lings  après  le  payement  defdites  Dettes 
du  Royaume  d'EcofTè,  &  dudit  fonds 
cap'ital  &  des  intérêts  ;  &  auffi  toute 
l'augmentation  des  fuidits  Revenus  des 
Doiianes ,  &  Accifes ,  au  dedus  de  la 
préfente  valeur ,  qui  feront  levez  en 
Ecoiîe  5  pendant  ledit  terme  de  fept  ans , 
enicmbie  avec  TEqui valent  qui  fera  dû 
p.u  fuj^et  de  Taugmentation  des  Pvevenus 
en  Ecoflè  après  ledit  terme.  Et  auiîî 
pour  ce  qui  eCt  de  toutes  les  autres  Tom- 
mes y  qui  fuivant  les  Conventions  lufl 
dites  feront  dues  à  l'EcolTe  par  voye  d'E- 
quivalent :,  pour  ce  que  ce  Royaume 
fournira  ci-après  pour  le  payement  des 
Dettes  d'Angleterre  î  Onefi'  convenu  que 
cela  fera  a})pîiqué  en  la  manière  luivan- 
te  5  iavoir^  que  de-Ià  les  pertes  qui  pour- 
ix)nt  avoir  été  ou  ioutenuës  (oufrertes 
par  des  particuliers  à  caufe  de  la  réduc- 
tion de  1'^.  Monnoye  d'Ecofle  à  la  valeur 
de  celle  d'Angleterre ,  feront  dédomma- 
gées autant  qu'il  fera  jugé  nécefîàire. 
Après  quoi  le  refle  fera  entièrement 
appliqué  pour  encourager  &  avancer 
la  Pèche,  &  telles  autres  Manufactures 
&  Négoce  en  EcolTe^  qui  pourrojit  le, 

plus 
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Supiem.  plus  contribuer  au  bien  gênerai  du 
.Hnme  Roya^^e  Uni.  Et  il  eft  arrête.  Que  Sa, 
Majeilé  fera  autorifee  pour  nommer  dest 
Commiiraires  qui  feronc  tenus  de  ren- 
dre compte  au  Parlement  de  la  Grande^ 
Bretagne  ,  pour  employer  aux  ufages 
ci-defTus  mentionnez  ladite  (ômme  de 
trois  cens  quatre-vingt-dix-huit  mille' 
quatre-vingt-cinq  livres  dix  (cbcllings» 
ôc  tous  les  autres  deniers  qui  feront  dus 
à  1  Ecolîè  5  en  vertu  de  l'Accord  Se  Con- 
vention ci-deiTus.  Lefquels  Commiilai- 
res  feront  autorifez  à  demander,  rece- 
voir Se  difpofèr  deftiits  deniers  en  la 
manière  fufdite  5  &  à  prendre  infpedtion 
des  Livres  des  Colleéleurs  defHits  Re* 
venus  Se  de  tous  les  autres  Droits  o\x 
Impôts  d'où  ie  pourra  lever  un  Equi^ 
valent.  Et  que  les  Colledeurs  Se  Direc- 
teurs defdits  Revenus  &  Droits,  feront 
obligez  de  donner  au  {Hits  Commi  flai- 
res des  Extraits  authentiques  Se  fîgnez 
du  produit  deiHits  Revenus  Se  Droits 
levez  dans  l'étendue  de  leurs  refïorts  rel^ 
pedèifs.  Et  quelefciitsCommifïàires  au-- 
ront  leurs  Bureaux  dedans  les  Limites 
d'Ecode  :  Que  dans  lefdits  Bureaux 
feront  tenus  les  Livres  eontenans  les 
Comptes  du  montant  des  Equivaleps^ , 
Se  de  quelle  manière  il  en  aura  été  dif^ 
pofé  de  cems  en  tems  :  Lefquels  Livres.; 
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pourront  erre  vus  par  qui  que  ce  (bit  %^«»* 
des  Sujets  qui  ies  voudront  voir.  i^x. 

XVI.  Qiie  du  moment  de  l'Union, 
&  après  ,  la  Monnoye  fera  de  même 
titre  ôc  valeur  par  tout  le  Royaume 
Uni  commeelleeftpréfentementen  An- 
gleterre. Et  l'Hôtel  de  la  Monnoye 
fera  continué  en  Ecoilè  fous  les  mê- 
mes régies  que  la  Monnoye  d'Angle- 
terre ,  &  fera  fujet  à  tels  Réglemens 
que  Sa  Majcfté,  ou  Tes  Hoirs  &  Suc- 
ceiîèurs  ,  ou  le  Parlement  de  la  Grande- 
Bretagne  le  trouveront  à  propos. 

XVÎI.  Que  du  moment  &  après  l'U- 
nion ,  on  fe  lervita  partout  le  Royau- 
me Uni  des  mêmes  Poids  ôc  Medires 
qui  font  à  préfent  établis  en  Angleterre, 
Et  les  modèles  defdits  poids  &  meiu- 
res  feront  gardez  dans  les  Bourgs  d'E- 
co (Te ,  à  qui  la  garde  des  modèles  des 
poids  ôc  mefures  qui  font  aujour- 
d  nui  en  ufage  ,  appartient  de  Droit 
fpecial.  Tous  lefquels  modèles  feront 
envoyez  auftiics  Bourgs,  étant  formez 
fur  ceux  qui  font  gardez  dans  l'Echi- 
quier à  Weilminfter,  étant  (u  jets  néan- 
moins aux  Réglemens  qui  feront  trou- 
vez utiles  par  le  Parlement  de  la  Gran- 
de-Bretagne. 

-  XVilL  Que  les  Loix  concernant  le 
Règlement  du  Comm.erce  j  des  Doiia- 

nes , 
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15^  Les  Intérêts  Presews 
Supiem.  nés  &  des  Acciies ,  aurquelles ,  en  ver- 
tu de  ce  Traité ,  l'EcolTe  doit  être  fujet- 
te  5  feront  en  Ecoiîè  les  mêmes  après 
l'Union  qu'en  Angleterre.  Et  que  tou- 
tes les  autres  Loix  qui  font  uhtéesdans 
le  Royaume  d'Ecoiîè,  feront  après  l'U- 
nion 5  &  nonobftant  l'Union  ,  dans  la 
même  vigueur  qu'auparavant ;,  à  la  re- 
ierve  de  celles  qui  font  contraires  &  ne 
peuvent  fubffler  avec  les  termes  de 
ce  Traité  ,'  mais  elles  pourront  être 
changées  par  le  Parlement  de  la  Grande- 
Bretagne;  avec  cette  différence  entre  lesi 
Loix  concernant  le  Droit  Public,  la  Po-' 
lice;,  &  le  Gouvernement  Civil,  &  cel- 
les qui  concernent  le  Droit  particulier  5 
que  les  Loix  qui  concernent  le  Droit  Pu- 
blic ,  la  Police  ,&  le  Gouvernement  Ci- 
vil 5  pourront  être  les  mêm.es  par  tout 
le  Royaume  Uni  ;  mais  qu'on  ne  pour- 
ra faire  d'altération  >  ou  changement  ^. 
aux  Loix  qui  concernent  le  Droit  par- 
ticuh'erj  à  moins  que  ce  ne  foit  pour 
l'utilité  évidente  des  Sujets  d'Ecoilè. 

XIX.  Que' la  Gourde  Seflion,  ou  le 
Collège  de  Juflice  ,  fera  &  demeurera 
après  &c  nonobflant  l'Union  ,  en  tout 
tems  en  Ecofîe  ,  telle  qu'elle  eft  main- 
tenant établie  par  les  Loix  de  ce  Royau- 
me :>  &  avec  la  même  autorité  &  les  mê- 
mes Privilèges  qu'avant  l'Union  5  étant - 
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néanmoins  fujette  aux  Reglemens  qui  Suptem, 
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pourront  ecre  raits  pour  mieux  admi-     j^. 
niftrer  la  Juftice  ,  par  le  Parlement  de 
la  Grande-Bretagne  ;  &  que  la  Cour 
des  Jufticiers  demeurera  aulîî  ^  après 
&  nonobftant  P  Un  ion  ,  en  tout  tems 
en  Ecoile,  telle  qu'elle  eft  maintenant 
établie  par  les  Loix  de  ce  Royaume  , 
&  avec  la  même  autorité  &  les  mxêmes 
Privilèges  qu'avant  T  Union;  étant  néan- 
moins fujette  aux  Reglemens  qui  fe- 
ront faits  par  le  Parlement  de  la  Grande- 
Bretagne  ,   fans   préjudice  des    autres 
Droits  de  Jufticiers  ;  &  que  toutes  les 
jjurifdidions  de  l'Amirauté  feront  foii- 
mifes  au  Lord  Grand  Amiral,  ou  aux 
CommiOfaires  de  l'Amirauté  de  la  Gran- 
de-Bretagne;, qui  feront  alors  en  Char- 
ge. Et  que  la  Gourde  l'Amirauté,  qui 
eft  maintenant  établie  en  Ecodè  ,  fera 
continuée  ;  &  que  toutes  les  Revifions  , 
Redu6tions  ,  ou  Su fpen fions  de  Sen- 
tences en   eau  les  de  Marine  apparte- 
nant à  la  JurifdiéHon  de  cent  Cour , 
demeureront  dans  la   même  manière 
après  PUnion  ,  qu'elles  font  mainte- 
nant en  EcofTe,  jufqu'à  ce  que  le  Par- 
lement de  la  Grande-Bretagne  y  faCïe  les 
Reglemens  &  les  Changemens  qui  fe- 
ront jugezexpediens  pour  toutle  Royau- 
me Uni  3  mais  ii  fera  à  toujours  conti- 
nué 
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Siti^tem.   nué  en  Ecofîè  une  Cour  d*Amirauté  „ 
***ixT'  ^^^^^  qu'en  Angleterre  ,  pour  terminer, 
toutes   les   Caufes  Maritimes  qui  au- 
ront du  rapport  aux  Droits  particuliers 
d'Ecoile  appartenans  à  la  Jurifdidion 
delà  Cour  de  l'Amirauté ,  laquelle  fera,, 
néanmoins  fujette  aux   Reglemens  ôc 
Altérations   qui   feront    jugez  devoir: 
être  faits  par  le  Parlement  de  la  Gran- 
de-Bretagne, Et  que  les  Droits  Héré-  • 
ditaires  d'Amirauté  ou  de  Vice -Ami-, 
rauté  en  EcoiTe,  feront  refervez  aux  Pro- 
priétaires   refpeâifs  ,   comme  Droits  1 
de  propriété  ,  fujets  néanmoins  j,  pour  : 
la  manière  d'exercer  ces  Droits  Héré-' 
ditaires ,  aux  Reglemens  Se  Altérations  ■ 
qui  feront  jugez  utiles  par  le  Parlement; 
de  la  Grande-Bretagne  ;  de  que  les  au- 
tres Cours  qui  (ont  maintenant  dans  le 
Royaume d'EcofTèj  demeureront,  mais 
feront  fu  jettes  aux  Altérations  qui  pour- 
ront être  faites  par  le  Parlement  de  1^ 
Grande-Bretagne.  Et  que  toutes  les  au- 
tres  Cours  fubalternes  qui  font  dans 
ledit  Royaume  ,    demeureront  fubor- 
données  ,  comme  elles  font   pré(ente- 
ment ,  aux  Cours  Souveraines  de  Jul^ 
tice  5  dans  lefdites  limites  en  tout  tems* 
Et  qu'aucunes  Caufes  d'^Ecofîè  ne  pour- 
ront être  évoquées  ,  ni  renvoyées  à  la. 
connoiflànce  des  Cours  de  la  CiiAnceU. 

Une  i 
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gr'e  5  au  Banc  de  la  Reine  ,  des  Pla'ds  ^"P^'^»» 
communs  ,  ou  de  quelque  autre  Cour  à     xi. 
i/Veflminfter  ;  &  que  lefditcs  Cours  , 
>u  aucune  autre  de  (emblable  nature , 
iprès  PUnion^n'aurontpas  le  pouvoir  de 
;onnoîtrej  revoir,  ou  changer  les  A6bes 
3U  Sentences  des  Judicanu'es  d'Ecofîe , 
jud'en  fufpendre  l'exécution.  Et  qu'il  y 
lura  une  Cour  de  l'Echiquier  en  Ecofle 
îprèsl'Union>  pour  décider  les  quellions 
bu   difputes  concernant  les  Revenus, 
Douanes ,  Se  Accifes  du  Pays  j  laquel- 
le aura  la  même  autorité  ^  en  tels  cas  > 
Ique  la  Cour  de  l'Echiquier  a  en  Angle- 
terre. Et  que  ladite  Cour  de  PEchi- 
quier  en  Ecofïè  aura  le  pouvoir  de  paf^ 
fer  des  Signatures  ,  des  Dons  ^  des  Tu- 
telles 5  8c  autres  chofes  comme  à  la  Cour 
|de  l'Echiquier  qui  eftàprcfenten  Ecoï- 
{e.  Et  ladite  Cour  de  l'Echiquier  ,  qui 
eft  à  préfent  en  Ecode,  demeurera  ju{l 
qu'à  ce  que  le  Parlement  de  la  Gnmde- 
Bretagne  en  forme  une  nouvelle  après 
l'Union.  Et  Sa  Majefté  ôc  les  Succef- 
feurs  Royaux  pourront  après  l'Union 
continuer  un  Confeil  Privé  en  Ecoffè  , 
pour  le  maintien  &  la  confervation  de 
la  Paix  publique.  Se  pour  entretenir  un 
bon  ordre ,  jufqu'à  ce  que  le  Parlement 
de  la  Grande-Bretagne   jugera  à   pro-* 
pas  de  le    changer  ,  ou  d'établir  à 

cette 
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Stiplem.    cette  fin  quelqu^autre  méthode  efFec- 

#tt    Tome     • 
IX.         ^^^^* 

XX.  Que  toutes  les  Charges  héré- 
ditaires, les  Jurifdidions  héréditaires, 
les  Charges  &  les  Jurifdidions  à  vie,, 
feront  confervées  aux  Propriétaires  com- 
me droits  de  propriété  ,  de  la  même: 
manière  qu'elles  font  aujourd'hui  pof^- 
iedées  par  les  Loix  d'Ecoiïè  ,  nonobs- 
tant ce  Traité. 

XXI.  Qi\e  les  Droits  5c  les  Privilè- 
ges des  Bourgs  Royaux  d'EcofTè  ,  relsi 
qu'ils  font  aujourd'hui  ,  demeureront: 
dans  leur  entier  après  l'Union  ,  &: 
nonobftant  MJnion. 

XX IL  Qiî'en  vertu  de  ce  Traité j, 
feize  des  Pairs  d'Ecoife ,  au  tems  de  l'U-  • 
nion  ,  feront  le  nombre  de  ceux  qui 
devront  avoir  Séance  &  Voix  dans  la 
Chambre  des  Seigneurs  ,  &  quarante- 
cinq  Feront  le  nombre  des  Reprefèn- 
rans  pour  l 'Ecoiïe  dans  la  Chambre  des 
Communes  du  Parlement  de  la  Grande- 
Bretagne.  Et  que  lorfque  Sa  Majefté , 
/es  Hoirs  ,  ou  Succeflfeurs ,  déclarera  fon 
bon  plailir  pour  la  Convocation  du  pre- 
mier Parlement  ou  de  quelqu'autre  de 
la  Grande-Bretagne  ,  jusqu'à  ce  que  le 
Parlement  de  la  Grande-Bretagne  y  aie 
plus  amplement  pourvu,  il  fera  expe-^ 
dii  un  ordre  ;,  fous  le  Grand  Sceau  du,. 

Royaume 
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Royaume  Uni  ,  qui   fera  addredé  au  Suplem. 
.,' Conseil  d^Ecofle  ;  par  lequel  il  lui  fera  *'\^^"' 
'ordonné  défaire  fommer  (eize  Pairs ^ 
pour  avoir  Séance  dans  la  Chambre  des 
Seigneurs  en  Parlement ,  &  de  faire 
élire  quarante-cinq  Membres  pour  avoir 
Séance  dans  la  Chambre  des  Commu- 
nes du  Parlement  de  la  Grande-Breta- 
gne 3  fuivant  les  conventions  de   ce 
Traité  ,  en  la  manière  qu'il  fera  réglé 
avant  PUnion  par  le  Parlement  d'Eco  (Te; 
&  que  les  noms  desperfbnnesainli  nom.- 
jmées  d>c  élues,  feront  envoyez  par  leCon- 
îfeil  Privé  d'Ecolfe ,  à  la  Cour  d'où  ledit 
ordre  fera  émané.  Et  que  ii  Sa  Majefré 
idéclare  ibus  le  Grand  Sceau  d'Angle- 
terre avant  le  premier  jour  de  Mai  pro- 
chain 5   jour  que  PUnion  doit  avoir 
iieu  3  qu'il  eft  expédient  que  \qs  Sei- 
Igneurs  du  Parlement  d'Angleterre  ,  & 
les  Communes  du  prcfent  Parlement 
d'Angleterre  ,  foient  les  Membres  des 
Chambres  refpedives  du  premier  Par- 
lement de  la  Grande-Bretagne  j,  de  la 
part  de  l'Angleterre,  alors  lefdits  Sei- 
gneurs du  Parlement  d'Angleterre,  & 
les 'Communes  du  préfènt  Parlement 
d'Angleterre  ,  feront  les  Membres  des 
Chambres  refpedives  du  premier  Par- 
lement de  la  Grande-Bretagne ,  pour  la 
part  d'Angleterre.  Et  Sa  Majefté  pour- 
ra 
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Suphm.  ra  par  fa  Proclamation  Royale  fous  1« 
*"îx""^  Grand  Sceau  de  la  Grande-Bretagne  or- 
donner ledit  premier  Parlement  de  Is 
Grande-Bretagne,,  pour  s'alfembler  er 
tels  tems  &  lieu  que  Sa  Majefté  trou, 
vera  à  propos  ,  lequel  tems  ne  fera  pa< 
moins  de  cinquante  jours  après  la  dat- 
te de  la  Proclamation  ;  &  le  tems  ,  & 
lieu  d'Affembiée  du  Parlement  érani 
ordonné ,  il  fera  immédiatement  aprèc 
envoyé  un  ordre  fous  le  Grand  Sceau 
de  la  Grande-Bretagne  ,  addrefTé  au 
Confèii  Privé  d'Ecofie  >  pour  !a  Som- 
mation ou  Allignation  des  feize  Pairs  . 
ôc  pour  l'Eledion  des  quarante-cinq 
Membres  5  qui  doivent  repréfenter  l'E- 
coflè  dans  le  Parlement  de  la  Grande- 
Bretagne  :  3c  les  Seigneurs  du  Parlement 
d'Angleterre  Se  feize  Pairs  d"'Eco(Tè ., 
iefdits  (èize  Pairs  ayant  été  fbmmez  Sç 
retournez  en  la  manieie  dont  on  eft 
convenu  dans  ce  Traité  ;  &  les  Mem- 
bres de  la  Chambre  des  Communes 
dudit  Parlement  d'Angleterre  ,  de  les 
quarante-cinq  Membres  pour  PEcoflè, 
Iefdits  quarante-cinq  Membres  étant 
élus  &c  retournez  en  la  manière  dont 
on  eft  convenu  dans  ce  Traité  ,  s'af^ 
iembleront  refpedivement  dans  leurs 
Chambres  refpedives  du  Parlement  de 
ia  Grande-Bretagne  ,  dans  le  tems  & 

lieu 
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lieu  qui  lera  ordonné  par  Sa  Majefté  ;  SupUm. 
&  feront  les  deux  Chambres  du  pre-  *"  ^^"** 
mier  Parlement  de  la  Grande-Bretagne. 
Et  ce  Parlement  pourra  continuer  au- 
tant de  tems  feulement  que  le  préfent 
Parlement  d'Angleterre  auroit  pu  être 
continué,  (î  l'Union  des  deux  Royau- 
mes n'avoit  pas  été  faite  ;  à  moins  que 
Sa  Majefléne  le  diilolve  plutôt.  Et  que 
chacun  des  Seigneurs  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  &  chaque  Membre  de  la 
Chambre  des  Communes  du  Parlement 
de  la  Grande-Bretagne  3  dans  le  pre- 
mier Parlement  de  la  Grande-Breta- 
gne &  dans  les  fuivans  ,  jufqu'à  ce  que 
le  Parlement  de  la  Grande  -  Bretagne 
foit  autrement  réglé ,  prêteront  les  Ser- 
mens  refpedtifs,  qui  font  ordonnez  & 
doivent  être  prêtez  en  la  place  des  Ser- 
mens  ,  d'Allégeance  &  de  Supremaàe  y 
par  un  Ade  du  Parlement  fait  en  An- 
gleterre dans  la  première  année  du  feu 
Roi  Guillaume,  &  delà  Kdne  Marie, 
intitulé  5  Acte  pour  l' Abrogat' on  desSer-- 
mens  de  Supremaàe  &  d'Allégeance  , 
&  pour  ordonner  d'autres  Sermens  \  dc 
feront ,  figneront ,  &  répéteront  à  hau- 
te voix  la  Déclaration  mentionnée  dans 
un  Ade  du  Parlement  fait  en  Angleter- 
re en  la  trentième  année  du  Règne  du 
j  Roi  ChurU's  fécond  ,  intitulé ,  A^epowr 

U 
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Saplem.    la  plus  effed'ive  Confervatlon  de  la  Per^ 
^^ilr^  _/o«w^  du  Roi  3  &  du  Gouvernement ,  en 
rendant   les  Papifies  incapables  d'avoir 
Séance  dans  l'une  ou  l'autre  des  Cham^ 
bres  du  Parlement  ;  &  ils  préreronr  & 
ligneront  le  Serment  mentionné  dans  la 
première  année  du  Règne  de  Sa  Majefté , 
intitulé  ,  ylcte  pour  expliquer  les  Chan- 
gemens  dans  le  Serment  qu'il  eft  ordon- 
ne de  prêter  par  l'Acte  intitulé  ,  Actt 
■^       pour  la  plus  grande  Suretede  la  Perfonm 
de  Sa  Majefte,  &  de  USuccelJîon  à  U 
Couronne  dans  la  Ligne  Protejlayits  ^  é^. 
pour  éte'ndïs  &  étouffer  les  Efperancei 
du  prétendu  Prince  de  Galles  &  de  tous 
Us  autres  Prétendans ,  &  de  leurs  Parti- 
fans  déclarer  ou  couverts ,  &  pour  dé- 
clarer que  V  Affociation  eft  ter  m' née  ,  en 
teltems  <Sc  delà  manière  que  les  Mem- 
bres des  deux  Chambres  du  Parlement 
d'Angleterre  ont  ordre  par  lefdits  A6tes 
refpedifs  ,  de  les  prêter ,    faire  Se  fi 
gner,  fous  les  peines  portées  dans  lef- 
dits Ades  refpedifs.  Et  il  a  été  déclaré 
&  convenu  ,  que  ces  mots  ,  Ce  Royau- 
me ^  La  Couronne  de  ce  Royaume  y  Ôc  la 
Reine  de  ce  Royaume  ^  mentionnez  dans 
le  Serment  &  Déclaration  contenus  dans 
ksAdes  fuiHits,  qui  étoient  dits  poiu: 
Signifier  la  Couronne  &c  le  Royaume  d'An- 
gleterre j  feront  entendus  de  la  Couron- 

net 
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re  &  du  Royaume  de  la  Grande-Breta-  Supiem.  ■ 
^ne\Sc  que  ce  fera  en  ce  fens  que  le(^  *"ixr*' 
dits  Sermens  &  Déclarations  feront  prê- 
tez alignez  par  les  Membres  des  deux 
jChambres  du  Parlement  de  la  Grande- 
£reta^ne 

.  •  XXIIl'   Les  rufdits  feize  Pairs  d^E- 
!  cofïè  mentionnez  dans  l'Article  précé- 
jdent  pour  avoir  Séance  dans  la  Cham- 
i  lire  des  Seigneurs  du  Parlement  de  la 
i  Grande-Bretagne  5  auront  tous  les  Pri- 
vilèges   de  Parlement    que    les   Pairs 
d'Angleterre  ont  maintenant,  &  qu'Eux 
\  ou  aucuns  Pairs  de  la  Grande-Bretagne 
(auront  après  l'Union ;&  particulière- 
j  ment  le  Droit  de  Séance  aux  Jugemens 
}de  Pairs.   Et  en  cas  de  jugement  de 
quelque  Pair  ,  en  tems  d'ajournem.enr 
ou  de  prorogation  de  Parlement ,  les 
fufdits  feize  Pairs  feront  fommez  de  la 
même  manière ,  &  auront  le  même  Pou- 
voir &  Privilège  à  un  tel  jugement, 
qu'aucun  autre  Pair  de  la  Grande-Bre- 
tagne. Er  en  cas  qu'il   arrive  ci-après 
aucun  jugement  de  Pair  ,  lorfqu'il  n'y 
aura  point  de  Parlement ,  les  feize  Pairs , 
qui  auront  ailifté  au  dernier  Parlement 
précèdent,  feront  fommez  de  la  même 
manière  ,  &  auront  les  mêmes  Pou- 
voirs  Se    Privilèges   à    ces    jugemens 
qu'aucun  autre  Pair  de  la  Grande-Bre- 
SuPL.  ToM.  ill.  G  ta- 
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Sttf,iem.  ragne.  Et  tous  les  Pairs  ci'EcoiTè,  & 
««  Tome  |ç^j^.^  Honneurs  &  Dignitez  ,  feront 
après  l'Union  Pairs  de  la  Grande-Bre- 
tagne 3  &  auront  Rang  &  Préfeance 
proche  &  immédiatement  après  les  Pairs 
de  pareil  ordre  Se  degrez  en  Angleter- 
re, au  tems  de  l'Union  5  &  devant  tous 
les  Pairs  de  la  Grande-Bretagne  de  pa- 
reil ordre  &  degré  qui  pourront  être 
créez  après  PUnion  :  &  feront  jugez 
comme  Pairs  de  la  Grande-Bretagne  , 
ôc  jouiront  de  tous  les  Privilèges  des 
Pairs  aufîi  pleinemen^t  Se  entièrement 
qu'en  joiiiflènt  maintenant  les  Pairs 
d'Angleterre  ,  ou  qu'Eu x  ,  ou  quel- 
qu'autre  Pair  de  la  Grande-Bretagne  en 
pourra  joiiir  ci-après,  à  la  referve  du 
Droit  &  Privilège  d'allifter  à  la  Cham- 
bre des  Seigneurs,  &c  les  Privilèges  qui 
en  dépendent  ;  Se  particulièrement  le 
Droit  d'afïifter  au  Jugement  des  Pairs. 

XXIV.  Qu'après  l'Union  il  y  aura 
un  Grand  Sceau  pour  le  Royaume  Uni 
de  la  Grande  Bretagne  ,  qui  fera  diffé- 
rent du  Grand  Sceau  ulTté  maintenant 
dans  Pun  Se  l'autre  Royaume  ;  Sc  que 
rEcartellement  des  Armes  ,  de  la  ma- 
nière qm  conviendra  le  mieux  à  l'U- 
nion 5  fera  laide  à  Sa  Majellé,  Se  que 
cependant  le  Grand  Sceau  d'Angleterre 
fer^ira  de  Grand  Sceau  pour  le  Royat^ 

me 
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me  Uni.  Et  que  le  Grand  Sceau  du  ^*^{; 
Royaume  Uni  fera  employé  pour  fcel-  *^  ^t^^' 
1er  les  Lettres  de  Convocation  ,  ou 
Sommation  ,  &c  Election  de  la  Gran- 
de-Bretagne 5  pour  fceller  tous  les  Trai- 
tez avec  les  Princes  &  Etats  Etrangers, 
6c  tous  les  A6les  Publics ,  Inftrumens , 
ôc  Ordres  d'Etat  qui  concernent  tout 
le  Royaume  Uni  ,  &  dans  toutes  les 
autres  affaires  relatives  à  l'Angleterre  , 
de  la  même  manière  qu'on  fe  fert  au^ 
jourd'hui  du  Grand  Sceau  d'Angle- 
terre 3  ôd  qu'après  l'Union  on  gardera 
toujours  en  Ecofîe  un  Sceau  dontort 
fe  fervira  dans  toutes  les  affaires  rela- 
tives aux  Droits  Se  Concédions  parti- 
culières qui  ont  ordinairement  été  pa'^ 
fèes  fous  le  Grand  Sceau  d'Ecofie  ,  Se 
qui  ne  concernent  que  les  Charges  , 
Concédions  ;,  Commiiîions  ,  &c  Droits 
particuliers  dans  ce  Royaume  ;  8c  que 
jufqu'à  ce  qu'un  tel  Sceau  foit  ordon- 
né par  Sa  Majeflé  ^  le  prélent  Sceau 
d'Ecode  y  fera  employé  ;  &  que  le 
Sceau  Privé  ,•  le  Cachet  des  Cours  de 
Juftice  ,  Se  tous  les  autres  Sceaux  des 
Cours  dont  on  fe  fert  aujourd'hui  en 
Ecodè  5  feront  continuez  ;  mais  que 
lefdits  Sceaux  feront  altérez  Se  appro- 
priez à  l'Etat  de  l'Union  ,  comme  Sa 
Majefté  le  trouvera  à  propos.  Et  lef- 
.     .  .  G  2  dits 
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S»phm.    dits  Sceaux  ,  &:  chacun  d'eux  y  de  let 
Au^me  ç^j-dgs  j  défaits  Sceaux  ,  feront  fujet^ 
au  Réglemens  que  le  Parlement  de  la 
Grande-Bretagne  fera  ci-après. 

XXV.  Qiie  toute  les  Loix  &  Sta- 
tuts (les  deux  Royaumes  y  en  tout  ce 
qu'ils  feront  contraires  &  ne  pourront 
fubfîfler  avec  les  termes  de  ces  Arti^ 
clés  ou  aucuns  d'eux  ,  ceîîeront  &  fè-' 
ront  abolis  après  l'Union  y  ôc  feront 
déclarez  être  ainfî  par  les  Parlemens 
refpedifs  defdits  Royaumes. 

En  foi  de  quoi  les  Commifîaires  de 
la  part  des  Royaumes  refpe<5tifs  autO" 
y/fez.  comme  defTus  ,  ont  figné  ôc  fcel- 
\é  ces  Articles  contenus  en  ces  Pré- 
fentes ,4  Weftminfler  jour  ôc  an  que 
deffus. 

Ici  eto'ient    les  Signatures  de  ^i^ 
Comm'ffaires, 


[Qç^çica 
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Suptem. 

[  0.0.0.0.]         ""ijr' 

Traite  entre  l'Empereur  Jofeph  , 
&  le  Roy  de  Suéde  Charles  XIT. 
p(îr  rapport  a  l'Exercice  de  la  Re- 
ligion dans  la  Sllefie  j,  conclu  à 
uûlt'Ranfiadt  en  ^out  1705. 
avec  les  Pièces  qui  y  ont  rapport  ; 
tiré  de  Lunig  R.  A.  &:  Copie 
MS. 

from'itthur  à  parte  Sacr,  Csf.  Majeftatis, 

ARTICULUSI. 

LIberum  Religionis  Exercitium  , 
quod  Principibus  Silefis  ,  Comid- 
bus  5  Baronibus  ,  Nobilibus  ,  eoru ra- 
que Subditis  3  necnon  Civitatibus  Su- 
burbiis ,  &  Pagis  Auguftanae  Confef- 
fîoni  addidtis  ,  Pace  Ofnabrugenfî  effc 
conceiTum  ,  non  modo  falvum  &  im- 
perturbatum  fore ,  fed  etiam  quae  con- 
tra genuinum  ejus  Pacifîcationis  (cw- 
ium  innovaca  reperiuntur  y  fequentibus 
modis  corre6tum  iri  : 

§.  I.  Quae  Templa&  SchoLx  inPrin- 

cipatibus  Lîgnitio  ,  Briga ,  Munfterber  • 

ga ,  ac  Oelfna  ,  ut  &  urbe  Vrarillavia , 

Civitadbufque  rcliquis  y  Suburbiis  ,  (Se 

G  3         Pagis, 


ïjo  Les  Intérêts  Prisens 
SH}>tem,  Pagis ,  poil;  Pacem  Weftphalicam  adem- 
"***  ixT^  P5^  ^^^^  5  ^'^'^  Catholicis  Sacris  ini- 
riara  ,  iive  tantum  occlufa  fuerint  > 
iila  in  eiim  ftatum  in  quo  rempore  dic- 
IX  Pacifîcationis  erant  y  reponeniur  ^ 
&  Auguftana^Confeiliorii  addidis  cum 
candis  Juribus  ,  Privilegiis  ,  Redditi- 
bus  ^  Fundis  ,  Bonifque  eo  percinenti- 
bus  inrra  Semeftre  fpatium  ad  fum- 
mum  aur  citius  reftituentur. 

§.2.  Eccîe/îis  qua  Templa  babent 
cxîruda  ad  mœnia  civitacum  Shwid- 
nizii  5  Javorii ,  ac  Gîogoviae  :,  non  tan-ri. 
tum  liberum  eilo  rot  alere  Sacerdo- 
tes  quot  Sacris  adminiftrandis  Tuifi- 
cianr ,  veriim  &  pro  Educaiione  Libe- 
roram  Scholas  prope  eadem  Templa 
habere  Se  inilaurare. 

§.  3 .  lis  vero  locis ,  ubi  publicus  Au^' 
guR'an^EReiîgîonisuius  interdiâius  efcj. 
nemo  prohibebicur ,  Culrum  Divinum 
paciiicè  &  tranquille  in  i£dibas  fuis  pro 
le  5  fiiirque  Liberis ,  înquilinis  ^  ac  Do- 
mefticis  peragere  ,  Liberofque  fuos  ex- 
ternis  fax  Religionis  Schoîis ,  aut  pri- 
vatis  5  Domi  Pr^rceptoribus  inftituen- 
dos  tradere  :  Nec  quifquam  Augufla^ 
iiçE  Confeilîonis  in  Sileiia  cogetur  Sa- 
cris Catholicorum  interefïe  ,  [Scholas 
eoruni  frequentare  ,  Religionem  am- 
pledi  3  aut  Parachos  Catholicorum , 

ad 
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iid  A6tus  Miniftcriales  ,  velut  Copuk-  SupUm^ 

Te 
IX. 


tionis  ,  Baptizarionis  ,  Funcrales  Com-  **"  ■^'""^ 


municationis  Sacr^ ,  aliofque  ejurmodi 
adhibere  ,  ied  integmm  cuique  erit , 
jhorum  Negotiorum  caafa  ,  ad  Loca 
vicina  incra  vel  extra  Silefiam  ,  ubi  Au- 
giiftana  Religio  viger ,  fe  conferre  ,  (o- 
Jutis  Parocho  Loci  ils  quas  ex  veteri  Ufii 
debentur.  Porro  non  impedientur.  Sa- 
cerdoces Auguflance  ConfefïîoniS;,  cum 
accerfentur  y  a^grotos  fixas  Religionîs 
fub  Catholicorum  Jurifdiétione  degen- 
tes  invifere  ,  necnon  capcivis  &  ad 
mortem  damnatis  communicando  , 
conducendo  >  &  confolando  ,  adefTè. 

§.  4.  Nobiles  aliique  Cacholicse  Fideî 
<3ui  in  Parochiis  Auguftanae  Religion! 
addidtis  degunt  ,  auc  Fundos  habenr, 
Parocho  Eccleiia^  Auguftanae  Décimas  , 
aliofque  Redditus ,  qui  Scolae  nomine 
veniunt  ,  folvere  tenentur. 

f.  5.  Pupillis  ac  Orphanis  ,  qui  Pa- 
rencibus  Auguftanae  ConFeffionis  naci 
funt  y  cujufcunque  iexus  &  condicio- 
nis  fuerint  ,  Turores  ac  Curatores  di- 
verfe  Religionis  non  obtrudentur  , 
multo  minus  hifce  fas  erit  pupillos  \n 
Monafteria  abdere ,  fu^eque  Religionis 
Principiis  imbuere  \  ôc  cum  matribus 
de  Jure  naturali  competat  Tuteîa  ac 
Educatio  Libcrorum  fuorum  y  licitum 
G  4  efto 


152.  Les  Intérêts  Presens 
Supiem,   cûo  illis,  ubï  Tutorcs  ac  Curatores  îe- 
au  Tome  gjj-jj^i  ^Qt  Teftamenrarîi  non  adRinr  ^ 
alios  AaguftansE  Religibnis  expetere'j 
iîbique  adjangere. 

§.  6.  Cum  Negorium  Religionis  cai^ 
fa  incidat ,  à  Praefeclo  aat  Judice  Sub-- 
feliii  inferioris  Execurioni  non  manda- 
bimr  ;,  anrcquam  is  cui  lis  intentatur;. 
ad  Supremum  Silefîae  Regimen  ,  auc.i 
ipfam  Sacram  Csfàream  Majeftatem-,, 
iliud  déferre  pofïit ,  ibiqae  Jus  experi- 
ri  :  Proinde  licitumerit  Statibus  Auguf-., 
tanam  Religionem  proFitentibiis  hune: 
in  finem  cerros  Homines  ac  Mandata- 
rios  3    ad  Auîam    C^efaream   propriis. 
fumpribus  alere  ac  fiiflentare. 

§.  7.  Caufae  Matrimoniales  3  aliasquc 
ad  Religionem  fpedantes  ,  Confiftorio 
Catholico  3  vel  non  riibjicientur  j,  auc 
fecundum  Canones  ,  in  Auguftana  Re- 
ligîone  receptos  ,  judicabuntur.  In  iis 
vero  Principatibus  y  ubi  tempore  Pa- 
cis  Weftphalicae  Confîftoria  Augufta- 
nsE  ConFelIionis  fuerunt  ,  juxta  vête- 
rem  uium  reftauranda  funt,  (\wx  ejut 
modi  Caufas  examinabunt  ,  decidenr- 
que  ;,  falvâ  ubique  Appellatione  ad 
fummum  Principem. 

§.  8,  NullarampliusEcclefoac  Scho- 
\x  in  Civitatibus  ,  Suburbiis,  ac  Pagis 
per  univerfam  Silellam  ^  uhi  Augufïa- 
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nx  Religionis  Exercitium  adhuc  ma-  SupUm. 
nec  5  five  à  Collatione  Csefarea  ,  five  *"  T"*"** 
aliorum  Parronorum  Catholicorum  de- 
pendeant  ,  auferenmr  ,  fed  cum  Pafto- 
fibus  ac  Coliegiis  Scholarum  conferva- 
buncur  &c  protegentar.  Parronis  quo- 
que  Ecciefîamm  jus  falvum  efto ,  vo- 
candi  Sacerdoces  ac  Miniftros  Religio- 
nis Auguftanae  ad  munia  in  Ecclefiis 
êc  Scholis  obeunda  ,  nec  illis  impedi- 
mento  erunt  Contradictiones  Catholi- 
corum 5  qui  Jus  Parronatus  habenr 
fimulranei  ;  qui  fi  tergiverfenrur  ,  nec 
intra  rem  pu  s  confuetum  fe  déclarent, 
Univeriitati  facultas  efto  ,  Sacerdotcs- 
ac  Miniftros  Scholarum  idoneos  vo- 
candi  ,  fine  tamen  diminutione  Juris 
Patrono  hac  in  Caufa  compecentis. 

§.  9.  Nobiles  5  Vailalli,  ac  Subditi 
AuguftanîE  Religionis  ab  Ofiiciis  Pu- 
blicis  ,  quatenus  ad  ea  idonei  Faerinr  » 
non  arcebuntur  ,  neque  vetabuntur  > 
Bona  fua  vendere  ,  ôc  extra  Terri to- 
rium  5  cum  libitum  fueric  ,  eommi- 
grare  ,  quemadmodum  Pace  Wertpha- 
iica  fufius  efl:  expo  fit  um. 

§.  10.  Sacra  Cxfarea  Majeflas  ami- 
cisSacricRegix  Majeftatis  Suecia:  jPrin- 
cipum  y  ac  Statuum  ejufdem  Religio- 
nis Intervention ibusac  Interceffionibus 
pio  lïxaiori  £i.ei-cidi  Reli;gioais  Libeiv 
G  5  tace^^ 


154  Î-ES  Intérêts  Presens 
Sii{>hm.   tare ,  îifdem  Sratibiis  obtinenda  ,  îo«» 
«M  7'ome  çvjjj^  relinqucrc  non  recufabîc  ad  men- 
^'      tem  Pacis  VVeftphalicss. 

§.  1 1 ,  Mandabit  pariter  recepco  mo- 
re ^  uc  qus  hic  ira  ada  ac  tranfadla  funt^ 
non  tantum  ad  didum  tempus  Execu- 
tione  tradantur  »  fed  etiam  >  ut  omnes 
ac  finguîi  Articuli  qui  hic  comprehen- 
duntur  ,  exa6lè  >  ac  bona  fide  quovis 
rempore  obferventur  ac  impleantur^ 
Quemadmodum  iis  nunc  quoque  &  in 
perpetuum  vim  Legis  tribuir  y  nuliis 
contrariis  Refcriptis  ac  Mandatis  in- 
fringend^.  Permittit  denique  ut  Mi« 
aider  Suecicus  Executioni  addilat^eo- 
rum  qux  hoc  in  Negotio  aguntur , 
Communicationem  accipiat.  Dabantur 
in  Cailris  Regiis  Ait-Ranftadieniîbiis. 
die  ii  Augurti  1707. 

(  L,  iS»)  JOH  ANNES  WeNCESLAI/S» 

Cornes,  Wratiflav». 


jiutteiJtrudes  5  conclus  le  £;  sept..  ^7^7* 
A  R  T  î  c  u  L  u  s  IL 

CUM  S,  R.  M.  Suecia?  maxime  fîbi> 
coïdi  e(ïè  jceftata  iit  Sereniiïimae'- 
Doma5  HoKàco-Goitorpieaiis  commo-;| 

da; 
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da  :  pollicetiir  Sacra  Csfarea  Majeilas  Si*f>ler^. 


fe  ,  cum  ab  hac  Ducali  Domo  decenti  ^"  '^"*^ 


modo  requiratur ,  Padtum  illud  quod 
Capirulum  Lubecenfe  anno  1647.  de 
eligendis  ex  illa  in  fexcam  ufque  ge- 
nerationem  Epifcopis  ac  Coadjutoribiis 
iniverat ,  pracvia  cognitione  intr^  Tpa- 
çium  quatuor  meniium  confirmatu- 
ram, 

§.  I.  Propenfam  infuper  fe  déclarât 
ad  çontinuandum  in  Domo  regnatrice 
Holfaro-Gortorpienfi  Jus  Primogeni- 
Xiux  5  Ordiiiarione  Ducis  Johannes- 
Adolphi  die  o.  Januarii  1608.  intro- 
dudlum  ,  quatenus  à  fubfecutis  conti- 
nua ferie  Gaefaribus  confirmatum  eft  ; 
Adeo  3  ut  5  cum  fupra  memoratum  Pac- 
tum  tu  m  hanc  totîes  conftabiliram  Or- 
dinationem  ,  recepta  in  Aula  Qrfarea 
forma  5  non  tantum  confirmare  velit^ 
verumetiam  liinc  quaefitum  Seren.  Do- 
mus  Holfato-Gottorpienfis  Jus  in  vi- 
gore  fuo  confervare  ,  ncque  permitte- 
re  ut  quicquam  in  contrariuni  un- 
quam  Ttatuatur. 

Articulus   II L 

Remittit  Sacra  Cxfarea  Majeftas  S» 

R.  Majeftati  Sueci^  omne  fubfidiumî 

Milûis  five  peçuaiaSi  aliufque  Prefta- 

G  6  tionis 


ï^6  Les  Intérêts  Présent 
Safiem..  rionis  quam  ob  Provincias  Tuas  Germa- 
eu  Tome  ly^Q^^^  ^  ç^^  ^d  priora  tempora  ,  mm 
ad  ^ïxftns  à  Sacra  Cœfarea  Majeflate 
&  ïmperio  ,  contra  Galliam  ejufque 
A(l€clas  decrecuni  Belium  conferre  re- 
nebatur  ,  &  durante  Bello  hoc  debere 
poterit.  Neque  fas  erit  eo  nomine  St 
R.  Mâjeftatem  ejurque  SucceÏÏbres  , 
aut  Regnum  Suecis  ipfafque  Provin- 
cias Germanicas ,  qiiavis  ratione,  iilla 
rempore  compellare  aut  moleilare  ,. 
manente  alias  omni  nexu  quo  extra 
hanc  remiiïionem ,  propter  Provincias 
has  Sacra  Csfarea  Majeflati  ac  ïmpe- 
rio obftri<5ba  ed  6c  impofterum  obllrt. 
da  erit  :, 

A   R    T    I    G    U    L    U   S     IVl 

Ut  aurem  Iii  fce  promiÏÏîs  eo  majus 
robur  addatur  y  certiorque  hâes  fît  ^ 
omnia  ac  finguia  quœ  in  ii^  continen- 
tiir,  fan6tè  ac  inviolabiliter Tervatum^ 
rri  r  S.  Regiac  Majefl^  Suecise  poc^flas 
relinquitur^  eos  quos  voiuerit ,  Fideir- 
Julïbres  pro  iis  nominandi  atque  fulci-* 
piendi.. 

In  quorum  omnium  fidem  Sac,  CxC 
Majeil:.  Minifter  Plena  Poteftate  iiif- 
truàus  5  pr.-EièntemConventionemrab- 
fcviptam  Sigilla  fao  foliîo  fonârmavic, 

arque 
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arque  à  Sac.  Ca^f.  Majeftare  intra  ter-  ^'^pi'»^ 


mintimduariim  Septimanarum,  abhoc  *"  ■^''"*' 


die  computandarum  ,  racam  habitum  ^ 
ipfumque  adeo  P^atihabicionis  Inftru- 
mencum  rite  cxtradicum  iri ,  promîlin. 
Dabanmr  in  Caftris  Regiis  Ak-Ranf- 
tadienlibus  die  21.  Augurd  (  i.  Sept.) 
1707. 

(X.  S.)  JOHAN.   WeNCESLAUS  j 

Cornes  Wratiilav. 
Bechrman  du  Roy  Charles  XÎL 

NOs  Carolqs  5  Dei  gratia  Sue- 
corum  5  Gothoriim ,  Vandaîorum- 
que  Rex,  Magnas  Princeps  Finlandi^i, 
Dux  Scania  ,  Ef^onii^ ,  Livoni^e  ,  Ca- 
relia:>  Bren^rc  ,  Verd.T,  Scetini  >  Pome- 
ranifÇ,  Catlubias  &  VandalicT  ,  Prin- 
ceps RugicÇ  5  Dux  ïngria? ,  &  Wifma- 
riiç,  necnon  Cornes  Palatinus  Rheni  ^ 
Bavaria^,  Juliaci^  Ciiviaî,  &  Montium- 
Dux  y  Sec,  Norum  teftarumque  faci- 
mus  3  quod  quandoquidem  Sereniflî- 
mus  ac  Poremiilimus Princeps  Dn,  Du* 
Josephus,  Romanorumlmperaror  fem- 
per  Auguftu'S ,  Germanise ,  Kungariae  > 
Bohemi^,  Dalmatia?,  Croatia; ,  Sclavo- 
mx  Rex  ,  Archi-Dux  Auftriae  ,  Dux 
Burgiindir^  ,  Brabandae ,  Stiriae  y  Ca-  • 

rindiix. 


lyS  Les  Intérêts  Presêns 
Suphm.  rinthiss ,  Carniolae,  Marchio  Moravicie, 
^>iTo7ne  jT^^j^  Lutzenburgiae,  ac  Superioris  Silcr, 
fix  5  Wurtembergae  &c  Teccse ,  Princeps» 
Saeviae ,  Cornes  Habfpurgi  ,  Tyrolis  ^ 
Pfirti  3  rerrae  Kyburgii  6c  Gœncn  ^' 
Landgravius  Âiiatis  fiipra  Analium, 
ôc  Marchio  Sa.cn  Romani  Imperii  ^ 
Burgovice  ,  ac  fuperioris  ôc  infcrioris 
LufaticE  Dux  Marchias  >  Sckvonias  ', 
Portas  Naonis  j  Ôc  Salinarum,  &c.  Fra* 
ter  &  Confangui-neus  &  Amicus  nofter 
cariiîimiis ,  miflb  ad  Cafira  noftra 
Confiliaiio  fuo  intimo  ^  Ôc  Regni  Bohe- 
-  mïx  Canceliario  ,  llludrifT.  Johann, 
Wenceflao  ,  Comité  de  Wratiflau  j 
natas  forte  inter  nosconcroveriiascom- 
poni  fecifiet  iis  Conditionibus  ^  quas 
Indramentam  faperius  Gonfeâ:um  die 
21.  AagLîili  (  1.  Septembr.  )  nuper 
prceterlap fa  ;  atqucà  didlo  Mîniflro  fi- 
gnatum  nobifqiîe  extraditum  dilucidè 
exprimit  ac  comprehendit.  Nos  igitur  ^, 
non  minus  proni  cum  ad  veterem  ^ 
quae  nobis  cum  Sacra  Caefarea  Majef^- 
tace  y  Auguftaque  Doma  Auftriacâ  ,. 
intercedit  neceiïitudinem  firmandam 
confoiidandamque ,  mm  ad  ominem  im- 
pofterum  fimukatis  anfàm  pnricinden- 
dam  Tequentibus  Articulis  ftudia  noftra 
integerrimumque  animura  declarare 
teflarique  volumus^ 

AïLIi- 


OKS  Puissance*  de  lTi/rote.  !;<> 

Suplem, 
A    R    T    I    C    U    L    U    S       L  *«  J""»' 

PAcEM  Ofîiabrugen/èm,  qu^  com- 
munis  nobis  cum  Sacra  Cacfarea 
Majellate  &  Sacro  Romano  Imperio 
aetcrnaque  Lex  erir  3  non  modo  intègre 
ac  inviolatè  cuftodieraus ,  verum  eciam 
cum  Sacra  CiEfarea  Majeftate  finceram 
&  iliibaram  confervabimus  Amiciuiam  , 
&  cum  ratione  controveriiarum  ,  qu^ 
nuper  exortce  erant ,  nobis  fatisfadtum 
ePc,  quicquid  ea  de  caufà  pra^tenfum 
fuit  aut  prxtendi  potefl:,  abolemus  > 
.  atque  perpétua  fepultum  eiïè  ûblivioiie 
volumus. 

Articulus     il 

Copias  quoque  noftras  ram  Pededres 
quam  Equeftres  ex  Selefi^e  Regionibus 
Sacrrt  CxCavtx  Majeftatis  Ha!reditariis 
fra(^:  raora  edudum  iri  promittimus  , 
quamprimùm  Rsrihabiiio  eorum  , 
quor  à  parte  Sacrae  Cxfâvçx  Majeflatis 
in  nominato  fupra  InRrumento  pro- 
miffa  funt,  ad  nosaîiata  faerint,  man- 
dataque  de  iis  fimul  rite  exequendis 
debito  modo  promulgentur.  Si  vero  y 
dum  hxc  expeâ:antur  „  Copiis  noftris. 
ia  Sileiia  commorari  necefTum  fuent  3, 

com- 


ï^o   Les  ÎntereS's  Presens 

S'i^Um.   commeatus  quidem  iis  fuppeditandiîs 

^ix^"  efl  5  exatam  camen  inter  illas  difcipli- 

nam  fervari  curabimus,  nec  ullum  a'3 

iis  violencice  geiius   patraii  permitri- 

mas, 

Articulus     II  L 

Quod  fî  pincer  expedbinonem  con- 
tigerit  ,  ut  ea  quae  à  Sacra  Csfarea 
Majeftate  jam  ftipulata  funt,  ad  pr^f- 
rkatum  rempus  tradita  aut  impleta  non 
fuerint,  liberam  femper  nobis  referva- 
mus  facukatem.  Copias  in  Silefiam  re- 
ducendi ,  donec  execurio  horum  cm- 
îiium  fa6ta  facrir. 

In  quorum  omnium  fidem  nos  Di» 
ploma  hoc  manu  noflrra  rubfcriptum  > 
Sigilloqae  Regio  confirmari  juiîimus  ^ 
(|uod  a-<::l:um  cft  in  Calkis  Wolcowi- 
cenlîbusdieii.  AuguiL  (  i.  S£ptembr.> 
1707. 

^        "     ^       U  S. 

.  S,)    CPiPEB.. 


Ratlfica^ 
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Suplem, 

Ratification  de  P Empereur.  '*'*ix!'^ 

Nos     JOSPHUS,  &c. 

No  TU  M  teflarumque  facimus  , 
quod,  cumNosinter  &c  Sereni{^ 
fîmum  ac  Porentiilimum  Principem 
Dominum  Caroium  ,  Gothorum  Van- 
dalommque  Regem  (  tôt.  vit.  )  Confan- 
guineum  &  Fmcrem  noftrum  charifïl- 
mum  Q^uerimoniae  quidam  &  Conrro- 
ver/ias  o'-'-ort^  edent  ,  iifqiie  compo- 
nendis  ex  parte  noflra  Illadris  &c  Ma- 
gnificus  Confiliarias  nofter  arcanus  ^ 
Camernrius  ,  &  Regni  noftri  Bohemia; 
Cancellarius  ,.  Sacri  Romani  Imperii 
fidelis  dileâ:us  Joannes  Wenceflaiis  ^ 
Cornes  à  WrauOaus ,  queni  ad  Sereni- 
tatem  fuam  fufïicienn  Facukate  muni- 
tiim  miTeramus^  fequentes  inierit  con- 
clu fcritque  Articulos. 

Fiat  Infertio^ 
Nos  cum  ad  veterem  quas  nobis  cum 
praedidio  Sereniiïîmo  Rege  oc  Regno 
SuecicX  intercedic  neceflitudinem  fir- 
mandam  confolidandamque ,  tum  ad 
omnem  in  pofterum  fîmuîratîs  anfam 
pr^cidendam  proni  ,  Articulos  iupra 
infertos  ratos  gratofque  habemus  >  & 
cixuvlè  fervaturi,  nec^ue  lis  conrrave- 

niri 
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S>il>!em.  niri  paflùri  fumus.  Harum  vigore  Lic- 
^''jxT^  terariim  manu  noftra  {ubfcnptarum  Ôt 
Sîgillo  noilro  Ca^fareo  munitarum.'" 
Quas  dedimus  in  civitare  noilra  Vien- 
nx  die  fexta  menfîs  Septembris  anno 
Domini  mille{îmo  ieptingentefimo-fèp- 
timo  3  Regnorum  noftrorum ,  Romani 
decimo-octavo ,  Hungarici  vigeiîmo  , 
Bohemici  vero  tertio. 

J  O  S  E  P  H  U  S. 

(L.^c)  H.  Friderigh  g.  Vi 

SCHONBORN. 

Ad  Mandatum  Sacrae  CxC 
Maj,  proprium, 

CF.  CoNSBRUa* 

Vit er'e tire  Déclaration  de  l'Empereur 
Jofeph  y  fur  les  uéffaires  de  RellgiGn 
en  Sîlefie  ^  &c,  &c,  du  8.  Février 
1709. 

MfoNSIEirR^ 

COmme  il  n*y  a  point  'de  doute 
que  V.  E.  ne  ie  fouvîendra  pas 
encore  par  la  Communication  qui  lui 
en  a  été  faite  en  ion  tems  ,  de  quelle 

manière 
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ni'ciniere  Sa  Majefté  Impériale  ôc  Royale  SupUm 

IX 


en  conformité  du  Traire  de  Alr-Randc-  *^  ^'""* 


ftac  a  fait  reftiruer  à  ceux  de  la  Con- 
felîion  d'Aufbourg/qui  habitent  dans 
les  Principautez  de  Lignitz  ,  Brieg  > 
IWohlau,  Mun/lerberg,  Oëls,  &:  dans 
la  ville  de  Breiflau ,  les  Hglifes  fpecifiées 
dans  la  Conlîgnadon  ci-jointe  ^  pour 
y  pouvoir  exercer  librement  les  aéles 
de  leur  Religion  j  ainfi  Sadite  Majefté 
Impériale  &Pvoyale  n'a  pas  voulu  man- 
quer ^  pour  finir  tout  de  bon  toutes  ces 
I  affaires  qui  regardent  la  Religion  ,  de 
fe  déclarer  ukcrieurement  &  crès-gra- 
tieufement  fur  les  points  qui  font  en- 
core furvenus  pendant  PÉxecution  ;  à 
fà  oir; 

I.  Qii'elîe  n'avoir  pas  Pintention  de 
fai  e  le  moindre  obflacle  à  l'augmen- 
tation (iCs  Miniflres  dans  les  Eglifes  de 
Schweidnitz,  Jauer,  &GiogaUj  d'au- 
tant qu'elle  éroit  fondée  au  §.  2.  de  la 
Convention  ;,  Se  conforme  au  Traité 
ftipulë  :  Que  pourtant  leur  rcprefenta- 
tion  fe  faifoit  de  la  manière  comme 
on  étoit  convenu  îorfque  ces  Eglifes 
avoient  été  bâties  :  Que  Sadite  Majefté 
Impériale  &  Royale  eonfentoit  en  mê- 
me tems  fur  les  inftances  fpecialles  de 
Sa  Majefté  Suedoife  ,  qu'on  y  élevoic 
des  Clochers  j  qu'on  fe  fervoit  de  fons 

des 
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Su^iem.  (ies  Cloches ,  Se  qu'on  enterroit  les 
*'*jxr'*^  morts  publiquement  j  cependant  falvîs 
omn'bus  jur'ibus  StoU  qui  appartiennent 
aux  Eglifes  Paroillîales  Catholiques  de 
ces  Villes  :  Que  lefdites  trois  Eglifès 
&  les  Ecoles  pourroient  être  bâties  de 
pierre  ^  &  entourées  de  murs  ,  pourvu 
qu^on  les  éloignât  de  la  Ville  de  la 
portée  d'un  coup  de  Canon. 

ÎI.  Que  Sa  Majefté  Impériale  &  Roya- 
le confèntoit  également ,  que  l'on  ad- 
minidroit  le  St.  Sacrement  aux  malades 
de  la  Confefïion  d'Augfbourg  ^  pour- 
vu que  cela  fe  fit  par  des  Prédicateurs 
de  cette  Confelîion ,  qui  feroient  éta- 
blis dans  les  Principautez  voilînes ,  où 
toutes  les  deux  Religions  fufïènt  per- 
raifes  &  tolérées. 

IIÎ.  Que  l'Empereur  avoit  déjà  fait 
faire  une  nouvelle  Taxam  StoU ,  Se  l'a- 
voit  fait  indnuer  à  tout  fbn  Duché  hé- 
réditaire de  Silefie  :  Qii'il  n'avoit  non- 
plus  l'intention  de  faire  forcer  ceux  de 
la  Confeffion  d'Augfbourg  à  fe  con- 
former à  la  Regligion  Catholique  3  ni 
quo  ad  Cérémonial!  a  ^m  à  aucun  autre  a6te 
dont  on  fe  fervoit  dans  cette  Religion , 
pourvu  que  ceux  de  la  Confedion 
d'Augfbourg  payaiîent  ces  taxes  aux 
Curez  des  Paroiiîes,  où  ils  habitent  > 
fuivant  rancienne  coutume. 

IV. 


à 
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IV.  Qu'on  n  empêcheroit  pas  les  mi-  %/«» 
neurs  de  difpofer  de  leur  Patrimoi- 
ne 3  fî-rôt  qu'ils  auront  atteint  l'âge 
icompetent ,  ni  aux  Veuves  &  aux  Fil- 
Iles  ,  de  fe  marier  (elon  leur  bon  plai- 
l/îr,  foit  à  ceux  du  Pays  ou  à  des  Etran- 
gers. 

V.  Sa  Majefté  Impériale  &  Royale 
ne  faifant  point  de  difficulté  de  com- 
muniquer leurs  Ordonnances  en  origi- 
nal, &  encore  moins  de  furfeoirl'Exe- 
:ution  dans  les  cas  de  Religion  y  Ôc  de 
:eux  qui  regardent  le  Coniîftoire  ,  en 
:as  à'interpofita,  Appsllatione  ; 

VI.  Elle  n'en  apportera  non-plus  à 
:e  qu'il  y  a  été  paufé  à  l'égard  des  En- 
cans &  de  leur  éducation,  qui  ont  été 
lez  des  perfonnes  de  diver(e  religion , 
incore  moins  ce  qu^on  a  demandé  des 
nariages  réciproques,  refpectu  Parochi 
ponÇ?» 

'  VII.  Qu'on  n'empêchera  ,  ni  à  la 
Noblefîè  3  ni  aux  habitans  du  Pays  Ibic 
3ourgeois  ou  Villageois ,  d'acheter  des 
onds  de  terre,  ou  des  Maifons,  fîtuez 
ou  s  la  domination  des  Seigneurs  Ca- 
hoîiques  ;  &  qu'on  ne  permettra  pas 
L  aucune  Seigneurie  ni  Jurifdidion  d'y 
pppofer  la  moindre  exception  ou  privi- 
lège 'm  contrarlum. 
VIII.  Qu'il  feroit  permis  à  ceux  de 

la 
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Suptem.    la  ConfeiTîon  d' Augroourg ,  de  travail- 
*'*îx""^  1er  les  jours  de  leurs  fêtes;  que  pour- 
tant le   Cul  ce  Divin  des  Catholiques- 
n^en  (oit  pas  interrompu  :  Qu'ils  pouBU- 
ronr  également  régler  <k  obrerver  leursi 
jours  de  pénitence  &  de  prière  ;  Que  les 
Colledteurs  feroient  enterrez  dans  les 
-Eglifes  où  ils  ont  jou'i  du  droit  de  Pa- 
tronage, falut's  StoU  ^fc'dentiis ,  Se 
qu'ils  pourroient  y  faire  ériger   leurs 
EpithapKes  en  leurs  monumens. 

IX.  Qiie  Sa  Majefté  Impériale  &: 
Royale  avoît  très-gratieufement  ordon- 
né de  refticuer  à  ceux  de  la  Confeflion 
d'Augibourg  PEglife  Paroi iïîaîe&  l'E- 
cole de  Goldberg ,  comme  celles  de 
Banthen  :  Qii'elle  n'étoic  pas  éloignée 
non-plus  que  la  petite  EglifePolonoi- 
fe  (îmée  dans  le  Fauxbourg  de  Brie^ 
ne  fut  pas  cQdèQ  aux  Confefïionaire* 
d'Aug [bourg  cmn  Ubero  Exercltio^  mai 
quant  à  PEglife  deLollon,  PEmpereui 
acquiefceroit  à  ce  qu'elle  fût  remile 
In  etim  jfatum,  qui  fuit  tempore  condufi 
Pacis  Wefipbalk^.  ^  à  moins  que  le  Pré- 
lat de  St.  Vincentz  &  la  Nobîeiîe  n'er 
convinllènt  pas  autrement  d^uncon (en- 
riment  unanime. 

X.  Qu'on  avoit  déjà  établi  y  dc  fail 
les  Ordonnances  necellàires  de  l'Aca^^ 
demie  Iliuftre  fondée  dans  la  ville  d« 

Ligniez 
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Lignitz;  Sa  Majefté  Impériale  & Roya-  Sujyiem 
le  ne  faifant  pas  de  difficulté  d'y  ac-  *'*i^°'' 
quiefcer.  Se  de  le  faire  favoir  pair  Nous 
à  Votre  Excellence. 

X I.  Et  pui{que  les  Eglifes  filiales  ;, 
qui  ne  font  pas  fituées  fur  le  territoire 
des  Eglifes  Paroiffiales ,  qui  pourtant 
fe  trouvent  in  terri torio  Rs formation' s 
ohnox'io^  falv'is  in  Convcntionè  expreffïs 
fajjibus ,  ne  fe  trouvent  plus  aux  AïatrJ^ 
tus  y  mais  feparatïone  facia^  font  deve- 
nues elles-mêmes  hfo  facfo  A<fatres  y  il 
kroit  contre  la  juftice  de  ne  leur  con- 
Itrver  pas  Icuïs  Jura  ^  Prlv'ileg' a ,  Reddt^ 
îtiSy  Fund'i  y  &  Bona  elspcrfnentla.  Com- 
n-:e  donc  il  feroir  impoiîibîe  de  les  pri- 
ver de  ces  Eglifes  filiales,  comme  étant 
leur  patrimoine.  Sa  Majefté  Impériale 
èz  Royale  veut  bien  confenrir  qu^oa 
conferve  &  qu^on  tranfmette  les  Reve- 
nus Ecclefiaftiques  défaites  Matrihs  ^ 
aux  Prédicateurs  de  la  Confedion 
d'Augfbourg  qui  y  feront  le  fer  vice 
Divin. 

X IL  Qu'on  ne  difficulteroît  plus  de 
rendre  la  fille  de  LafTat ,  Se  de  confier 
ion  éducation  à  de  certains  Tuteurs  de 
la  Confeflion  d'Augfbourg. 

XI  IL  Les  Confiftoires  de  Lignitz  , 
de  Brierg,  ôc  de  Wohlau  fontà  préfenc 
entièrement  réglez  ,  quoad  formant  & 

mate^ 
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^Mf>/m.  materlam ,  &  fur  le  pied  qu'ils  ont  été: 
îempore  Pacis  WefiphaUcd ,  &  on  a  en-, 
voyé  les  Inftruflions  necefTaires  aux, 
Préiidens  Cadioliques  de  fe  conformeç 
Ôc  faire  toutes  les  Conclufîons  dans  les 
affaires  Eccledaftiques  qui  pourront  fur*, 
venir ,  fecundum  Canones  in  Auguftan^^ 
Rel/glone  receptvs  ;  cependant  y^/^'^  ubï- 
que  appellaî'one  Immedlata  à  Sa  Majefté 
Impériale  &  Royale,  fe  refervant  eu 
même  tems  le  droit  de  confirmer  les. 
Reprefentans  dans  tous  les  Endroits  ou, 
le  droit  de  Patronage  lui  compete ,  d'au-' 
tant  que  Jus  pï(zfenmidl  étoit  infépara-' 
blement  combiné  una  mm  jure  confir^ 
mand}.  Et  que  pour  les  Paroilliens  de: 
laConfeiîîon  d'Augfbourgj  qui  fe  trou-- 
vent  dans  les  Communautez  Came-^ 
raies ,  ne  puilTenr  pas  prétexter  des  plain- 
tes d'être  privez  du  Service  Divin  ,  ea 
attendant  que  l'Empereur  auroit  ordon- 
né fur  les  Collateurs  ;  ce  qui  pourtant 
le  feroit  au  plutôt ,  Sa  Majefté  Impéria- 
le &  Royale  permettroit  très-gracieufe- 
ment 3  qu'en  attendant, leur  fervice Di- 
vin &  l'Adminiilration  des  Sts,  Sacre- 
ments feroient  feignez  par  un  Prédica- 
teur de  leur  voifînage^  ou  par  quelque 
autre  Subftitut  que  le  Confiftoire  choî- 
firoit  Proviforlo  modo\  confentant  ea 
même  tems ,  que  dans  les  cas  oii  les  Pai- 
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ticuliers  ont  le  Jus  Patronatus ,  le  Con-  Suptem 
(iftoire  puiHe  provifîonnellement  faire '*"jj 
exercer  les  Mhnftenalïa  aux  Prédica- 
teurs que  les  Patrons  desEglifesluionc 
préfentez  jufqu'à  ce  qu'il  en  aye  fait  fon 
très-humble  rapport  à  Sa  Majefté  Im- 
périale &  Royale  fuper  qualhaî'bus  & 
habilhate  du  Propofé ,  &  qu'il  en  aye 
obtenu  le  très-gracieux  agrément  Impé- 
rial. 

XIV.  Que  l'on  ne  conferveroit  pas 
moins  pour  l'avenir  le  Confîftoire  de 
Breflau  dans  la  même  Situation  où  il 
s'étoit  trouvée  tempore  Pacls  Weflpba-^ 
llcd  ;  mais  puilque  la  pratique  conftan- 
te  demontroit  notoirement?   que  Jus 
PriRventows  &  Electlonis  a  toujours  eu 
lieu  à  Breflau  entre  le  Confîftoire  de 
PEvêque   &    celui   de  la    Confefîion 
d' Augfbourg  y  &:  que  les  Parties  litigieu- 
fes  ont  toujours  eu  la  liberté  de  s'ad- 
drefïèr  à  l'un  des  deux  félon  leur  pro- 
pre choix  ;  il  falloit  aulTi  que  cela  reftât 
dans  la  même  fituation ,  d'autant  que 
les  Parties  qui  s'addrclTèroient  au  Con- 
fîftoire de  rEvêque,feroienr  jugées  fecu^?-~ 
dum  Canones  in  Jlugujîana  Rel'g'tone  re- 
cepîos  5  &  qwdeîn  y  falva  femper  yippeU 
[atone  immedUta  à  Sa   Majefté  Impé- 
riale &c  Royale  ,•  ou  qu'elles  ieroient  dé- 
boutées dès  le  commencement  du  Con- 
SuPL.  ToM.  III.        H        iiftoire 
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SHplem.    fiftoire  Epifcopal ,  faivant  l'exigence  dvi, 
^"'"^  cas ,  ôc  renvoyées  à  celui  de  la  Confef^ 
iîon  d'Augfbourg. 

X  V.  Sa  Majefté  Impériale  ôc  Royale 
nous  a  ordonné  en  même  tems ,  de  fat- 
re  favoir  à  Votre  Excellence  ies  très^ 
gracieufes  intendons  par  rapport  au 
rempHlfement  des  Charges  &  des  Em- 
plois publics  ;  &  comme  ceux  de  la 
Confedion  d'Augltourg  ,  qui  jufqu'à 
préfentfe  font  trouvez  capables  de  rem- 
plir les  Charges  MiHtaires  ôc  Civiles , 
ôc  bien  (pecialement  d'être  employez  à 
celles  du  Pays,  n'ont  jamais  été  négli- 
gez ni  recufez  j  ainll  Sadite  Majefté  Im- 
périale Ôc  Royale  continuera  pour  l'a- 
venir d'en  avoir  une  attention  très-gra- 
cieufe  pour  les  employer  fuivant  leurs 
mérites  ;,  foit  dans  lefdits  Emplois ,  ou 
dans  ceux  qui  regardent  les  Villes  ôc  la 
Magiftrature. 

XVI.  Et  enfin,  quant  à  la  permifÏÏon 
qu'on  a  demandée  de  pouvoir  encore 
bâtir  un  plus  grand  nombre  d'Eglifès 
Luthériennes  au-delà  des  trois  qu'on  a 
déjà  élevées  dans  les  Fauxbourgs  de 
Schweidenitz,  de  Javer  ôc  de  Glogau, 
après  la  Paix  de  Weftphalie;  Sadite  Ma- 
jefté Impériale  ôc  Royale ,  tant  pour 
témoigner  fa  propension  amiable  &fra* 
cernelle  à  Sa  Majefté  le  Roi  de  Suéde, 
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ôc  pour  cultiver  pour  autant  qu'il  en  SufyUrH 
dépendra  d'Elle ,  cette  bonne  amitié  ôc  ""*  ^' 
harmonie  qui  jurqu"*à  préfent  a  fub/îdé 
entre  eux ,  que  pour  finir  tout  d*un  coup 
ces  affaires  de  Religion  dont  la  nego- 
tiation  a  duré  pendant  tant  des  années  ; 
&  d'être  par  conféquent  debarraflée  de 
toutes  ces  foUicitations  ;  conient  &  per- 
met très-gracieufement  aux  Confelîio- 
naires  de  Augfbourg,  d'établir  &  de 
faire  bâtir  encore  fix  autres  Eglifes  avec 
les  Ecoles  y  appartenantes ,  au-delà  des 
Orois  mentionnées  de  Schweidnitz ,  de 
Javer  &:de  Glogau ,  &  fur  le  même  pied 
que  ces  trois  Eglifes  leur  ont  été  con- 
cédées; àfavoir:  Qu'Elles  ne  feront  pas 
privilégiées  d'y  faire  les  moindres  u4c^ 
tus  Paroch'iales  au  préjudice  des  Catho- 
liques de  ces  endroits  ;  èc  encore  moins 
de  préjudicier  aux  Parochïs  Loàs^  à  leur 
StoLt ,  dixmes  &  à  leurs  autres  Revenus , 
&  qu'Elles  feront  obligées  de  fe  con- 
former également  fur  le  Règlement 
defdites  trois  Eglifes  qtwad  Pr^fen^^atiO" 
nem  Aiiniftrorum ,  &  de  les  envoyer  fur 
leurs  propres  frais  à  la  Confirmation 
très-gracieufe  de  Sa  Majfté  Impériale  & 
Royale  ;  laquelle  ayant  dénoté  &  mar- 
qué la  conrtrudion  defdites  Eglifes  de- 
vant la  ville  de  Sagan  dans  la  Princi- 
pauté de  Sagan  ;  devant  la  ville  de  Freyf- 
H  i  tadc 
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Suplem.  tâdt  dans  fa  Principauté  héréditaire  de 
Grand-Glogau  ^  dans  les  deux  Princi- 
pâutez  héréditaires  de  Schweidnitz  & 
de  Javer;  devant  les  deux  villes  de 
Hirfchberg  &  de  Landeshut  ;  dans  la 
Seigneurie  immédiate  de  Militzch  ^  de- 
vant la  ville  de  Militzch  ,  &  dans  fà 
Principauté  hereditare  de  Tefchen  ,  pro- 
che de  la  ville  de  Tefchen  ,*  Elle  nd 
manquera  non-plus  de  faire  adigner 
fans  aucun  délai  à  ceux  de  la  Confef- 
fion  d'Augfbourgces  iix Endroits,  pour 
y  pouvoir  bâtir  leurs  Egîifes ,  aufïi-tôt 
qu'Elle  aura  reçu  la  nouvelle  que  Sa 
Majefté  Suedoife  aura  ratifié  &  accom- 
pli la  Convention  d'Alt-Ranftadt. 

Ce  que  Nous  n'avons  pas  voulu 
manquer  de  notifier  à  Votre  Excellen- 
ce, ne  doutant  nullement,  puifqu'Elle 
verra  par  les  Articles  fpeciliez ,  qu'il  n'y 
a  été  rien  obmis  du  côté  de  Sa  Majefté 
impériale  &  Royale,  qui  ne  puillè  tendre 
à  accomplir  la  Convention  d'Alt-Ranf- 
tadt  j  qu'on  y  apportera  non-plus  d'obf- 
tacle  du  côté  de  Sa  Majefté  Suedoife, 
&  qu'on  ne  fera  plus  naître  des  délais 
a  déclarer  que  ladite  Convention  a  été 
exécutée  dans  toute  fon  étendue  :  Mais' 
qu'on  tâchera  plutôt  de  finir  entière- 
ment ces  affaires  importantes  à  la  fàtis- 
fadion  réciproque  ^  d'autant  que.  Sa» 
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Majefté  Impériale  Se  Royale  a  déjà  en-  SupUmr 
voyé  Tes  Ordres  ultérieurs  au  Gouver-  **"  J^*^* 
nemenr  de  Tes  Duchcz  héréditaires  de 
la  Haute  &c  de  la  Balïè  Silelie ,  pour  fai- 
re iavoir  fes  très-gracieufes  intentions 
fur  ce  fujet  à  toutes  les  Jurifdiârions 
tant  Ecclefiaftiuqes  que  Politiques  ;  d'y 
tenir  les  mains ,  &  de  les  exécuter  au 
point  de  la  Lettre  dès  auiïi-tôt  que  Sa 
Majefté  Suedoife  fe  feroit  déclarée  fi- 
nalement. Ayant  l'honneur  d'être  au 
refte, 

De  Votre  Excellence , 

Les  très-humbles  Serviteurs. 

Jean   Anthon,  Comte  de 
SchafF-Gotfch. 
-       Christoffel  GuiLLAir- 
M  E  ,  Comte  de  SchafF-Gotfch. 

François  Antoine, Com- 
te de  Schlegenberg. 

François  Albrecht.  Langiwl 
de  Kranichftad. 

A  Breflau  «€  8.  Fev.  lyop. 
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SafUm. 

"•j^""*^      SPECIFICATION 

Des  Eglifes  qu'an  a  refiltue  fulvant  U  \ 
Con'ventlon   de  Alt-Ranftddt  à   ceux 
de  la  Confeffion  d'Augsbourg  dans  lai 
Principauté  de  Llgnhz,, 

UEglife  PaiToilIiale  de  Goldberg. 
L'Eglife  Parroilliale  de  Haiiiau  &: 
L'Eglife  pour  enterrer  les  morts. 
L'Eglife  Parroilîîale  de  Lubenj  ïtemi 
deux  petites  Eglifes,  &  l'Eglifè^ 
d'enterrement  de  tous  les  Saints» 
L-^Eglifè  de  Wahtiladt. 

Kakkwafïèr. 

Rochlitz. 

Panthenau. 
-L'Egli fe  de  Prachwitz ,  èc  la  petite Egli-.- 

fe  d'enterrem.ent, 
L'Eglife  au  Gros-Baudis. 
Les  Eglifes  à  Gros-Ting. 

Kafchnitz. 

Katfch. 

Jemkau. 

Barndorff. 

Heydau. 

Gros-Larwitz. 

Waldau. 

Kayfers-Waldau. 

BorfchdorfF. 

Les! 
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Les  Eglifes  à  Blumenroode,  Suplem; 

...  j, 

IX 


Wangten.  *^  ^""^ 


Griebnig. 
Kampern. 

Dans  la  Principauté  de  Brieg, 

LesEglifèsà  Kauern. 

KaczendorfF, 

Stoberau. 

licheplowicz. 

NeudorfF. 

Scheidelwicz. 

Mumken. 

Peifterwitz. 

Wufte-Priefe. 

<Sros-Preis  Kerau. 

Gaule. 

Zedlitz, 

Michel  witz. 

Linden. 

Brifèn. 

Bamkau. 

JagersdorfF. 

Schonau. 

BomilchsdorfF. 

Michelau. 

Pambicz. 

Kartzen. 

Slein  Kirchen. 

Arnsdorff. 

H  4  Les 
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SupUm.    LesEglifesà  Wilkau. 
"\%"''  Senis. 

HeyderfdorfF. 
Langen-Oels. 
Naiîeiwitz. 
Wilfchkawitz. 
Siegrorh. 
Gros-Knignitz. 
Karfchen. 
I/Eglî(e  Parroiflialc  de  Creutzbourg. 
La  petite  Eglife  Polonoife 
de  Srrehien. 
Eifenberg. 
Priborn. 
CrommendorfF, 
Oldendorff. 
L'Eglife  Parroilliale  de  Nimbtfchc 
La  perire  Eglife  de  Sr.  George. 
L^Eglifede  Praus, 

RudelfdorfF. 
L'Eglife  d'enterrement  Jacob fdorC 
L'Egiife  Parroifïîale  de  Pitfchen , 
îî.  St.  Hedewige. 
Polonowitz. 
Golkowitz. 
NeudorfF. 
Koftau. 
L'Eglife  Parroiiïiale  de  Reichftcin. 
Silberberg. 
La  petite  Eglife  Polonoife  devant  la 
ville  de  Brieg. 

L'Egli- 
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UEglife  Parroilliale  d^Olau  ;    item  la  Suptem, 
petite  Eglife  Polonoife  de   cette '^'^  .y""** 
Ville.  '^'. 

Dans  la  Principauté  de  Wohiane. 

L'Eglife  Parroifïiale  deWohIau,  F'ilia^ 

Us  à  Klein- Acker» 
ParroiiTe  de  Stenau. 

Alt-Rauden. 
Wintzig. 
L'Eglife  de  l'Hôpital  Befchina. 
L'Eglife  d'Enterrement. 

Timmerfdorir. 
Giirtfch. 
.Parroiffe  de  Rauden ,  &  le  Filial's  de 

cette  Ville. 
La  Parroiffe  de  Herniladt. 
L'Eglife   d'Enterrement,  ôc  Fllldîs  de 
St.  André. 

DccUratïon  de  ta  pan  &  au  nom  de  Char'^ 
les  XII»  Roi  d£  Suéde  ^  que  Sa  Afa^ 
jefi/  Impériale  a  fatîsfah  a  la  Converti 
tlon  d'Alt'Randftadî.  Tiré  de  Liinig» 

PO  s  T  E  A  QjJ  A  M  à  Sacra   Regia 
Majeftate  Sueciae  mihi ,  Sacrée  fuae^ 
Majedatis  ad  Aulam  Ci^faream  Able- 
gato  Extraordinario ,  in  Mandatis  da- 
mm  edi  executioni  Conventionis  Alt-   . 
H  5        Raad- 


ijB  Les  Intérêts  Presens 
Su^iem.  Randfladienfis ,  die  II  Augufti  anne- 
*''ix'"^  i707.inirae,aiïi{lere^acidjfedulo  agere, 
uc  ea  qu^  in  illa  Pada  funcpromifïk  exe* 
cutioni  mandentur ,  eoque  pr^far^  Aie- 
Raiidiladlenlls  Convencionis  executio>, 
adfpirante  Divini  Numinis  gratia  ,  & 
Officiis  Dominorum  Commiflariorum^, 
necnoii  fiipervenientis  Comitis  de 
Zintzendorff,  largilTimè  pra-ftitis,  re^ 
motis  funditus  omnibus  difhcukaribus 
&  obftaculis  devenerit  >  ut  fingula  qu^e 
in  memorata  Alt-RandftadienfiConven-- 
tione,  de  reftauranda  libero  in  Silefîa 
AuguftanaE  Confeilionis  exercitio,  fti- 
pulata  ,  ôc  in  vim  Legis  fancita  funt  > 
lideiiter  Se  genuinè  adimpleta  efîe  pro-' 
Uteridebeam^  omniaque  jara  plene  exe- 
cutioni  mandata  iint  :  Ideo  ,  quam  fieri 
potefl  fôlemniilimè ,  profitcor  ^.non  io- 
îum  nihil  fuperefîe  quod  in  hoe  Relî*. 
gionis  Negotio  amplius,  (ùbquocunque 
prsecextu  defiderari  poilit^  fed  etiam 
gratifîîmo  agnofcere  Sacram  Regiam 
Majeftatem  animo ,  quod  ad  lliius  in^ 
terceffioneiTL  fex  novaTempla  ^iiican- 
da  Subditis  fui^  concefïêiit ,  eamque  vi- 
cifîim  fraternis  OfHciis  recognituram» 
Qu.€madmodum  liane  quoque  Con» 
fefïtonem  Maiidato  Saa'ae  Regr^  Ma« 
jeflatis  Sueci'S  enunciararaa,  $c  in  hoc 
ïnfirunaento  confcriptam  y  manu  mea 

fubfcripfî 
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ftibfcripfi  &  (igillo  communivi.  Daban-  %'"»- 
tur  Vratiflaviae ,  die  8.  Febr.  1709.        *"*  x£** 

(L.S,)   Hennings  Liber  Baro 
à  Stralemhelm» 

[RRRR] 

Traite  de  Paix  &  d^Amhle  entre  U 
Porte  Ottomane  ,  &  Sa  Majefté 
Cz>arienne ,  conclu  a  Conlhantmohle  le 
5.  Avril  17 12.  Tiré  de  l'Europxifche 
Ruhe.  Avec  le  Traite  du  Pruth ,  Tiré 
des  Mémoires  de  Mr.  de  Theil. 

Au  Nom  de  la  Sainte  Trinité^ 

D* Autant  qu^après  le  Traité  d^une 
Paix  perpétuelle  conclue  près  de  la 
Rivière  du  Prut  en  Moldavie ,  ("^)  entre 

Sa 

(*)  Voict  ce  fameux  Truîté.  La  raifon  de  cet 
Ecrit  auquel  on  doit  ajouter  foi  eft  :  Que  par  la 
grâce  de  Dieu  ,  la  viftorieufe  Armée  Mufulmaiî- 
ne  ayant  étroitement  relFerré  le  Czar  de  Mofco- 
vie  avec  toute  fon  Armée  dans  le  N'oifinage  de  lit. 
liviere  de  Pruth ,  il  a  lui-même  demandé  la 
Paix  ,  &  fur  fes  inftances  les  Traitez  ôc  Articles 
ont  été  réglez  &  accordez  en  la  manière  qui 
fuit  : 

I.  Qu'il  rendra  la  Forterefle  d'A(bph  avec  fou 
territoire  &  fes  dépendances,  dans  le  même  état 
oîi  elle  étoit  quand  il  ta  prit. 

^»  Qiic  Faiganracic ,  Kaiuenki  &  ie  Jiouveaii 
H  6  lorr. 


ïSo  Les  Intérêts  Pri sens 
Sui^.iom,    Sa  Majefté  le  Czar  de  la  Grande-RufÏÏe 
*^ ^^'  d'une  parc  >  ôc  le  Grand  Seigneur  d'au- 
tre 

Tort ,  confîruîts  fur  la  rivière  de  Samart ,  feront 
entièrement  démolis,  fans  que  jamais  on  puiîTe 
faire  bâtir  d'autres  Forts  au  même  lieu,  Ôc  que  le 
Caaon  avec  les  munitions  du  Fort  Kamenki  feront, 
iaillez  à  la  Sublime  Porte. 

3 .  Que  le  Czar  ne  fe  mêlera  plus  des  Polonois 
ni  des  Cofaques  qui  dépendent  d'eux  j  ôc  qu'on 
appelle  Barabafci  Se  Potcati,  non-plusque  de  ceux 
qui  dépendent  du  très-heureux  Han-Doulet-Ghe- 
rai  5  mais  qu'il  les  laiffera  fur  Taneien  pied  ,  &■ 
qu'il  retirera  toutes  fes  forces  de  leurs  Pays. 

4.  Que  les  Marchands  pourront  venir  avec  leurs, 
Marchandifes  fous  la  domination  bien  gardée» 
mais  que  pcrfonne  ne  pourra  reiîder  à  la  Hauïe- 
îorte  en  qualité  d'AmbaiTadeur.. 

5.  Que  tous  les  Mufulmans  qui  ont  été  faits 
prifonniers  ,,  ou  Efciaves  par  les  Mofco.vites  ^ 
avant  ou  pendant  cette  Guerre,,  feront  remis  en 
liberté.. 

6.  Que  le  Roi  de  Suéde,  s^étant  rangé  fous  les, 
aîles  de  la  puiifante  Proteftion  de  la  Haute-Porte  j. 
aura  un  libre  &  fur  paflage  pour  s'en  retourner, 
û  is  pouvoir  y  être  eaipèché  ou  retenu  en  aucune 
isianiere  par  les  Mofcovites.;  &  que  la  Paix  fe 
faiîe  entr'eux  s'ils  font  inclinez  i  la  faire,  Ôc  s'ils, 
peuvent  s'entendre  entr'eux. 

7.  Et  à  l'avenir  il  ne  fera  fait  aucun  tort  oit 
dommage  par  la  Porte  aux  Mafcovites  ,  comme 
pareillement  ceux-ci  n'en  feront  point  aux  Sujets 
&  Dépeadans  de  la  Haute-Porte.. 

La  Bonté  Royale  ôc  infinie  de  moa  très-PuilTant 
&  Gracieux  Seigneur  &  Empereur  ,  eft  fuppliée 
qu'il  lui  plaife  de  ratifier  les  fufdits  Articles ,  ôc 
d'oublieï  la  précédente  mauvaife  conduite  du 
Czar. 

C'eft  en  la  manière  ei-deffiis  exprimée  ,  qu'en 
vertu  du  Piein-Pouvoir  qui  m'en  a  été  donné,, 
j,' ai  fait  la  Paix  avec  lui,  ôc  lui  en  ai  configoé 

nnlh-i> 
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tre  part,  il  eft  furvenu  quelques  difpu-  %/'«."' 
|tes  &  difFerends;  on  eil  convenu  de  '*'*ix"'"' 
iparc  Se  d'autre  de  requérir  &  prier  les 
jNobles  Seigneurs  Monlieur  Robert  Sut- 
Iton  ,  Chevalier  ,  &c  Monfieur  Jacob 
iColyer,  Comte  de  l'Empire  Romain  , 
iAmbaffadeurs  en  Hongrie  de  la  part  de 
Sa  Majefté  la  Reine  de  la  Grande-Bre- 
tagne ,  Ôc  de  Leurs  Hautes  Puilfances 
les  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies 
&  Refidens  à  la  Porte  Ottomane ,  d'em-      , 

f'  loyer  leur  Médiation ,  au  nom  de  Leurs 
ïauts  Souverains  ^  pour  terminer  ôc 

ajuftei: 

i'indrumenr.  Nous  conviendrons  au(ïl  des  Otaores 
:\ni  feront  donnez  par  le  Czar,  pour  l'accomplifl 
fement  des  Articles  qu'il    contient.  Pareillement 
;cs   Traitez  de   Paix   appeliez  Temçncki     feront 
•cliangez  de  part  6c  d'autre  ,  &  enfui  te   l'Armée 
lu  Czar  pourra  s'en  aller  librement   en  fon  Pays 
par  le  plus  court  chemin  ,   fans  qu'il  lui  foit  fait 
uKun  empêchement  par  l'Armée   vi'Storieufe  >  ni 
xir  les  Tartares  ,  ni  par  d'autres.  Tous   les  Arti- 
'les  ci-delTus  feront  exécutez,   &  la  Capitulation 
•changée  des  deux  cotez  ;    en  fui  te   de  quoi  ,  6c 
ipres  que  tout  aura  été  à  effet ,  nous  donnerons 
ongé  aux  deux  Otages  oui  fe   trouvent  prcfente- 
nent  dans  l'Armée  viftorieufe  5  favoir  le  renom- 
né  entre  les  Grands  de   la   Nation   du    Mefïle   le 
e  Chancelier  Privé,  Baron  Pierre  Schaphirof  2c 
e  Petit-fils   de  Czeremet  Michel  de  Boriz,    def- 
juels  la  lin  foit  hcureufe  ,  &  nous  leurs  permet- 
rons  aufli-tôt  de  retourner  en  leur  Pays.   En  foi 
lequoi  le  préfent  Inftrument  a  été  ligné  au  fufdit 
:amp  le  6.  de  la  Lune  Gemaiel-Achirdel'an  lUi. 
mlezx.  Juillet  1711, 


iSi  Les  Intérêts  Presens 
Svf^iem.  ajufter  lefdics  différends.  Leurs  Excet- 
*"  j J^'"'  lences  y  ayant  confenri  >  le  fuiHir  Trai- 
té a  été  confirmé ,  approuvé ,  ôc  expli- 
qué fous  leur  Médiation  dans  pluiieurs 
Conférences  tenues  à  cet  effet  entre 
Nous  .Miniftres  6^  Plénipotentiaires  de 
Sa  Majellé  Czar.  Pierre  Scliafïirof  Vice- 
Chancelier  d'Etat,  Confeilier  Privé  & 
Chevalier  de  POrdre  de  l'Aigle  Blanche 
êc  de  la  Generofité ,  &  le  Comte  Miche' 
Czeremetof,  General  Major,  d'une  part 
6c  Son  Excellence  Jufuf  Bâcha  Grand- 
Vizir  de  Sa  Hautefïè ,  d^autre  part.  E 
pour  la  perfedion  necellaire  des  Avtu 
clés  dudit  Traitera  été  conclu  &  arrêtt 
ce  qui  fuit. 

Article     L 


I 


Que  trente  purs  après  la  iigîiatur 
des  Pre(èntes,Sa  MajeftéCzariennere 
tirera  toutes  ies  Troupes  qu'Elle  . 
dans  la  Pologne  de.  ce  côté-ci.  Mais 
com.me  il  faut  des  ordres  exprez  de  S 
Majeflé  Czarienne  pour  celles  qui  ion 
à  l'autre  extrémité  dudit  Royaume  yO 
accordera  pour  celles-là  le  terme  d 
trois  mois  ,  pendant  iefquels  elles  d& 
vront  fe  retirer  ;  après  lequel  temp 
aucunesTroupesMofcovites  ne  pourroiï 
refier  dans  ledit  Royaume  »  fous  quel 

qiûi 
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que  prétexte  que  ce  foit  >  &  Sa  Majefté  Supum, 

IX 


Czarienne  ne  Te  pourra  mêler  en  au-  ***  ^''"^* 


cune  manière  du  Gouvernement  de  la 
Nation  Polonoifè  ,  encore  moins  y  fai- 
re rentrer  Tes  Troupes  à  l*avenir»  Mais 
Çi  le  Roi  de  Suéde  ou  fès  Troupes  ve- 
Hoient  à  troubler  ce  Royaume  dans  la 
vtîë  de  porter  en  même  tems  la  Guerre 
dans  les  Etats  de  Sa  Majefté  Czarienne, 
de  forte  que  fes  defTeins  ennemis  foient 
p  iblics  &c  notoires  ,  alors  il  fera  permis 
aux  Armées  Mofcovites  de  les  attaquer 
fans  que  la  Haute  Porte  le  prenne  pour 
une  rupture  de  ta  Paix  :  Bien  entendu 
que  fi  le  Roi  de  Suéde  ou  fes  Troupes 
fe  retiroient  après  quelque  bataille  en- 
tre les  Armées  Suédoises  &  Mofcovi- 
tes 3  Sa  Majefté  Czarienne  fera  obligée 
de  retirer  aufïi  fes  Troupes  dudit  Ro- 
[  yaume  >  &:  de  n'y  laifter  aucune  Milice 
Mofcovite. 

IL  Qiie  lorfque  îa  Haute  Porte  juge- 
ra à  propos  que  le  Roi  de  Suéde  re- 
tourne dans  (es  Etats ,  cela  fe  fera  par 
tels  chemins  que  le  Grand  Seigneur 
trouvera  bon  ^  fans  ffipuler  pour  cela  ni 
tems  ni  route.  Et  en  cas  que  la  Haute 
poi-te  prenne  la  refolution  de  faire  paflèr 
Sa  Majefté  Suedoifè  avec  fes  Troupes 
6c  celles  de  la  Porte  par  la  Mofcovie, 
jiifques  daijs  fes  Etats  ^  il  ne  fera  fait 

aucun 


1S4  Les  Intérêts  Près  en  s 
StipUm.  aucun  tort ,  ni  publiquement ,  ni  iecre- 
^^  ixT*  tement  ,  aux  Sujets  ni  aux  Provinces 
Mofcovites  j  ce  qui  fera  auiïi  obfervé 
par  Sa  Majefté  Czarienne  &  par  fès 
Sujets  à  1  égard  du  Roi  de  Suéde  ,  de 
,.  fes  Troupes  ^  Se  de  celles  que  la  Hau- 
te Porte  lui  donnera  pour  l'efcorter  , 
jufqu'à  ce  que  Sa  Majellé  Suedoife  foitr 
arrivée  faine  &  fauve  dans  fes  Etats  j 
d'où  les  Troupes  Ottomannes  reve-t 
nant  ,  elles  ne  pourront  être  aucune- 
ment inquiectées  ou  mole^ées  par  les 
Sujets  de  Sa  Majefté  Czarienne  qui  les 
lailîèront  retourner  paiûblement. 

II L  Veu  que  S.  M.  Czarienne  eften 
polTeflion  de  la  Ville  de  Kiow  &  de 
ies  dépendances ,  Territoire  y.  Se  Forts 
en-deçà  du  Borifihene  >  comme  suffi  diî 
Pays  des  Cofaques,  nommé  l^Ukraine> 
litué  au-delà  du  même  fleuve  avec  fes; 
anciennes  limites  ,  ces  Pays  refteronc 
en  la  poilèffion  de  S.  M.,  Czarienne^ 
Mais  d'un  autre  côté  fadite  Majeflé 
Czarienne  fe  retirera  de  tous  les  Châ- 
teaux 1  Forts  y  Se  Terres  appartenantes 
EUX  Cofaques.  hors  du  Territoire  de 
Kiow  en-deçà  du  Bortlihene  ,  Se  de  la 
même  manière  qu'ils  les  poffèdenc  avec 
leurs  anciennes  limites  >  comme  aufïîi 
de  Pille  de  Saccia ,  à  ce  côté-ci  du  V\e\x^ 
ve  I  deforte  qu'à  Pavenir  S..  M.  Cza- 
rienne 
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rienne  n'inquiette  ôc  ne  molefte  lefdirs  SupUm. 
Cofaques  ni  fecretrcmenc  ni  publique-  '"*i^''f 
ment ,  encore  moins  les  Habirans  de 
Crimée  ôc  autres  Sujets  de  la  Haute 
Porte.  Et  en  cas  que  contre  la  teneur 
du  Traité  de  Paix  &  d'Amitié  il  leur 
/bit  fait  quelque  tort ,  S.  M.  Czarienne 
en  punira  rigoureufement  les  Agre(^ 
leurs  :,  &  mettra  bon  ordre  pour  que 
cela  n'arrive  plus.  La  Haute  Porte  pro- 
met de  Ton  coté  ,  que  ,  ni  les  Tarta- 
res  ,  ni  les  Cofaques  ,  qui  font  fous 
fa  dépendance  ,  n'entreprendront  rien 
contre  cette  Paix  au  préjudice  des  Mof- 
covites  ou  des  Cofaques  dépend  ans 
de  S.  M.  Czarienne  5  &  que  faifant  le 
I  contraire  3  ils  feront  punis  par  la  Haute 
Porte. 

IV.  Comme  la  Ville  d'Afoph  efl:  fi- 
tuée  à  l'extrémité  de  l'Empire  Otto- 
man ,  Se  que  la  Fortereiïè  de  Circaski 
eft  fur  les  confins  de  la  Mofcovie  com- 
me Place  frontière  ;  deforte  que  fi  l'on 
bâtillbit  quelques  nouveaux  Forts  entre 
les  deux  ,  cela  ne  manqueroit  pas  de 
eaufer  quelque  mécontentement  ôC 
quelque  jalou{ie,on  eft  convenu, pour 
Péviter  ,  qu'il  ne  fera  point  bâti  de 
nouveaux  Forts  entre  ces  Places  fron- 
tières 5  ni  d'une  part  ni  de  l'autre.  Et 
QUtrç  cela  que  dans  l'efpace  de  quatre 

mois. 
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Sftj^Um.  mois,  à  compter  du  jour  de  la  fîgna- 
*'*ix'""^  ture  de  la  pré  fente  Convention  ,  tout 
Fort  3  ou  quelque  Place  que  ce  foit 
ayant  Pair  de  Forterefïè  ,  fituée  entre 
les  deux  iufdites  Places  frontières  fur: 
le  Territoire  de  la  dernière  pour  ki 
confervation  du  magazin  de  Taghar— 
rok  5  fera  détruite  jufqu'aux  fonde-, 
mens  ;  mais  le  Grand  Seigneur  pourra.,, 
s'il  le  juge  à  propos  ,  faire  rebâtir  lai 
ForterelTe  qui  cÛ.  au-delà  du  Tanaïs  vis- 
à-vis  d'Afoph  3  bâtie  par  S.  M.  Cza- 
rienne  pendant  qu'Elle  étoit  maîtrelfe: 
d"'Afopli  5  &  démolie  environ  le  tems^ 
de  la  reftitution  de  cette  Place  à  PEm- 
pire  Ottoman.  On  pourra  aulïî  rétabliri 
la  communication  avec  ladite  ville  d'A- 
foph. 

V.  Comme  par  les  Articles  delà  Paix^ 
conclue  en  Moldavie ,  on  eft  conve- 
nu que  la  ville  d'Afoph  feroit  rendue 
dans  le  même  état  où  elle  étoit  lorf^ 
qu'elle  fut  prife  fur  l'Empire  Ottoman 
par  S.  M.  Czarienne ,  &  que  lorfque  la- 
dite Majefté  Czarienne  s'en  empara  il 
y  avoit  6o.  Pièces  de  Canon  de  Bron- 
ze 5  qui  ne  s'y  font  pas  trouvées  après 
la  Reftitution  3  d'autant  qu'on  n^a  lailïe: 
en  leur  place  que  des  Pièces  de  Fer, S, 
M.  Czarienne  fera  obligée  de  faire  re- 
paroîcre  les  fufdites  Pièces  de  Bronze 

par 
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par  une  exacte  recherche  ,  &  étant  re-  Su^Um 
trouvées  les  reftituer.  Et  s'il  y  en  man- 
qiioit  quelques-unes  ,  d'en  payer  Pé- 
quivalent  à  la  Haute  Porte  j  ce  qui 
étant  exécuté  ,  on  rendra  à  S.  M.  Cza- 
rienne  les  Pièces  de  Fer  qui  ont  été 
Iai(îees  à  la  place  de  celles  de  Bronze. 
VI.  D'autant  qu'en  coniequence  du 
Traité  de  Paix  conclu  fur  les  Frontiè- 
res de  Moldavie  ,  la  FortereiTe  de  Ka- 
menon  ,  d>c  le  Château  nouvellement 
bâti  à  Pembouchure  de  la  Samar,onc 
été  démolis  ,  fous  condition  que  de 
part  ou  d''autre  il  ne  fera  bâti  dans 
ces  mêmes  endroits  aucuns  autres 
Forts  5  ledit  Article  fubfiftera  dans  Ton 
entier  &  fera  obfervé  ,  &  il  ne  fera 
rebâti  aucun  Fort  ni  d'une  part  ni 
de  l'autre  dans  les  deux  endroits  fuC» 
dits. 

VIL  En  conformité  de  cet  Tntrument 
de  Paix  ,  on  eft  convenu  &:  a  été  ac- 
cordé ,  que  cette  Paix  continuera  pen- 
dant vingt-cinq  ans  de  fuite  y  à  compter 
du  jour  de  la  fignature  des  Préfentes  ; 
deforte  qu'elle  fera  obfervée  de  parc 
&  d'autre  avec  toute  forte  de  zèle  & 
de  droiture.  Et  en  cas  qu'on  jugeât  à 
propos  de  part  &  d'autre  de  prolon- 
ger ledit  terme  avant  qu'il  fut  expiré  , 
il  fera  permis  de  le  faire,  Si  après  la 

Ratifi- 
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Suplem.   Ratification  de  cette  Paix  ,  ôc  la  nomî- . 
^^ix^"  nation   d'un  Amballàdeur  pour   faire  \ 
l'échange  de  la  Capitulation  ,  on  trou-^ 
ve  à  propos  de  parc  &  d''autre  de  re-^ 
gler    quelqu autre    point    avantageux, 
pour  la  confervation  d'une  bonne  ami- 
tié ôc  harmonie  entré  les  deux  Etats  ,.; 
ce  qui  fera  relolu  fera  joint  à  la  pré- 
fente Convention  &  ratifié  par  laHau-' 
te  Porte  :  Autrement ,  les  fept  Articles 
ci-deifus  feront  tenus  pour  acceptez  Sc 
approuvez  par  nous  Plénipotentiaires 
de  S.  M.  Czarienne  en  vertu  de  nos 
Plein- pouvoirs ,  Se  fous  la  Médiation  Se 
en  préfence  des   fufdits  Ambaflàdeurs 
Médiateurs.   En  foi  de  la  vérité  de  ce 
que  defîùs  nous  avons  iigné  de  notre 
main  ;,  Se  fcellé  de  notre  Sceau  ,  cet  In- 
ftrument  drefifé  en  Langue  Rulïienne , 
&  nous  l'avons  échangé  conjointement 
avec  une  Tradudion  Italienne  contre 
l'Inftrument    Turc,  &    fcellé    par  le 
Grand-Vifir  Jufuf  Bâcha  à  Conftanti-- 
nople  le  5  Avril  1712,  V.  Sr, 

Etoitfign  '\ 

(L.S.)  Pierre  Sch  affirof. 
(L.S,)  MicHAEL  Czeremetof. 
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Suplem» 

[ssss]  *%r' 

Traite  d*  Alliance  entre  les  Etats 
Généraux  des  Pravinces-JJn'ies  des 
Pays-Bas  ,  &  les  Ligues  Grîfes  y 
fait  à  la  Haye  le  ip.  Avril  1713» 
Copie  MS, 

LEs  Seigneurs  Etats  Généraux  des 
Provinces-Unies  des  Pays-Bas ,  & 
les  Seigneurs  Chefs  ,   Confeillcrs  >  & 
Communes  des  Louables  trois  Ligues 
de  la  Haute    Rliœtie  ,   ayant  depuis 
long-temps  eu  réciproquement  les  uns 
pour  les  autres  une  véritable  &  iîncere 
amitié,  &  une  entière  confiance  ,  ont 
jugé  qu'il  leur  fera  utile  &  convenable 
de  contra6ter  enfèmble  une  étroite  & 
perpétuelle  Union  dérentive  ,  qui  puii^ 
ie  fervir  à  leur  maintien  &  à  leur  con- 
fervation  réciproque,  &  à  cimenter in- 
dilfolublement  les  fenrimens  d'amitié  & 
de  confiance  qu'ils  ont  eu  jufques  ici 
les  uns  pour  les  autres.  Pour  cet  effet 
les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces-Unies des  Pays  Bas  ont  autorifé 
les   Sieurs    de    Broè'khuifen  ,   Fagel  :, 
Heinfius  ,  de  Spanbroëk  ,  de  Weede, 
de  Burum ,  d'IflTelmuidem ,  &  Wichers , 
leurs  Députez  3  Ôc  la  Louable  Republi- 
que 


ipo  Les    Intérêts  pRErENSt 

Suplem.    que  des  trois  Ligues ,  le  Sieur  de  Salis; 

'*"iJ'""^  qui  5  en  vertu   de  leur  au  to  ri  fat  ion , 

font  convenus  des  Articles  fuivans.  ^^ 

L  II  y  aura  à  perpétuité  une  étroite 
Union  défenfîve  entre  les  Seigneurs 
Etats  Généraux  des  Provinces-Unies 
des  Pays-Bas  j,  d  une  part  ;  &  la  Louable 
Republique  des  trois  Ligues  Grifes  j 
de  l'autre  :  En  vertu  de  laquelle  étroite 
Union ,  les  Parties  Contradtantes  s'en- 
gagent d'avoir  réciproquement  un  "fi- 
dèle foin  de  leurs  intérêts  mutuels  ,  de 
s'alïîfter  par  tous  tous  les  bons  offices 
polîibles  de  prévenir  le  mal  dont 
l'une  ou  l'autre  Partie  pourroit  être  me- 
nacée5&  s'enrrefecourir  réciproquement 
en  cas  d'attaque. 

II.  Ce  Traité  d'Union  s'étend  ,  da 
la  part  de  la  Loiiable  Republiquô' 
des  Ligues  Grifes  ,  à  la  défenfe  deî 
Pays  de  Leurs  Hautes  PuilTànces  en 
Europe ,  Se  celle  de  leurs  Barrières 
telles  qu'elles  feront  réglées  ;  Se  cela , 
fbit  que  leurfdits  Pays  ou  Barrière* 
fuflent  attaquées ,  foit  que  Leurs  Hautes 
Puilîànces  fuiïent  obligées  d'entrer  en 
guerre  pour  la  défenfe  de  leurs  Pays 
ou  Barrières.  Leurs  Hautes  Puiiîances 
feront  de-plus  dans  le  pouvoir  d'em- 
ployer les  Troupes,  de  la  Loiiable  Ré- 
publique 


i 
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publique  des  Ligues  Grifes  ,  qu'Elles  SupUm 

IX 


auront  à  leur  fervice  ,  pour  la  défen- 


fe  de  tous  les  Etats  du  Royaume  de 
la  Grand-Bretagne  qui  font  en  Eu- 
rope. 

III.  Les  Loiiables  Ligues  Grifes  s'en- 
gagent dans  ce  Traité  de  laiHer  au 
fervice  de  Leurs  Hautes  Pui (Tances  , 
les  dix  Compagnies  qu'Elles  ont  à  leur 
fervice  :  fçavoir  le  Régiment  Grifon 
jde  Smit  avec  fon  Etat  Major  ,  &:  deux 
kutres  Compagnies  difperfées  dans  des 
iRegimens  Suiiïes.  Les  Loiiables  Ligues 
jGrifes  avoueront  iefdites  dix  Compa- 
Ignies  qui  ont  toutes  été  levées  dans 
ileurs  Pays ,  &  permettront  aux  Capi- 
jtaines  qui  les  commandent  ,  &  qui 
illes  commanderont  dans  la  fuite  ,  de 
|faire  les  recrues  necelTàires  dans  leurf* 
dits  Pays  pour  ces  dix  Compagnies  , 
fans  qu'elles  pui(ïent  être  rappellées 
dr  ns  aucun  tems. 

IV.  Les  Louables  Ligues  Grifes  s'en- 
gagent de-plus  à  accorder  à  Leurs  Hau- 
tes Puiflances  ,  en  cas  qu'elles  fuilènc 
r traquées  ,  ou  en  péril  inévitable  de 
Pétre  ,  une  nouvelle  levée  de  deux 
rrille  hommes ,  fans  que  lefdites  Loiia- 
bles Ligues  Grifes  puiiTent  fe  difpen- 
ièr  d'exécuter  cet  engagement;  à  moins 
que  ,  lorfqu'ûn  leur  demandera  ladi- 
te 
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Supiem.  te  nouvelle  levée,  Elles  ne  fulTènt  El- 
*^  1°^'  les-mêmes  en  guerre  ,  ou  dans  le  péri! 
inévitable  d^y  entrer  ;  &  quand  cç! 
Troupes  feront  levées  y  il  fera  permi: 
aux  Officiers  d'y  faire  des  recrues  ne- 
ceflàires» 

V,  D'autre  parc.  Leurs  Hautes  Puif 
fances  s'engagent  aux  Loiiables  Ligue- 
Grifes ,  en  vertu  du  préfent  Traité  ,  î 
la  défenfe  defdites  trois  Ligues  Grifes 
&  à  la  confervation  de  leur  Dominât 
lion  5  de  leur  Souveraineté  :>  ^  de  tou 
leurs  Droits  fur  les  Pays  qui  leur  ion 
fournis.  Et  comme  Monfieur  de  Sta; 
nian  ,  Envoyé  de  Sa  Majefté  la  Rein 
de  la  Grande-Bretagne  ^a  fait  unTrai 
té  en  l'année  1707.  tant  au  nom  de  S? 
Majefté  qu'en   celui  de  Leurs  Haute 
Pui (Tances  ,  touchant  la  rénovation  5 
Pammeliorarion  du  Capitulât  de  Mi 
lan  5  &  à  l'égard  d'autres  chofes  à  l'a 
vantage  des  Loiiables  Ligues  Grifes 
lequel  Traité  a  endiite  été   approuv 
par  Leurs  Hautes  Pui(îànces  dans  leu 
Refôlution   donnée  le    ^.  Juin  171c 
au  Sieur  de  Salis  ,  Envoyé  de  ladit 
Republique  des  Grifons ,  &  dans  un 
autre  Refôlution  confirmative  du  21 
Avril    171 1.  Leurs  Hautes  Puiflànce 
s'engagent  à  continuer  à  faire  tous  le 
effort  pofïibles  ;  &:  à  tenir  la  main  pou 

procu 
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procurer  aux  Louables  Ligues  Grifes  Suptem 
raccompliflèment  dudit  Traire  ^  con- 
formément   aufdites    Refolutions    de 
Leurs  Hautes  Puifïànces. 

VL  Si  les  Louables  trois  Ligues ,  ou 
les  pays  qui  font  (bus  leur  Domina- 
tion }  étoient  attaquées  ^  ou  en  péril 
évident  d'être  attaquées  ,  ou  quelque 
Puifïànce  Etrangère  Tufcitoit  ou  ap- 
puyoit,  foit  diredement ,  foit  indirec- 
tement ,  quelque  rébellion  ou  mutine- 
rie des  Sujets  des  Louables  trois  Ligues 
contre  leurs  Souverains  ,  de  telle  ma- 
nière que  lefdites  Ligues  fuflent  en  guer- 
re ou  en  danger  de  guerre  >  ou  fi  quel* 
loue  Pui(ïance  Etrangère  fufcitoit  ou 
ifoutenoît  dans  la  Republique  des  trois 
iLigues  3  des  divifions  contre  la  Conf^ 
jtitutiondu  Gouvernement;  &que  par- 
là  elle  entrât  en  guerre ,  ou  en  péril  évi- 
dent de  guerre,  ou  ii  les  Louables  trois 
Ligues  ;,  pour  défendre  leurs  Droits  fur 
les  pais  qui  font  fous  'eur  domination, 
étoient  forcées  d'entrer  en  guerre  ,  en 
tous  &  chacun  des  cas  fufditSj  auffi- 
tôt  que  les  Loiiables  trois  Ligues  feront 
obligées  de  mettre  des  Troupes  fur 
pied  ,  Leurs  Hautes  PuiHànces  s'obli- 
gent de  leur  payer  chaque  mois  ,  une 
fomme  pareille  à  ce  à  quoi  monte  la 
paye  préfente  d'un  Etat  Major,  &c  de 

SuPL.  ToM.  II L  I         leurs 
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SHpiffk.  leurs  dix  Compagnies  qui  font  au  fer- 
***'ix'""*'  ^'^^^  ^^  Leurs  Hautes  Puiifances  ;  ôc  cd 
fubiide  fera  payé  régulièrement  de  mois'-^ 
en  mois  ,  pendant  tout  le  tems  que  la 
guerre  tour  le  péril  évident  de  la  guer- 
re durera  ,  &  que  les  mfdices  Trou- 
pes referont  fur  pied.  Ce  rubfîdé- 
commencera  à  courir  du  jour  que  les 
Louables  trois  Ligues  feront  obligées, 
de  mettre  fur  pied  des  Troupes  pour 
quelqu'un  des  cas  fufdits  ;  ôc  quoique 
Leurs  Hautes  PuiiTans  fuHènt  dans  ce. 
tems-là  Elles-m.êmes  en  guerre  ,  les; 
Loiiables  Ligues  Grifes  pourront  néan-! 
moins ,  outre  le  fubiide ,  rappeller  le; 
tiers  de  leur  Officiers  qui  fe  trouveront 
au  (ervice  de  Leurs  Hautes  Puiffances; 
à  fçavoir  le  Lieutenant  Colonel  ,  un 
tiers  des  Capitaines  de  des  Capitaines- . 
Lieutenans  promlfcuè  >  ôc  un  tiers  des' 
Lieutenans  ôc  Enfeignes  :  Et  fi  EllesS; 
n'éroient  point  en  guerre  alors  ,  les- 
Ligues  Grifes  pourroient  rappeller  les' 
deux  tiers  de  leurs  Officiers,  à  Içavoir 
le  Lieutenant  Colonel  ôc  deux  tiers  des , 
Capitaines  ôc  des  Capitaines-Lieu tc->: 
nans  promlfcuè ,  ôc  deux  tiers  des  Lieu-r: 
îenans  ôc  des  Enfeignes  ;  lefqnels  dans^; 
Tun  ôc  en  l'autre  cas  ,  conferveront  ce-  ; 
pendant  leurs  Places  ôc  leurs  Appointe^: 
mens  dans  le  fervice  de  Leurs  Hautesj. 
PiiillâncêSo  VIL 
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-'  VII.  Le  Régiment  de  Smit  ôc  ton-  SupUm, 
tes  les  Compagnies  qui  le  compofent ,  *"  '^"'^^ 
auiïi-bien  que  les  deux  autres  Com- 
pagnies Gnfonnes  ,  feront  confêrvées 
€n  tems  de  paix.  Mais  Leurs  Hautes 
Puiflànces  auront  alors  le  Droit  de  ré- 
duire les  Compagnies  à  cent  cinquante 
hommes  chacune  ;  ledit  Régiment  de 
Smit  5  &  les  rufdites  deux  autres  Com- 
pagnies ne  pourront  être  données  qu'à 
des  Officiers  ,  Sujets  des  trois  Ligues» 
Et  quant  en  particulier  au  Régiment 
de  Smit ,  Se  aux  huit  Compagnies  qui 
le  compofent,  les  Loiiables  Ligues  Gri- 
{es  (e  refêrvent  d'avoir  à  préfent  le 
droit  de  choifir  les  Capitaines ,  de  tel- 
le manière  qu'à  chaque  vacance  le  Co- 
lonel nommera  pour  la  remplir  le  plus 
vieux  Capitaine-Lieutenant  du  Régi- 
ment 5  &  le  Capitaine-Lieutenant  de  la 
vacante,  pourvu  que  ce  dernier  ait  huit 
années  de  fervice  en  qualité  d'Officier  j 
fans  quoi  les  deux  plus  vieux  Capi- 
taines-Lieutenans  du  Régiment  feront 
nommez  ,  &  les  Loiiables  Ligues  Gri- 
fes  auront  le  droit  de  donner  ladite 
•Compagnie  à  l'un  des  deux  Capitai- 
•nes-Lieutenans  nommez  par  le  Co- 
'lonel. 

■     VIIL   Lorfque  Leurs  Hautes  Puif- 

•fences  feront  de  nouvelles  levées  dans 
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Sti^lem.  le  pays  des  Louables  Ligues  Grifès,  en 
^'*ix°'^'  vertu  (le  l^engagement  que  lefdits  Loua- 
bles Ligues  Grifès  prennent  dans  ce 
Traité  ;  lefdites  Ligues  auront  le  choix 
des  Capitaines  qui  commanderont  les 
nouvelles  levées  ;  mais  Elles  s'enga- 
gent à  n'en  choifir  que  d'experimentez-- 
ôc  de  capables.  Quand  cette  nouvelle 
levée  fera  faite  5  foitentout  foit  en  par- 
tie j  les  deux  Compagnies  Grifonnes 
qui  font  dans  des  Regimens  Suivies,  fe- 
ront mifes  dans  un  même  Corps  avec 
cette  nouvelle  levée  ,&  feront  àl''égard 
de  la  nomination  fur  le  même  pied  que 
les  autres. 

IX.  Leurs  Hautes  Puilïànces  clioi- 
fîront  parmi  les  Capitaines  qui  auront 
été  élus  parles  Loiiables  Ligues  Grifes, 
les  Officiers  de  l'Etat  Major ,  ôc  pren- 
dront les  trois  Officiers  de  l'Etat  Ma- 
jor un  par  Ligue ,  autant  que  cela  pour- 
ra convenir  au  bien  de  leur  fervice. 

X.  Lorfqu'un  nouveau  Régiment  fe- 
ra formé  5  ôc  qu'il  y  aura  une  Compa- 
f^nie  vacante,  les  Louables  Ligues  Gri- 
ies  auront  le  Droit  de  choifir  les  Ca- 
pitaines de  la  manière  dont  il  efl  expli^ 
que  dans  l'Article  feptiemede  ce  Traité. 

XL  Leurs  Hautes  Puiflfances  don- 
neront pour  les  nouvelles  levées  la  mê- 
me fomme  qui  a  été  donnée  aux  Capi- 
taines 
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taines  Sui(Tès  qui  en  ont  fait  de  parti-  %/''^* 

i-  11  au    Tomi 

culiers  pour  elles.  jx. 

XII.  La  Capitulation  pour  les  nou- 
velles levées  ,  fera  la  même  qui  a  été 
faite  pour  les  Troupes  SuiUès  Protef^ 
tantes  qui  font  déjà  au  fervicede  Leurs 
Hautes  Pui(îànces  ,  avec  cette  obfer- 
•vation  ,  que  fans  y  rien  changer  par 
rapport  à  la  paye  ,  cette  Capitulation 
<loic  être  mife  le  plus  clairement  qu'il 
fera  poffible  ^  afin  qu'il  n'en  puiffè  naî- 
tre aucune  difficulté  à  l'égard  de  fon 
éxecution  ;  ôc  tout  ce  qui  n'eft  pas  ré- 
glé dans  le  préfent  Traité  ,  le  doit  être 
dans  la  Capitulation  ,  de  la  manière  la 
plus  avantageufe  pour  les  deux  Parties 
Contra6tantes. 

Cette  nouvelle  Capitulation  regar- 
dera toutes  les  Troupes  Gri  Tonnes  ,  qui 
ibntj  ou  qui  feront  au  fervice  de  Leurs 
Hautes  Puilfances  ,  ôc  devra  être  par- 
tout Se  en  tout  conforme  à  celle  qui 
doit  Ce  faire  pour  les  Troupes  de  Berne  ; 
de  manière  que  les  fu (dites  Troupes 
Grifbnnes  joiiilîènt  des  mêmes  avanta- 
ges que  celle  de  ce  Loiiable  Canton  ;  ôC 
cette  Capitulation  étant  bien  éclaircie , 
devra  avoir  la  même  force  que  le  pré^ 
fcnt  Traité. 

XIII.  L'Union  héréditaire  &  toutes 

Jcs  Alliances  antérieures  de  la  Loiiable 

I  5  Re-. 
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^*P-^^  Republique  des  Ligues  Grifes  ,  &  (pe* 
cialemenc  celle qu^eiie  a  avec  les  Loiia- 
bles  Cantons  de  Zjirig  &  de  Berne ,  fane 
ici  refervées  :  nonobftant  laquelle  refera  ~ 
vation  3  les  Louables  Ligues  Grifes  s'eii- 
gagenr  à  exécuter  tout  ce  qui  eft  con* 
venu  dans  le  préfent  Traité. 

XIV,  Comme  Sa  Majefté  Britanni* 
que  efl  déjà  dans  un  engagement  po- 
jStif  avec  la  Republique  des  trois  Li-.- 
gués  ,  comme  garant  du  Traité  fait 
pourlepafTageen  1707.  Sadite  Majefté 
fera  conviée  d'un  commun  confente* 
ment  dVntrer  dans  cette  Alliance. 

XV.  L'Echange  des  Ratifications  da 
préfent  Traité  fe  fera  dans  deux  mois 
su  plus  tard  y  ôc  plutôt  s'il  fe  peut. 

Ainii  fait  conclu  entre  les  foufïîgnez 
Députez  de  Leurs  Hautes  Puiilànces, 
&  le  Sr  de  Salis  autorifé  h  cet  effet  de  la 
part  de  la  Loiiable  Republique  des  trois 
Ligues  de  la  Haute  Rhœtie.  A  la  Haye  le 
dix-neuviéme  Avril  mil  fept  cens  treize* 

(  L,S.)W.V.  Broek-     (L.S,)  P1ERR8 

HUISEN.  DE  SAHSo 

(i:.5'.}F.  Fagel. 

(Z.^'.)  A.  Heinsius. 

(  L.S  )  C.  V.  Gheel  van  Spanbroecic. 

(  L.S,  )  A.  VAN  BUP.UM. 

(Z.^".  )H,vanIsselmud£N. 
<  i^.^.jJ.VVicKERs,  [TTTT] 
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2y  C&nvenîlon  îoncbant  le  Commerce  dans 
Us  Pays-Bas  Efpagnols  ,  entre  l& 
Grande-Bretagne  ,  &  les  Etats f 
Généraux  des  Provinces-Unies  ;  drefi» 
fée  àUtrecht  le  4|  Juillet  iji^*. 
tirée  de  l'Europaeifche  Ruhe. 

POur  régler  provifionnellement  le 
Commerce  dans  &  par  les  Pays- 
Bas  ;,  tant  ceux  qu'on  appelle  Efpagnols, 
cjue  ceux  qui  ont  été  reconquis  &  cédez  , 
on  eft  convenu  : 

I.  Qiie  dans  toutes  les  Places  d'en- 
trée &  fortie  dcfdits  Pays-Bas  Efpa- 
gnols ,  foit  reconquis  &  cédez ,  les 
Droits  fur  les  Marchandifes  feront  exi- 
gez &  payez  fur  le  pied  qu'ils  ont  été 
exigez  &  payez  dans  l'année  1680. 

I  L  Toutes  fortes  de  Marchandifes 
apportées  par  les  Sujets  de  la  Grande- 
Bretagne  &  des  Provinces  -  Unies  qui 
ont  ci-devant  jouï  du  droit  de  tranfit  , 
en  jouiront  encore  à  l'avenir,  &  les 
Marchandifes  de  la  Grande-Bretagne  àc 
des  Provinces-Unies  qui  ont  jouï  de  ce 
Droit  de  tranfit ,  en  jouiront  auflî ,  quoi- 
que ceux  qui  les  apporteront  ne  fulTènc 
pas  ,ni  Sujets  delà  Reine  de  la  Grande-» 
I  4  Bre- 
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t*t^iem^   Bretagne^  ni  de  Leurs  Hautes  PuilTancesj 
&  ce  Droit  n^excedera  pas  i\,.  pour 


Tomt 
IX. 

cent. 


III.  Que  tout  Droit  d'entrée  fur  les 
Marchandifes  (brtans  des  autres  par- 
ties des  Pays-Bas  Efpagnols  ,  &  entrans 
4ans  ceux  qu'on  appelle  reconquis  & 
cédez  ,  celTera ,  &  que  les  Sujets  de  la 
Grande  -  Bretagne  &  àts  Pi-ovinces- 
Unies  feront  dès  à  préfenr  exempts  de 
tout  Droit  d'entrée  dans  lefdits  Pays 
reconquis  ^  cédez,  qui  y  pourroit être 
introduit  par  d'autres. 

IV.  Que  les  Droits  de  Comfbmp- 
îion  dans  les  Villes  &'  autres  Places  du. 
Pays  reconquise  ctàé^  feront  enr i ère- 
ment  les  mêmes  fur  les  Denrées  &  Mar- 
chandifes des  uns  &  des  autres  ,  avec 
la  même  liberté  de  les  vendre  Se  débi- 
ter 5  &  que  lefdits  Droits  ne  pafferont 
point  ce  qui  a  été  perçu  dans  lefdites 
Vi  lies  &:  Places  avant  la  Conquête. 

V.'  Qiie  le  Ehroit  de  fortie  ;,  qu'on  a 
exigé  des  Marchandifes  forçant  àcs 
Pays-Bas  pour  aller  dans  les  nouvelles 
Conquêtes  ou  Places  cédées  ,  ceffera 
dès  à  préfent  :  comme  auffi  les  Mar- 
chandifes qui  forciront  defdits  Pays- 
Bas  pour  aller  en  France  Se  autres  Pays, 
foit  par  les  Places  nouvellement  recon- 
quifes  Se  cédées  ^  ou  autres  y  ne  paye- 
rons 
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ront  qu'unTeul  Droit  de  fortie;,  &  ledit  ■^^«'/^'»- 
Droit  lera  ceiLU  qu  on  a  paye  dans  1  année     ^^^ 
1680.  dans  les  Pays-Bas  Efpagnols.  Et  il 
ne  fera  pas  permis  ,  pendant  la  durée  de 
ce  Règlement  provifionnel  ,    d^exiger 
plus  ou  moins  pour  Pentrée  >  fortie  ,  ou 
letranfit  des  Marchandifès,  que  ce  qui 
a  été  payédans  ladite  année  1680. 

VL  Pour  ce  qui  regarde  le  Droit  de 
Convoy,  on  leremetàla  difcuHion  des 
Miniftres  de  la  Reine  de  la  Grande-Bre- 
tagne ôc  de  Leurs  Hautes  PuilTances  à 
Bruxelles. 

VIL  La  Reine  de  la  Grande-Breta- 
gne ôc  Leurs  Hautes  Puifîànces  donne- 
ront des  ordres  à  leurs  Miniftres  à  Bru- 
xelles;, de  faire enfbrte  que  tous  &  cha- 
cun des  Articles  de  ce  Règlement  pro- 
vionnel  j  puifïènt  être  promp cernent  mis 
en  exécution  Ôc  duement  obfervez. 

En  foi  de  quoi  nous  avons  figné  le 
préfent  A6i:e  y  êc  y  avons  fait  appofer 
les  Cachets  de  nos  Armes.  Fait  à  Utrecht 
hjj  jour  de  Juillet  de  l"an  1 7 1 2  * 

Signe" 

{L,S.)  Joh.Brts-    (LS.  )  J. V.  R AKD- 

TOL.C.P.S.  WYK. 

(LS,)  Straj-    (LS.)  W.  BuYS. 
lEOKD^  (Z/.^'J  B»  Vandeiv 
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Sy^pUm,  Dus  S  EN. 

(L.^'ON.GheelV. 

Spanbroeck. 
(L.S,)  Baron,  ds 

Reede  de  Rens- 

WOUDE. 

(L.6'.)Gr.V.Knip- 

HUYSEN» 

[VVVV] 

Traite  d'alliance  entre  tes  Etats-- 
Généraux  des  Provinces-Unies  ,  &\, 
le  Canton  de  Berne  ,  conclu  a  U 
Haye  le  8.  Juin  1 7 1 4.,  avec  la  Ca^ 
phulation  pour  les  Troupes  Suijfes^ 
Copie  MS. 

LEs  Seigneurs  Etats  Généraux  des 
Provinces-Unies  des  Pays-Bas,  ÔC 
les  Seigneurs  l^Advoyer  ,  Petit  &  Grand 
Confeil  de  la  Loiiable  République  Sc 
Canton  de  Berne ,  ayant  depuis  long- 
tems  6c  réciproquement  les  uns  pour 
les  autres  une  véritable  8c  (încere  ami- 
tié &  une  entière  confiance:)  ont  jugé 
qu'il  leur  fëroit  utile  Ôc  convenable  de 
contracter  enfèmble  un  Traité  de  per- 
pétuelle Union  défen/ive  ,  qui  puifTe 
fèrvir  à  leur  confèrvation  Se  maintien"t 
réciproque  3  6c  à  cimenter  indifîoluble-, 

meac 
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ment  les  fentimens  d'amitié  ôc  de  con-  .<r«^/r^«> 
fiance  qu'ils  ont  eu  jufqu  ici  les  uns  *'''*jj'"'* 
pour  les  autres.  Pour  cet  effet  ,  les 
Etats  Généraux  de  Provinces-Unies  des 
Pays-Bas  ont  autorifé  les  Sieurs  de 
Broëkhuifen;,  van  Alphen,  Heinfius  , 
Coning  ,  Ploos  van  Amftel  ,deEurum  , 
^teinberg ,  ôc  Steenhuys ,  leurs  Dépu- 
tez ;  &  la  Re publique  &  Canton  de 
Berne  le  Sieur  Pefme  de  ^Saint  Sapho* 
rin  ;  qui  en  vertu  de  leurs  autorifations  , 
font  convenus  des  Articles  fuivans. 

I.  Il  y  aura  à  perpétuité  une  étroite 
Union  défenfive  entre  les  Seigneurs 
Etats  Généraux  des  Provinces-Unies 
des  Pays-Bas  d'une  part  y  &c  le  Loiiable 
Canton  de  Berne  de  l'autre  ;  en  vertu 
de  laquelle  étroite  Union  ,  les  Parties 
Contra6tantes  s'engagent  d'avoir  réci- 
proquement un  fidèle  foin  de  leurs  in- 
térêts mutuels  5  de  de  s'afïifter  par  tous 
les  bons  offices  pofFibles  5  de  prévenir 
le  mal  dont  l'une  ou  l'autre  Partie  pour* 
roit  être  menacée,  &c  de  s'entreiecou- 
rir  réciproquement  en  cas  d'attaque. 

II.  Ce  Traité  d'Union  s'étend ,  de  la 
part  du  Louable  Canton  de  Berne ,  à 
la  défenfè  du  Pays  de  Leurs  Hautes 
Puiflances ,  de  à  celle  de  leurs  Barriè- 
res 5  telles  qu^elles  feront  réglées  dans 
k  Traité  de  Paix^ôc  cela ,  foit  que  leurfl . 

I  6  dits 


1Q4  Les  întep.sts  P'resenS- 
Su^Um.  dits  Pays  &  Barrières  fu  flfent  attaquées  ,,• 
4H  Tome,  g^-^  q^g  Leurs  Hautes  Puiiïànces  fuirenr 
obligées  d'entrer  en  guerre  pour  la  dé»- 
feiife  de  leurs  Pays  ou-  Barrières.  Leurs, 
Hautes  Puidances  de  plus  feront  dans, 
le  pouvoir  d'employer  les  Troupes  du: 
Louable  Canton  qu'elles  auroiit  à  leur 
fervice  pour  la  défenfede  tous  lesEtats^ 
du  Royaume  de  la  Grande-Bretagne  ^ 
qui  font  dans  i'Europei, 

IIL  Le  Louable  CaMton^  de  Berne 
s'engage  dans  et  Traire  de  laife  au» 
fèrvice  de  Leurs  Hautes  Puiiîances  y 
noi^  feulement  les  ?6.  Compagnies  de 
Berne  qui  avoient  déjà  été  avouées  par 
le  Louable  Canton  dans-  le  Projet  de 
la  Capitulation  faite  ci-devanr,  mais; 
encore  huit  autres  Compagnies  cornt- 
mandées  Pune  par  un  Bourgeois  de  Ber- 
ne, &  les  iept  autres  par  des  Sujets  da: 
Canton.  îl  avouera  tomes  les  24.  Com^ 
pagnies  ,  &  fournira  aux  Capitaines 
^  qui  les  commandent ,  6c  qui  tes  conî>- 
manderont  dans  la  fuite ,  les  Recrue'^ 
neceflaires  pour  les  maintenir,  l^ns  que 
_,^  J^  Louable  Canton  puifîe  rappeHei?  ert 
'°^  nul  rems  [efdites  14.  Compagnies  que 

dans  les  cas  marque2i  dans  l'Article  VL. 
du  préfent  Traité. 

ÎY.  Le  Louable  Canton  de  Berne 
s^ngage  de-plus  d'accorder  à  Leurs 

Hautes 
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Hautes  Puilïanccs,  en  cas  qu'elles  fuf-  Supt^nt, 
fent  attaquées ,  ou  en-  péril  inévitable  ^^xocT 
de  Perte,  une  nouvelle  levée  de  4000. 
homm€s  »  fans  que  ledit  Canton  puifïè 
fe  difpenfer  d'exécuter  cet  engagement^ 
à  moins  que  lorfqu^on  lui  demandera 
la  nouvelle  levée  ,  il  fût  lui-même  en 
guerre  ,  ou  dans  le  péril  éminent  d'y 
entrer;  Se  quand  les  Troupes  feront  le- 
vées 5  il  leur  fournira  les  Recrues  ne- 
celfaires» 

V.  D  autre  partj.  Leurs  Hautes  Puif» 
fànces  s^engagent  au  Loliabîe  Canton 
de  Berne  5  en  verm  du  pré  fent  Traité,, 
à  la  defenfe  de  la  ville  de  Berne,  ôc  à. 
celle  de  tous  les  Etats  qui  font  fous  ia 
Domination,  Se  fur  lefqueîs  Elle  a  le 
Droit  de  Souveraineté ,  de  même  qu'à 
la  défenle  de  fes  Com bourgeois,.  Se  â 
celle  de  la  ville  de  Genève,  qui  efl:  ia 
Barrière  ,*  les  Combourgeois  font  Ic' 
Comté  de  NeuFchatel ,  Vallangin ,  Bien- 
ne,  la  NeuFve  de  la  Bomieville,  &  le 
Munfterthaî'. 

VL  Si  le  Loliabîe  Canton  de  Berne 
éfoit  attaqué,  ou  fe  trouvoic  engagé 
dans  une  Guerre,  foit  pour  (a  défenfe» 
foit  pour  celle  de  Ces  Combourgeois  > 
ou  its  Sujets,  ou  de  la  Barrière  >  Leurs 
Hautes  PuilTances  lui  fourniront  pour 
fttblide  une  fomme  pareille  à  ce  à  quoi 

monte 
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SupUm.  monte  la  paye  pré  (ente  des  24.  Com-j 
^''*ix'"'  pagnies  tant  de  Berne  que  des  Sujetî 
du  Louable  Canton  qui  font  prélènten 
nient  à  leur  fervice.  Ce  fabfîde  feri 
payé  régulièrement  de  mois  en  mois 
pendant  tout  le  tems  que  la  Guerre  du- 
rera; mais  Cl  le  Loiiable  Canton  da 
Berne  fe  trouvoit  engagé,  ou  qu'il  fa 
vît  dans  le  pcril  inévitable  d'une  guer-. 
re  fi  redoutable  qu'il  fe  crût  dans  la- 
necelïiré  abioluë  &  indifpenfable  de) 
rappeller  Ces  Troupes  qui  ieront  au  fer- 
vice  de  Leurs  Hautes  Puiilances  ,  Elies|; 
feront  obligées  de  les  lui  renvoier  à  fi 
première  demande  au  choix  du  Loiia- 
ble Canton  ,  ibir  une  partie ,  foit  tou- 
tes les  Compagnies  qui  font  préfènte- 
ment  à  leur,  fervice;  Ôc  cela,  ibit  que 
Leurs  Hautes  PuiiTànces  foit  Elles-m^ê- 
mes  en  guerre  ou  non;  mais  avec  ces. 
reflriétiions ,  que  fi  Leurs  Hautes  Puif^ 
fances  étoient  en  guerre ,  &  que  le 
Louable  Canton  s'y  trouveroit  de  la., 
part  engagé  avec  d'autres  Parties  du 
Loiiable  Corps  Helvétique,  ce  dont 
Dieu  veuille  les  préferver ,  fans  qu'au^  s 
cune  Puiiïance  Etrangère  adiflât  ni  di- 
redtementni  indirccflement  lefciites  Par- 
ties du  Corps  Helvétique  avec  lefquel- 
les  il  feroit  en  guerre,  ledit  Loiiable 
Canton  fe  devra  en  ce  cas-là  conten-, 

ter 
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fer  du  fubfide  fans  pouvoir  rappeller  ^^'^^^^ 
lefdites  24.  Compagnies.  De-plus,  ix. 
quand  mcme  le  Louable  Canton  de  Ber- 
ne feroit  en  guerre  avec  quelque  PuiC- 
fance  Etrangère,  Leurs  Hautes  Puiflàn- 
ces  ne  feroient  pas  dans  l'obligation 
de  lui  envoler,  en  cas  qu'Elles  fu(rent 
Elles-mêmes  en  guerre  ,  ce  qu'Elles 
pourroient  avoir  alors  de  Troupes  du 
Canton  de  furplus  que  les  24.  Com- 
pagnies. Quoique  ledit  Louable  Can- 
ton de  Berne  s'engage  de  bonne  foi  à 
ne  les  r.ippcller  ,  par  rapport  même  à 
des  Guerres  Etrangères ,  que  loriqu'i! 
fe  trouveroit  engagé^  ou  dans  le  perii 
d'une  Guerre  iî  redoutable  quil  ne 
puille  le  diipenfer  de  rappeller  ,  ou 
toutes  ,  ou  une  partie  des  24.  Com- 
pagnies j  il  fera  toujours  à  lui  à  con- 
noîrre,  fi  la  neceiîité  éminente  requiert 
qu'il  les  rappelle;  &  lorsqu'il  les  de- 
mandera. Leurs  Hautes  Puifïances  les 
lui  envoyèrent  înccfTamment ,  fans  y 
pouvoir  apporter  aucune  diiîiculté ,  ÔC 
en  faifant  les  offices  convenables  vers 
les  Princes  &  Etats  par  ou  lefdites  Trou- 
pes devront  pader,  pour  avoir  le  libre 
padàge  &  Pafîiftance  necelïaire.  Si  une 
partie ,  ou  toutes  les  24.  Compagnies 
fe  trouvoient  dans  le  cas  fufdit  rappel- - 
lëespar  le  Canton,  Leurs  Hautes  Puif-, 

Tances 
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Suiyicm.  Tances  s'engagent  de  les  payer  de  entre-* 
au^Tome  j-g^-^jj,  pQ^J.  jg  iervicc  dudït Caiiton  per>- 
dant  tout  le  tems  qu'il  fera  en  guerre.,, 
Se  ce  que  leur  coûtera  ledit  entretien 
fera  défalqué  fur  les  fubildes  qu'Elles 
s'engagent  de  lui  payer;^  cette  défalca- 
tion fera  comptée  6c  commencera  de- 
puis le  jour  que  les  Troupes  partiront 
pour  la  Suiiïe  ;  jufques  au  jour  qu'elles 
partiront  pour  revenir  dans  les  Etats 
de  Leurs  Hautes  Puifïànces  j  avec  cette 
obfervation ,  que  fi  Leurs  Hautes  Puif- 
iances  jugeo ient  à  propos  de  fe  préva- 
loir dans  la  fuite  du  pouvoir  qu'Elles: 
ont  par  l^Article  XL  du  préient  Trai- 
té ;,  de  réduire  les  14.  Compagnies  à 
350.  hommes  chacun  en  tems  de  Paix,, 
Elles  ne  feroient  obligées  de  payer  &c 
d'entrenir  pour  le  fervice  du  Canton. 
les  Compagnies  que  ledit  Canton  rap- 
pellera, que  fur  le  pied  de  laredudiorb 
qui  aura  été  faite  par  Leurs  Hautes. 
Puillànces  avant  ledit  rappel  -y  bien» 
entendu  qu'elles  feront  toujours  payées; 
complètes  fur  le  pied  de  ladite  réduc- 
tion avec  TEtat  Major,  tel  qu'il  efl  ne- 
ceflaire  pour  le  nombre  des  Compa- 
gnies que  l'on  rappellera ,  de  avec  la^ 
gratification  qui  eit  accordée  aux  Ca- 
pitaines pour  leur  paye  &  .pour  celle- 
des  Officiers,    Mais  fi  le  Canton  fe: 

contente-^. 
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contente ,  foit  pour  une  partie ,  ou  pour  SHf>Um. 
le  tout ,  du   rubfide ,  alors  on   le  lui  '*'*  j^.'* 
payera,  ainfi  qu'il  elî  dit  au  commen- 
cement de  cet    Article  ,  fur  le   pied 
que  les  Compagnies  le  font  préfente- 
ment, 

VIL  Ces  Troupes  refteront  toujours 
au  fervice  de  Leurs  Hautes  PuilTanccs, 
quoiqu'employées  pour  la  défenfe  du 
louable  Canton  ,  ôc  reviendront  enfuite 
dans  les  Etats  de  leurs  Hautes  PuilTan- 
ces  d'abord  que  le  Louable  Canton  ne 
fera  plus  dans  la  neceifité  de  s'en  fer- 
vir. 

I  -  VÎIL  Les  24.  Compagnies ,  qui  font 
Ipréfentement  au  fervice  de  Leui-s  Hau- 
ites  Puiffances ,  feront  mifes  dans  trois 
jeu  dans  deux  Regimens  au  choix  de 
iLeurs  Hautes  Puifïànccs.  Si  c'eft  dans 
Itrois,  deux  Regimens  feront  compofez 
■chacun  de  huit  Compagnies  unique- 
ment commandées  par  des  Bourgeois 
de  Berne  ,  Se  les  Compagnies  de  l'au- 
tre Régiment  feront  indiiferemmienc 
♦commandées  par  des  Bourgois  ou  Su- 
jets du  Canton  de  Berne.  Si  on  n'en 
compofe  que  deux  Regimens ,  ehacun 
de  II.  Compagnies,  les  Capitaines  de 
hin  des  deux  Regimens  devront  tous 
3tre  Bourgeois  de  Berne  ,&  dans  l'autre 
les  quatre  Comp^igaies  qui  foat  pré- 
fente* 
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Suphm.  fenrement  commandées  par  des  Boui- 
AHj^me  ge^Js  Je  Berne  ,  &  qui  devront  être 
dans  ledit  Régiment ,  refteront  à  des 
Bourgeois  de  Berne ,  &  les  autres  (erom 
indifféremment  données  &  comman- 
dées p  r  des  Bourgeois  de  Berne  ou 
Sujets  du  Canton. 

IX.  Leurs  Hautes  Puiflances  ne  fè^ 
ront  dans  Tobligation ,  qu'après  que  la 
Paix  fera  faite ,  de  mettre  les  Compa- 
gnies du  Louable  Canton  de  Berne 
dans  deux  ou  trois  Regimens;  mais 
qu'en  attendant  que  cette  fêparation 
fè  failè,  les  Compagnies  du  Régiment 
de  May,  commandées  par  des  Bour- 
geois de  Berne ,  ne  pourront  être  re- 
données qu'à  des  Bourgeois  de  Berne  3 
ôc  le  Louable  Can-ton  aura  à  préièni 
ia  nomination  desCapitaiues  du  Régi- 
ment. 

X.  Qiiant  aux  autres  feize  Compa- 
gnies, foit  des  Bourgeois  de  Berne ,  foit 
des  Sujets  du  Loiiabîe  Canton,  qui  foni 
répandues  dans  divers  autres  Regimen- 
Suiiles  au  Service  de  Leurs  Hautes  Pui(^ 
iânces  ;  les  huit  Compagnies  déjc 
avouées  par  le  Canton  ,  &  comman- 
dées par  des  Bourgeois ,  relieront  tou- 
jours entre  les  mains  des  Bourgeois,  & 
les  autres  huit  Compagnies  feront  don- 
nées indifféremment  à  des  Bourgeois 

de 
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ck  Berne  ou  à  des  Siijers  dudit  Can-  ^"P^"»' 
ton  5  &  non  à  d'autres.  Mais  du  refle     jx. 
jufques  à  cette  feparation  des  Compa- 
gnies qui  font  dans  divers  Regimens, 
le   choix  des  Capitaines  ,  lorfque  les 
Compagnies  viendront   à  vaquer,   fc 
fera  ainli  qu'il  a  été  pratiqué  jufqu^à 
prefenr. 

XL  Les  14.  Compagnies  qui  forw: 
préiènrement  au  fervice  de  Leurs  Hau- 
tes Puillances ,  feront  confervées  en 
tems  de  Paix;  mais  Leurs  Fiantes  Pui/^ 
fances  auront  le  pouvoir  de  les  réduire 
à  150.  hommes  chacune. 

XIL  Lorfque  Leurs  H  utes  Puifïàn- 
ces  feront  de  nouvelles  levées  dans  le 
Louable  Canton  de  Berne,  en  vertu  de 
Rengagement  que  le  Loiiable  Canton 
prend  dans  ce  préfent  Traité ,  ledit 
Canton  aura  le  choix  des  Capitaines 
qui  commanderont  les  nouvelles  levées* 
Mais  il  s'engage  à  n'en  choifir  que  d'ex-- 
perimcntez  &  des  capables. 

XIIL  Leurs  Hautes  Puiilànces  pour-* 
ront  choifîr,  parmi  les  Capitaines  qui 
auront  été  nommez  Se  choifis  par  le 
Canton  de  Berne,  les  Officiers  de  l'E-» 
lat  Major. 

XIV.  Lorfqu'un  Régiment  fera  for- 
mé, &■  qu'il  y  aura  une  Compagnie  va- 
cante ,  le  Colonel  nommera  toujours 

le 
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Sui>iem.  le  plus  vieux  Caphaine-Lieurenant  du 
*** ix",'""  Régiment,  ôc  le  Capitaine- Lieutenant 
de  la  Compagnie  vacante,  pourvu qiu 
le  dernier  ait  huit  ans  de  (ervice ,  en 
qualité  d^Officier ,  fans  quoi  les  deio 
plus  vieux  Capitaines  Lieutenans  dj 
Régiment  feront  nommez  ,  &  le  Loiia- 
ble  Canton  de  Berne  aura  Droit  àt 
donner  ladite  Compagnie  à  l'im  àa 
deux  Capitaines-Lieutenans  nommei 
par  le  Colonel, 

XV.  Leurs  Hautes  Puiilances  don= 
neront  pour  la  nouvelle  levée  la  mêm^ 
fomme  qui  a  été  donnée  aux  Capitai- 
nes Suilîes  qui  en  ont  levé  de  particu- 
lières pour  Elles. 

XVI.  La  Capitulation  pour  les  nou- 
velles Levées  fera  la  même  que  celh 
■qui  a  été  faite  pour  les  Troupes  Suif 
fes  Protefbantes  qui  font  déjà  au  fervi^ 
ce  de  Leurs  Hautes  Puiflfances;  ave( 
cette  obfèrvation ,  que  fans  rien  chaii- 
ger  par  rapport  à  la  paye,  cette  Capi- 
tulation doit  être  mifè  le  plus  claire- 
ment poiïîble,  afin  qu'il  ne  puiffe  naî- 
tre aucune  difficulté  à  l'égard  de  for 
exécution  :  ôc  tout  ce  qui  n^eO;  pas  ré- 
glé dans  le  préfent  Traité  le  doit  être 
dans  la  Capitulation  de  la  manière  la 
plus  avantageufe  pour  les  deux  Parties 
Contradantes.  Cette  Capitulation  étant 

bien 
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inenéclaircie  devra  avoir  la  même  for-  Suf-Um. 
,:e  que  le  préfent  Traité. 
1  XVII.  Toutes  les  Alliances  du  Loiia- 
?ie  Canton ,  foît  avec  la  Suifïè  en  ge- 
leral ,  foit  avec  quelque  partie  en  par- 
iculier^  font  ici  refervées^  les  Trou- 
pes du  Loiiable  Canton  de  Berne  ne 
jourronc  pas  être  employées  au  préju- 
lice  des  Traitez  que  les  Louables  Can- 
tons ont  fait  avec  la  France ,  foit  avec 
a  Souveraine  Maifon  d'Autriche.  Mais 
:omme  ces  Alliances  font  de  même  que 

(;e  préfènt  Traité  d'Union  Défenfive , 
e  Loiiable  Canton  ne  permettra  pas 
ue  les  fufdites  deux  PuiHànces  em- 
loient  leurs  Trouves  Suifïès  au-delà 
les  termes  que  preîcrivent  ces  Allian- 
:es  ;,  ni  qu'Elles  s'en  fervent  contre  les 
kats  de  Leurs  Hautes  Puilîànces  ni 
-ontre  leurs  Barrières. 

XVIÏI.  Sa  Majefté  la  Reine  de  la 
jrande-Bretagne  fera  en  Droit  d'entrer 
|lans  le  préfent  Traité  d'Union  fur  le 
)ieddu  Projet  qui  avoir  été  propofede 
"aire  avec  Sadite  Majefté ,  conjoin- 
emenc  avec  Leurs  Hautes  Puilïàn- 
es. 

XIX.  Les  autres  Parties  du  Loiiable 
Corps  Helvétique  Proteftant  auront 
iiuflî  Droit  d'entrer  dans  ce  Traité ,  pro- 
)orrionant  le  fecours  de  Leurs  Hautes 

Puillàn- 
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Suftem.    Puiffances  en  leur  faveur  aux  Troupes 
**ix!"*  qu'ils  s'engagent  de  donner, 

XX.  L'Echange  des  Ratifications  ù 
fera  dans  deux  mois  au  plûtarda  di 
plutôt ,  s'il  fe  peut.  Ainfi  fait  de  conclu 
entre  les  fouftigncz  Députez  de  Laun 
Hautes  Pui  (Tances ,  ôc  le  Sr.  Pefme  de 
St.  Saphorin  de  la  part  du  Loiiabli 
Canton  de  Berne. 

A  la  Haye  le  22.  Juin  1714. 

ARTICLE     séparé; 

Comme  avant  la  concîuiion  &  la  fi 
gnature  du  Traité  d'Union  conclu  ô 
figné  aujourd'hui  entre  Leurs  Hautes* 
Puifïànces  &  le  Loiiable  Canton  de  Ber 
ne,  il  s'ed:  élevé  depuis  peu  une  Guer 
re  inteftine  dans  la  Suirfe,  il  eO:  ftipon 
lé  par  cet  Article  fèparé,  qui  aura  II 
î^ême  force  ;, comme  s'il  étoit  inféré  dan 
le  Traité  principal ,  que  Leurs  Haute 
Puifïànces  ne  feront  pas  obligées  pa 
ledit  Traité  de  fournir  à  la  Republi 
que  de  Berne ,  pour  la  Guerre  inteftin 
préfentement  allumée  en  Suidèle  fecoui 
ici  (lipulé  ;  mais  fi  des  Pui  (lances  Etran 
gères  prenoient  occafion  de  cette  Guer 
re  pour  attaquer  fa  Domination ,  &  1© 
Terres  fur  lefquelles  elle  a  Droit  d 

Souve 
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Souveraineté,  de  même  que  ies  Com-  SupUm. 
bourgeois  &  fa  Barrière;  Leurs  Hautes  '*'*  '^''"»' 
Puilîances  feront  alors  obligées  à  rem- 
plir ies  Conditions  du  Traité.  Le  pré- 
lent  Article  (èra  ratifié  en  même  tems 
que  le  Traité  principal.  Ainiî  fait  &  li- 
^né  entre  les  fouflignez  Députez  de 
Leurs  Hautes  Pui (Tances  ,  &  le  Sieur 
Pcfme  de  St.  Saphorin  de  la  part  du 
Loiiable  Canton  de  Berne. 

Broekhuysen.         Pesme  de  St. 
Heinsius.  Saphorin. 

IGLOOS   VAN    AmSTEL. 
Sxi^ENBERG. 

Van  Alphen. 

CONINCK. 

Van  Burum. 

AN    StEENHUYSEN, 

A  la  Haie  ce  ii.  Juin  17 11.  . 


i 


£xîrd!t  du  Reg'fire  des  Refoltn'ous  de 
Leurs  Nobles  &  Grandes  Piàffances 
les  Etats  de  Hollande  &  Wefl-Frife  , 
du  Mercredy  13.  Décembre  171  3. 

K  Y  A  n  T  été  délibéré  refomptive- 
jL\.  ment  fur  la  Lettre  des  Seigneurs 
icats  Généraux  des  Provinces-Unies , 
*Vi    .  -  écrite 
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Supîem.  écrite  ici  à  la  Haye  le  23.  d'Août  der^! 
^"jj'''"'  nier,  ayant  pour  annexe  un  Projet  de! 
Capitulation  touchant  les  Compagnies.' 
Suilîes  du  Canton  de  Berne,  dre(îepar: 
les  Seigneurs  Députez  de  Leurs  Hautes. 
PuilTances  conjointement  avec  des  De-» 
putez  du  Con{èil  d'Etat,  en  confequen'- 
ce  ôc  en  exécution  du  dernier  Traité 
conclu  avec  le  llifdit  Canton  de  Berne  ^, 
mentionné  plus  au  long  dans  les  No- 
tules dudit  23.  Août;  les' Seigneurs  du, 
Collège  des  Nobles  Se  les  Députez  des. 
Villes  refpedives,  au  nom&de  la  parc,; 
des  Bourguemaîtres&Confeils  des  Sei- 
gneurs leurs  Committans,ont  confenti, 
comme  leurs  Nobles  &  Grandes  Pui{^; 
fances  confentent  par  ces  Préfentesàki 
Capitulation  fufdite  pour  les  Compa- 
gnies Suifîès  du  Canton  de  Berne,  ainfii 
qu'elle  efi:  inférée  ci-après. 

Accordé  aveclcdic  Regiftre, 

Etolt  fîgne  y  -, 

SïiMON    VAN  BeAUMONT, 


CafitH'i 
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Capitulation  pour  les   nouvelles  Levlcs  '^''\-^^ 
.    que  Leurs  Hautes  Puijfances  feront  à       - 
,    l'avenir  en  droit  de  fa're  dans  le  Loua- 
\   hle  Canton  de  Berne,  en  conformité  de 
leur  Traité  d'Union  avec  ledit  Canton , 
&  pour  l'entretien  de  toutes  les  Trot:-» 
.  pes  du  Canton, 

L  T  EuRS  Hautes  PuilTances  avan- 
jL^  ceront'pour  la  Levée  d'une  Com- 
pagnie fix  mille  Livres  de  France,  3. 
Livres  pour  Vécu  en  efpcce ,  qui  feronn 
enfuite  rabattues  aux  Capitaines  à 
raifon  de  250.  livres  par  mois;  à  com- 
mencer du  jour  que  la  Compagnie  fera 
complette  ,  fans  que  les  Capitaines 
fbient  obligez  de  payer  aucun  intérêc 
pour  cette  fomme. 

IL  Leurs  Hautes  Puiiïances  donne- 
ront 3  fans  les  pouvoir  rabattre;»  cinq 
écus  pour  chaque  Soldat ,  pour  le  ren- 
dre au  lieu  d'aflèmblée  dans  une  Ville 
de  la  dépendance  des  fept  Provinces- 
Unies  la  plus  à  portée  de  la  Suillè,  la- 
quelle on  afïignera  de  bonne  heure ,  î5c 
à  mefure  de  leur  arrivée  au  lieu  d'a& 
femblée;la  paye  ordinaire  commence- 
ra 5  &  afin  que  le  Capitaine  puiile  payer 
les  Officiers,  il  jouira  de  la  moitié  de 
k  gratification  ,  dès  qu'il  aura  cent 
SuPL.  ToM,  HL        K  hom^ 
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SnpUm.  hommes  :  Mais  fi  les  nouvelles  Levées 
^  vT"'  ^^  Recrues  étoient  ou  arrêtées  en  che- 
min par  les  Pays  où  elles  devront  pa{^ 
fer,  ou  enlevées  par  les  Ennemis  de  l'E- 
tat 5  fans  qu'il  y  eût  de  la  faute  du  Ca- 
pitaine 3  Leurs  Hautes  Puiflànces  auront 
les  égards  convenables. 

IIL  Leurs  Hautes  Puifîànces  donne- 
ront aulïî,  fans  les  pouvoir  rabattre  , 
cinq  écus  par  homme  pour  les  frais  de 
SuilTe  en  Hollande. 

IV.  ChaqueCompagniedoit  être  corn- 
pofée  pour  le  moins  de  deux  tiers  Suif. 
îês  5  &  il  fera  permis  aux  Capitaines 
de  remplir  l'autre  tiers  par  des  Hauts 
Allemands  \  favoir  des  Cercles  de  Sua- 
be,  d'Autriche, de  Bavière , de  Franco- 
îîie  5  du  Haut  Rhin ,  &  de  la  Haute 
Saxe,  &  les  Capitaines  auront  deux 
mois  pour  remplir  par  de  bons  hom- 
mes ,  tels  qu'ils  Ibnt  obligez  de  les  avoir 
fuiyant  cette  Article  ^  ceux  qu'ils  vien- 
dront à  perdre  autrement  que  par  con- 
gé ou  par  l'expiration  du  terme  pour 
lequel  ils  auront  été  engagez  ;  bien  en- 
tendu que  les  Compagnies  devront  être 
complettes  à  la  Revue*  générale  qui  /è 
fait  au  Printems ,  fans  que  les  Capitai- 
nes puilTent  prétendre  les  deux  mois 
pour  ceux  qui  manqueront  alors.  Il  ne 
îèra  permis  aux  Capitaines  de  donner 
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des  congez  pour  quelque  raifon  que  Suptem. 
ce  foie,  depuis  la  Revue  générale  juf-  '*'*  ^^^ 
qu'au  15.  du  mois  de  Novembre,  à 
moins  qu'ils  n'eulïènt  après  ladite  Re- 
vue générale  plus  de  monde  que  le  comp- 
te de  leurs  Compagnies  ;  auquel  cas  feul, 
&  en  le  faifant  voir  préalablement ,  ils 
pourront  congédier  ceux  qu'ils  ont  de 
furplus  5  &  les  Capitaines  feront  obligez 
de  marquer  diftindement  dans  les  Rol- 
îes  des  Recrues  que  Leurs  Hautes  Puif^ 
fances  feront  en  droit  de  faire  toutes 
les  fois  qu'elles  voudront , la  manière, 
foit  defertion,  mort  ou  autre  ^  dont  ils 
auront  perdu  les  hommes  qui  manque- 
ront depuis  1%  Revue  précédente,  ÔC 
dont  ils  prétendront  la  paye  pendant 
ledit  terme  de  deux  mois ,  &  de  con- 
firmer le  contenu  des  Rolles  par  fer- 
ornent.  Si  les  Capitaines  négligent  de 
prendre  le  foin  neceffaire  pour  la  con- 
lervation  de  leurs  Compagnies,  Se  qu'ils 
caufent  par-là  de  la  delertion  ;  ou  biei^ 
s'ils  donpent  des  congez  depuis  la  R,e« 
vue  du  Printems  jufques  au  1 5 .  de  No^ 
vembre ,  à  moins  que  ce  ne  foient  les 
congez  de  ceux  qu'ils  auront  de  plus; 
eue  le  compte  de  leurs  Compagnies,  ils 
feront  mis  au  Confeil  de  Guerre  Ôc  caf^ 
fez ,  ou  punis  autrement  fuivant  les  Loix 
Militaires  de  Leurs  Hautes  Puiflinces. 
Kl  V 
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Supl^n,        Y.  Le  Capitaine  fournira  à  Tes  dépens 
'\x°"'^  à  fa  Compagnie  les  armes  &  les  ha- 
bits. 

V  L  Une  Compagnie  nouvellement 
levée  ne  pourra  être  congédiée  que  trois 
ans  après  qu'elle  aura  commencé  à  joiiir 
de  la  gratification. 

V  n.  Leurs  Hautes  Puilîances  paye- 
ront en  tems  de  Guerre  pour  chaque 
hommes  ï6.  livres  4.  fols  de  France  , 
c'eft  13.  livres  10.  fols  d'Hollande  par 
mois ,  à  compter  douze  mois  dans  Pan- 
née  ;  mais  en  tems  de  Paix  Elles  pour- 
ront diminuer  ladite  paye  de  10.  fols 
cPHoUande  par  homme ,  fans  la  pouvoir 
mettre  plus  bas.  'M 

VÎÎL  Chaque  Compagnie  doit  être 
pourvue  de  tous  les  Hauts  &  Bas-Offi- 
ciers necefiaires ,  à  favoir  d'un  Capitai- 
ne, d'un  Capitaine-Lieutenants  d'un 
Lieutenant ,  d'un  Sous-Lieurenanr ,  d'un 
Enleigne ^  de  (ix  Cadets ,  de  4.  Sergents, 
de  4.  Bas-Officiers,  (avoir  un  Fourier  ^ 
un  Porte-Enfeigne ,  un  Capitaine  d^ Ar- 
mes 5  Se  un  Prevot.  îtem  d'un  Secrétai- 
re, d'un  Chirurgien,  de  4.  Trabants, 
de  6,  Caporaux ,  Se  d'autant  d'Apoin- 
tez  en  tems  de  Guerre  :  Mais  en  tems 
de  Paix  les  Capitaines  ne  feront  obli- 
gez d'avoir  que  4.  Caporaux  &  autant 
d'^Apointez,  Il  devra  de-plus  avoir  4^ 

Tarn- 
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•Tambours  avec  un  FiFre,&le  Capicai-  %/^»».' 
'-ne  fera  obligé  de  payer  lefclits  Hauts  &  """^^"^ 
Bas-Officiers,  auiïi-bien  que  les  Sol- 
•dats  de  la  Compagnie,  iur  le  pied  fui- 
vanr  ;  favoir  en  tems  de  Paix  au  Capi- 
taine-Lieutenant cent  livres  par  mois, 
à  3.  livres  pour  un  écu  en  efpece;  au 
•Lieuteant  73".  au  Sous-Lieutenant  6g, 
'à  l'Enfeigne  50.  aux  premiers  Sergents 
'2,4.  chacun  aux  deux  derniers  Sergents 
■chacun  10.  aux  quatre  Bas-Officiers  cha- 
cun 18.  aux  Caporaux  chacun  ly.  aux 
Apointez  14.  chacun  ,    aux  Trabants 
chacun  ly.  aux  Cadets  18.  chacun,  &c 
les  Capitaines  feront  obligez  de  faire 
le  décompte  aux  Soldats  fur  le  pied  de 
iz.  livres  3.  fols  par  mois  ^  dont  ils  leur 
payeront  chaque  femaine  la  valeur  de 
40.  fols  &:  demi  de  France;  ce  qui  eft 
la  même  paye  qu'ils  ont  eu  jufqu'à  pré- 
fènti  En  tems  de  Guerre,  les  Capitaines 
-feront    obligez  de  payer  par  mois  au 
Capitaine-Lieutenant    1 20.  livres  ,  aa 
Lieutenant  80.  au  Sous-Lieutenant  75. 
à  l'En(eigne  60.  &  à  chacun  des  Cadets 
20.  livres.  Ils  bonifieront  aufTi  10.  fois 
par  mois  à  chaque  Soldat  de  plus  qu'en 
tems  de  Paix  ;  mais  ils  ne  leur  donne- 
ront toujours  que  le  même  argent  de 
fèmaine  ;  bien  entendu  que  cela  eft  bon 
argent  de  France  à  5.  livres  pour  l'Ecu 
K   ;  en 
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Suptetn.  enefpece,  ou  pour  50.  fols  d'Hollande» 
'^^^'  IX.  LoiTqu'une  Compagnie  Suifïe 
fera  fur  pied  de  deux  cens  hommes  ef* 
fedifs  >on  payera  au  Capitaine  17.  hom- 
mes de  gratification. 

X.  Si  même  une  Compagnie ,  qui 
devroit  être  de  deux  cens  hommes  ef- 
fectifs,  n'en  avoit  que  175.  le  Capitai- 
ne jouira  toujours  de  fa  gratification  de 
27.  hommes ,  &  fera  outre  cela  payé 
pour  les  préfens  &effeâ:ifs,pourvû  qu'ils 
ne  furpalïcnt  pas  200.  hommes. 

XL  Mais  fi  une  Compagnie  qui  de- 
vroit être  de  200.  hommes,  n'en  avoic 
au-delà  de  174.  effe£î:ifs>  le  Capitaine 
perdra  alors  la  moitié  de  fa  gratifica«- 
îion. 

XII.  Et  s'il  laiiïoit  diminuer  fa  Com- 
pagnie jufqu'au^au  delîbus  de  165-.  il 
perdroit  alors  toute  la  gratification  ,.ôC 
ne  lui  feroit  payé  que  des  effedifs. 

XIII.  Si  Leurs  Hautes  Puillànces  jo- 
geoient  à  propos  de  réduire  leurs  Coni- 
pagnies  SuifTès ,  ainfi  qu'elles  ont  été 
pendant  quelque  tems  à  178.  hommes 
eftedifs,  en  y  comprenant  tous  les  Hauts 
&  Bas-Officiers ,  comme  auflî  les  Tam- 
bours 5  Fifres ,  &  Trabants  ,  on  payera 
outre  les  effedifs  aux  Capitaines  27, 
hommes  de  gratification. 

XIV.  Et  même  lorfqu'une  Compa- 

gnie 
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finie  fur  le  pied  de  178.  hommes  n'au-  SupUr», 

•      f   i\       ^  1  1    ^       AM   Tome 

roit  réellement  que  153.  hommes, le  Ca-     ^^^^ 
pitaine ,  outre  le  payement  des  effediFs  , 
jouira  encore  de  la  gratification  de  27. 
hommes. 

X  V.  Mais  (i  elle  Ce  trouvoit  au-dei^ 
fous  de  152.  hommes ,  le  Capitaine  ne 
jouira  que  de  la  moitié  de  la  gratifîca^ 
lion. 

XVI.  Et  fi  elle  tomboic  au-defTous 
de  140.  hommes,  le  Capitaine  perdroit 
toute  fa  gratification ,  &  ne  feroit  payé 
que  pour  les  préfens  &  effedtifs. 

XVII.  Leurs  Hautes  Puilïànces  feront 
dans  le  pouvoir  de  réduire  en  tems  de 
Paix  les  Compagnies  à  1 50.  hommes  ôc 
non  à  moins,  3c  alors  Elles  ne  paye- 
ront que  25.  hommes  de  gratification, 
comme  il  a  été  réglé  après  la  Paix  de 
Ryfwick. 

XVIII.  Lorsqu'une  nouvelle  Com- 
pagnie fera  congédiée ,  Leurs  Hautes 
Puiiîànces  lui  payeront  deux  mois  de 
gage  pour  Ton  retour  en  SuilTè. 

XIX.  Si  Leurs  Hautes  Puiiîànces  di- 
minuent 5  conformementau  droit  qu'El- 
les  en  auront  par  le  Traité  d'Union  , 
le  nombre  d'hommes  qui  lont  dans  les 
Compagnies  du  Canton  qu'Elles  s'en- 
gagent par  le  même  de  conferver  fur 
pied ,   Elles  donneront  ,    pour  le  ren- 

K  4  voy 
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SupUm.   yQy  jg  ^r)\xi  ce  qii'Eiies  reformeront  , 
IX,      deux  mois  de  gage  par  tête» 

XX.  L'Etat  Major  des  Regimens  , 
tant  des  Bourgeois  de  Berne,  que  des^ 
Sujets  du  Canton  ^  fera  payé  au  Colo- 
nel à  raifon  de  600.  Rixdalers  à  50. 
(oh  la  pièce  par  mois  en  tems  de  Guer- 
re 3  &  400.  en  tems  de  Paix  ;  &  le  Co- 
lonel payera  fur  cela  tous  les  Oiliciers 
&;  perfonnes  comprifes  dans  l'Etat  Ma- 
jor ;  le  tout  ainii  qu'il  eil;  pratiqué  juf- 
qîies  à  préfent  en  tems  de  Paix  &  en 
tems  de  Guerre.  Le  Colonel  ne  ierapas 
en  droit  de  demander  augmentation 
des  gages,  en  cas  qu'il  fût  trouvé  à  pro- 
pos de  mettre  le  Régiment  à  3.  ou  4, 
Bataillons. 

XXL  Leurs  Hautes  Pui (lances,  ou 
bien  lî  les  P^egimens  font  repartis  fur 
les  Provinces,  celles  fur  lef^uelles  les 
OiTiciers  de  TEtat  Major  font  payez , 
auront  le  choix  ,  ioit  en  cas  de  Vacan- 
ce, foit  dans  les  nouvelles  levées  j  de 
Colonels ,  Lieutenant-Colonels ,  &  Ma- 
jors ,  qui  dans  les  nouvelles  Levées  de- 
vront être  pris  parmi  les  Capitaines  choi- 
ils  par  le  Canton,  &  qui  dans  les  Va- 
cances devront  être  remplis,  pour  les 
deux  Regimens  compcfez  uniquem.ent 
des  Bourgeois  de  Berne,  par  d'autres 
Bourgeois  qui  font  aduellemient  au  fer- 
vice 
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vice  de  PErat  &  dans  les  Regimens  où  Supiem. 
les  Bourgeois  &  les  Sujets  font  égale-  ""i^'"** 
ment  admiiïibles  par  des  Bourgeois  ou 
Sujets,  qui  font  de  même  au  fervice  de 
l'Etat,  à  moins  qu'il  n'y  ait  des  raifons 
particulières ,  très-preflaiites  &  très- for- 
tes qui  y  fuffent  contraires ,  les  Places 
de  l'Etat  Major  qui  viendront  à  vaquer 
feront  remplies  par  des  Officiers  du  mê- 
me Régiment ,  où  la  vacance  arrivera. 
Les  places  vacantes  de  l'Etat  Major 
feront  remplies  dans  iix  femaines  après 
inadvertance  qui  en  fera  donnée  par 
l'Officier  Commandant  du  Régiment 
au  Colonel  General  y  lequel  étant  expiré 
fans  que  la  place  vacante  ait  été  rem- 
plie ,  l'Officier  du  Régiment  qui  eH: 
le  plus  proche  par  rang  &  ancienneté 
pour  remplir  la  place  vacante ,  fera  ctn- 
fé  d'en  être  pourvu  :,  &  fera  en  vertu 
de  cette  Capitulation  admis  au  ferment  5 
bien  entendu  que  les  Etats  de  la  Provin- 
ce ,  qui  auront  le  droit  de  remplir  les 
Charges  de  l'Etat  Major,  ayant  été  af- 
femblez  pendant  lefHites  fix  femaines  > 
s'ils  ne  l'auroient  pas  été,  ils  devronc 
remplir  lefdites  Charges  aux  conditions 
fufdites  à  leur  première  féance.  Quans 
aux  Compagnies  de  tous  les  Regimens 
du  Canton  de  Berne  déjà  formées ,  foie 
de  ceux  qui  fe  formeront  à  l'avenir  ^ 
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SHi>[em.  lorfqu'elles  viendront  à  vaquer  5  le  choi:^ 
*"ix^""'  des  Capitaines  appartiendra  audit  Loua- 
ble Canton  fous  la  reftridlion  marquécL 
dans  le  XiV.  Article  du  Traité  d'U-. 
nion  5  <^ui  contient  :  Lorfqu'un  Régi* 
ment  fera  formé  &  qu'il  y  aura  uncr 
Compagnie  vacante ,  le  Colonel  nom» 
mera  toujours  le  plus  vieux  Capital-- 
ne-Lieutenant  du  Régiment j,  Se  le  Ca- 
pitaine-Lieutenant de  la  Compagnie  va- 
cante 3  pourvu  que  ce  dernier  ait  huic 
ans  de  fervice  en  qualité  d'Officier, 
fans  quoi  les  deux  plus  vieux  Capitai- 
nes-Lieutenans  feront  nommez  ,  &  le 
Loiiable  Canton  de  Berne  aura  le  droit 
de  donner  ladite  Compagnie  à  Tun  des 
deux  Capitaines-Lieutenants  nommez: 
par  le  Colonel  ;  ôc  immédiatement  après; 
que  la  vacance  fera  arrivée ,  le  Colonel 
envoyera  au  Canton  la  nomination  eit 
conformité  dudit  Article ,  dont  il  en- 
voyera en  même  tems  la  copie  au  Co- 
lonel General ,  &c  fix  femaines  au  plus 
tard  après  que  le  Canton  aura  l'eçu  la- 
dite nomination  ,  celui  à  qui  on  aura 
conféré  ladite  Compagnie,  devra  pré- 
fenter  au  Colonel  General  la  Patente 
du  Canton  ,  {ur  laquelle  Patente  on  ex- 
pédiera de  la  part  de  Leurs  Hautes  Puif- 
fances ,  ou  des  Provinces  refpe6tives  , 
les  A6les  necefïàires  j  lequel  terme  de 
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fîxfemaines  étant  expiré  fans  que  leCan-  ^HpUm.^ 
ton  ait  envoyé  la  Patente ,  Leurs  Hau-  '»'*  ^"'^ 
tes  Puiffances ,  ou  bien  la  Province  fur 
laquelle  la  Compagnie eft  payée,  feront 
en  droit  de  remplir  la  place  vacante  ,, 
en  fe  conformant  pour  le  choix  de  la 
perfonne  à  l'Article  XIV.  du  Traité 
d'Union.  Mais  s'il  arrivoit  une  vacan- 
ce, foie  dans  une  Bataille,  ou  dans  ua 
Siège,  alors  ce  terme  de  fîx  femaines- 
qui  eft  donné  au  Canton  pour  le  choix 
des  Capitaines,  fera  reftraintà  un  mois- 
après  que  ledit  Canton  aura  reçu  la 
nomination. 

XXII.  Les  Capitaines  des  Regimens- 
du  Louable  Canton  de  Berne  auront  la 
ïiomination.  des  Oificiers  fubalternes* 
de  leurs  Compagnies ,  fous  l'agrément 
du  Colonel  refpedif  &  du  Colonel  Ge- 
neral ;  bien^entendu  que  le  rang  &  l'an*- 
cienneté  feront  obfervez  autant  que  le- 
bien  du  fèrvice  &  la  confervation  des. 
Compagnies  le  pourront  permettre.  Et 
ïorfqu'il  y  aura  vacance  dans  une  Com- 
pagnie ,  le  Capitaine  devra  nommer 
dans  trois  femaines  au  plus  tard  l'Offi— 
der  qu'il  choifira  pour  la  remplir  \  Sc 
cette  nomination  agréant  au  Colonel .,.. 
celui-ci  en  donnera  avis  au  Colonel^ 
General ,  qui  devra  auiîî  dans  trois  fè-^ 
maines  au  plus  tard  faire  expédier  fort 
K  6         attache  5 
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5«p/^w.  attache.  Mais  Ci  elle  n'arrive  clans  ledit 
éiu  Tome  ^^^^^^  ^  [ç  CoIonel  pouria  toujours  faire' 
reconnoître  l'Ofecier  qui  lui  aura  été: 
prélenté  par  le  Capitaine ,  de  telle  ma-:, 
lîiere  qu'au  plus  tard  fix  femaines  après.^' 
qu'il  y  aura  une  place  d'Oîîicier  SubaU 
terne  vacante,  ladite  place  devra  être 
remplie  ;  ce  à  quoi  les  Colonels  ôc  Com- 
mandans  des  Regimens  feront  obligez.-^^ 
de  tenir  exactement  la  main  :  cepen- 
dant avec  cette  diflinâiion  ,  que  il  le- 
Capitaine  de  la  Compagnie  oii  il  y  aurai 
une  place  vacante ,  ou  le  Colonel  du? 
Régiment  fe  trouve  alors  en  Suiiïe ,  oa 
bien  que  le  Colonel  General  Toit  iiors 
du  Pays  de  l'obéïifance  de  Leurs  Hau- 
tes Puiiîànces  ,  ils.  auront  en  ce  cas; 
cinq  au  lieu  de  trois  femaines, 

XXIIL  II  fera  permis  au  Capitaine», 
&  non  pas  au  CoioneUde  pourvoir  la- 
Gompagnie  d'armes  ôc  d'habit  ^  à  con- 
dition que  les  armes  feront  du  même 
calibre  que  celle  des  autres  Troupes  de- 
l-'Erat,'  ôc  pour  la  fabrique,  façon,  ôC 
couleur  de  Pliabillement ,,  le  Capitaine 
fuivra  l'Ordonnance  ou  Règlement  de 
Ktat,,  6c  au  défaut  de  telle  Ordonnan- 
ce ou  Règlement ,  ce  qui  fera  réglé  par 
le  Colonel ,  de  Paveu  ôc  du  confente- 
ment  de  la  pluralité  des  Capitaines 
un  Régiment, 

XXIV. 


DES  Puissances  de  l^'Europe.  219 

XXIV.  Les  Munitions  de  Guerre  fe-  Sittylem, 

I  ronc  données  gratis  par  Leurs  Hautes  '*"i2'**' 
Puifïances  à  chaque  Compagnie. 

XXV.  Les  Troupes  du  Louable  Can- 
ton auront  ieur  propre  Judice,  comme 
le  Nation  Helvétique  en  jouît  par-tour, 
ians  que  l'on  pulîe  en  diilraire  perfon- 
ne  du  Confeil  de  Guerre  de  la  Nation 
pour  des  faits  perfonneis.  ;  bien  enten- 
du que  la  Juftice  fera  rendue  fuivant 
les  Loix  Militaires  de  Leurs  Hautes. 
Puiiïances.  Le  Colonel  General  nom- 
mera à  ieur  tour  &  rang  les  Aiîefieurs 
pour  les  Confeils  de  Guerre,  qui  feront 
compofez  d'OfKciers  de  pluiîeurs  Re- 
gimens  ;  mais  il  ne  pourra  pas  y  pré- 
fider. 

XXVL  II  fera  penriis  à  chaque  Com- 
pagnie d^avair  en  Campagne  ion  pro- 
pre Vivandier. 

XXV H.  Chaque  Compagnie  doit 
erre  régulièrement  &  entièrement  payée 
chaque  mois. 

XXVIlï.  Le  Capitaine  Fera  les  Re- 
I  crues  de  fa  Compagnie  à  \qs  propres 
frais  ;  mais  en  cas.  qu'une  Compagnie 
fiit  aiîoiblie  dans  une  adion  de  Guer- 
re, le  Capitaine  aura  deux  mois  pour 
la  rétablir,  &  fera  payé  cependant  fur 
le  pied  de  la  revue  qui  aura  précédé- 
roccaiionj  mais  s'il  arrivoit  de  grands 

mal- 
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Si*pt^.  malheurs  à  une  Compagnie  y  ou  une- 
grande  de  fercion  provenuë  ibit  d'extre-A 
mes  fatigues  ôc  marches  dans  le  mau- 
vais rems-,  ou  par  d'autres  accidens  ou 
l'onverroitvifiblemenc  qu'il  n'y  auroit 
poinr  de  la  faute  du  Capitaine  y  Leurs. 
Hautes  Puiffances  y  auront  les  égards;? 
convenables-)  afin  que  les  Capitaines. 
ayentletems&  les  moyens  de  rempla» 
cer  par  d'autres  bons  Soldats ,  le  mon- 
de qu'ils  auront  perdui 

XXiX,  Ai'égard  du  Logement ,  fer- 
vice  5  pain  de  Munition ,  Hôpitaux  pour 
les  malades ,  ble(ïèz&  eftropiez ,  les  Of- 
ficiers &  les  Soldats  feront  traitez  de- 
là même  manière  que  les  Officiers  dc 
Soldats  de  l'Etat,  &  les  Colonels^pour- 
Eont  de  l'aveu  &  du  confentement  de- 
là pluralité  des  Capitaines  de  leurs  Re- 
gimens ,  dont  les  Compagnies  feront 
payées  lur  la  même  Province  ,  em- 
ployer quels  Solliciteurs  iis  trouverons 
eonvenables  j  mais  ils  ne  pourront  ew 
changer  fans  payer  préalablement  w, 
celui  dont  ils  fe  feront  auparavant-  fer- 
vis  3  rouf  ce  qu'il  auroir  avancé  pour 
eux  ou  pour  le  Régiment.  Ils  traiteront 
eux-mêmes  avec  le  Solliciteur  qu'ils- 
ehoifiront ,  &c  on  ne  pourra  point  les* 
obligera  payer  des  pensions  à  qui  que 
ce  foit.   Les  Reglemens^  qui  ont  été 

faits 
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;  faits  par  Leurs  Hautes  Puiiïances  du  SHpUm».^ 
Confeil  (l'Etat  en  datre  du  y.  Decem-  *"  ^^"'*^ 
ibre  171 1.  par  rapport  aux  cinq  écus 
qu'on  doit  payer  au  Capitaine  pour 
I  chaque  Soldat  que  l'on  perdra  devant 
|f Ennemi  ,  &  que  les  OâSciers  recru- 
teront en  Suiflè ,   de  même  que  pour 
jles  I  y 00.    Florins  par  Bataillon  pour 
Iles  chariots  de  Bagage  ,  fubiifleront 
!  toujours  en  teras  de  Guerre  ,  èc  Von 
içaiïèra  confonnemenî  à  la  même  Re-  . 
jlolution  un  homme  par  Compagnie 
pour  h.  fôllicitation» 

XXX.  A  regard  des  fourrages  qu'ils 
feront  obligez  deprendre  dans  les  Ma- 
jgaiîns  dfi  Leurs  Hautes  PuilTances  en^ 
•tems  qu'on  ne  peut  pas  les  urou ver- 
bailleurs  j  ils  ne  les  payeront  qu'au 
prix  que  les  autres  Troupes.Nationales: 
payent. 

XXXÎ.  Les  Troupes  du  Loiiable  Can- 
ton ne  pourront  point  être  employées 
par  Mer^  ni  être  tranfportées  par  Met- 
dans  l'es  Pays  Etrangers  ,  hormis  aa 
Royaume  d'Angleterre  pour  fa  défenfè» 

XXXÎI.  A  l'cgard  des  Congez  donc 
les  Officiers  auront  befoin  pour  fortir 
de  leur  Garnifon  ,  ils  feront  fujets  aux 
mêmes  Ordres  &  Règlements  que  les  au- 
tres Officiers  de  l'Etat;  avec  cette  diftinc- 
tion  3  que  l'avis  du  Colonel  Général 

fera^ 
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Snt'îfm.    fera  pris  fiir  les  Congez  pour  aller  en 
Stiiiie,  ou  autres  qui  fcroiic  demandez 
pour  plus  de  trois  mois. 

Ainii  fait  &  conclu  entre  les  SouÊ 
fignez  Députez  de  Leurs  Hautes  Puif- 
faiices,  &  le  Sieur  dePefmes  de  Saine 
Siiphorin  ,  autorifé  à  cet  effet  de  la  part 
de  la  République  &  Canton  de  Berne. 
A  la  Haye  le  8.  Juin  1 7 1 4. 

Eîok  fignsy 

{L.S,  )  Brof.ck-     (L.  ^.  )  De  Pesmes,  , 

HUYSEN.  DeSi-SaPIIORIN* 

(/..^'ODeRheede. 
(/-.  s.)  A.  Heinsius. 
(L5.)  A.  Velters, 
(L.^:.)  A.E.  V.  Haren. 

\L.  S\)  Van  I s  s  E I M UDE Ni. 
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Traite  à'AmitU  &  de  Commerce 
entre  le  Roi  de  Dannemarck^,  &  les 
Etats  Gen/ratix  des  Provinces-Unies  y 
&c .  conclu k  Coppenhague  le  i  ^,JuÎH 
1701.  Traduit  du  Holkiidois. 

Exhibé  le  13.  Juin  1701. 

D'Autant  que  de  tout  tems  il  y  a  eu 
entre  les  Rois  de  Dannemp.rck  & 
*de  Norvegue  ,  &c  d'une  part  ;,&:  Leurs 
Hautes  Puiifances  les  Seigneurs  Etats 
généraux  des  Provinces-Unies  des  Pays- 
Bas  5  d'autre  part  \  des  Négociations  & 
Traitez  pour  régler  &  établir  fur  quel 
pied  les  Sujets  de  part  &  d'autre ,  & 
principalement  des  Habitans  des  Pro- 
vinces-Unies des  Pays-Bas ,  pourroienc 

ec  fruit  &  avantage  exercer  &c  pouf-- 
er  leur  Commerce  dans  lefdicsRoyau- 

es  de  Dannemi^rck  &  de  Norvegue  , 
'^c  autres  Pays  &  Princlpautcz  de  Sa- 
direMajeilé  ,  comme  aufïi  par  le  Sond  j 
&  comm.e  le  Trè-Ç-illuflre  &  Très-Puif- 
(ant  Roi  &  Seigneur  Frédéric  IV» 
Roi  de  Dânnemarck  ,  de  Norvegue  » 
des  Vandales,  &  des  Goths  ,  Duc  de 
Slelvick  y  de  Holftein  ,  de  Stormaren  , 
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Si*pUm.  &  de  Dicmarfen ,  Comte  d^Oldenbourg; 
l'"''  &  deDelmcnhorft,  &c.  &  lefdits  Sei- 
gnears  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies  des  Pays-Bas ,  ont  encore  voulus 
continuer  un  ufage  fî  louable  ,  { les  um 
êc  les  autres  étant  également  portez  à 
avancer  ,  autant  qu'il  eft  pofîible ,  k 
bien  &  l'avantage  de  leurs  Sujets  ).  M 
cette  fin  >  de  la  part  de  Sadite  Majeftà 
ont  été  nommez  CommiflTaires  les  Très-* 
Nobles  Seigneurs ,  Moniieur  CoNRADii 
Comte  de  Raventiauw  ,  Seigneur  dé 
Frifenwaldt  ^  Loyftrup  >  Calloë  ,  ÔÔt 
Clausholm  ;Mon(eigneur Christian» 
Siegfried  von  Plessen  ^  Seigneurde 
Parin ,  HoychkendorfF  y  Chevalier-^ 
Confeiller  Privé  de  S.  Maj.  Mr.  Knudï 
Thott  5  Seigneur  de  Kunftdrup  & 
Gavnoë:,  Chevalier,  Confeiller  Privé 
&  Député  fur  les  Finances  de  Sa  Ma- 
jefté  ;  Mr. Christian  von  LenthEj 
Seigneur  de  Barlhaufen  ,  Chevalier  j 
Confeiller  Privé  Se  Premier  Secrétaire 
de  Guerre  de  Sa  Majefté ,  3c  Mr.  Chris- 
tian  von  Schested,  Premier  Secré- 
taire &  Confeiller  d'Etat  de  Sa  Majef- 
té. Et  de  la  part  defdits  Seigneurs  Etats 
Généraux  des  Provinces  -  Unies  des 
Pays-Bas  ;,  Monfieur  Robert  Goes  , 
Seigneur  de  Bouckhorflburg,  &c.  Re- 
£dens  de  Leurs  Hautes  Puiflànces  au- 
près 
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;  iprès  de  Sadite  Majefté  ,  pour  convenir  Supfem. 
:%  l'amiable  de  ce  qui  concerne  ladite  ^'^jj^" 
Navigation  ,  principalement  vers  le 
Dannemarck  &c  la  Norveguc,  auiïi-bieii 
que  vers  les  autres  Pays  ôc  Principautez 
de  Saiiite  Majefté ,  de  même  que  par 
le  Sond  ,  &  particulièrement  des  Péa- 
ges qu'on  y  devroit  payer  j  lesquels  Sei- 
gneurs, après  s'être  de  part  éc  d'autre 
communiqué  &  préfenté  leurs  Plein», 
pouvoirs  au  nom  &  de  la  part  de  Leurs 
Seigneurs  &  Maîtres  ,  font  convenus 
^eniembledece  qui  s'enfuit» 

Article     L 

PRcmierement  on  oblervera  Se  maii>- 
tiendra  entre  Sa  Majefté  Ôc  fe& 
Royaumes ,  Principautez  ,  Pays ,  &  Su-* 
jets  d'une  part ,  Se  entre  Leurs  Hautes- 
Pui (lances  les  Seigneurs  Etats  Gêné* 
raux  Se  leurs  Provinces ,  Pays  j,  &  Su- 
jets d'autre  part  ,  tant  fur  Mer  que  fur 
Terre ,  une  parfaite  Se  durable  Amitié 
comme  bons  Voifins ,  Se  avec  de  fince- 
res  intentions  tes  uns  pour  les  autres  » 
qu'on  ne  fera  rien  dire6temenr  ,  ni  in» 
idiredtement  ,  par  foi  ni  par  de  mau- 
vaifes  pratiques  de  qui  que  ce  foit,  qui 
Ipiiiflfe  tendre  au  préjudice  ou  domma* 
ge  des  uns  ou  des  autres  j  mais  que  plu- 
tôt: 
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S'i'hm.   rôt  on  travaillera  autant  qu'il  fera  pod 

'*''ix'^^  ble  à  l'avantage  naturel  ,•  bien  entend 

que  par  cette  Convention  on  ne  dérc 

géra  ni  préjudiciera  aux  Traitez  qu 

Sa  Majefté  Se  Leurs  Hautes  Pui (Tance 

ont  faits  avec  d'autres  Royaumes  ,  Ri 

publiques  j  Princes  ,   ôc  Potentats  j,  t 

lerquels  ne  font  pas  contraires  à  la  te 

neur  de  ce  préient  Traité. 

ï  L 

Le  Péage  dans  le  Sond  fe  lèvera  i 
Tcra  payé  déformais  par  les  habitai 
des  Provinces-Unies  des  Pays-Bas  (  co.n 
fermement  à  la  Lettre  du  Traité  d 
Chriftianftadc  fait  dans  Pannée  164J 
Se  félon  la  Lifte  ou  Rôle  de  Péage  drei 
fé  alors  Se  parfait  par  les  Seings  & 
Sceaux  de  part  &  d'autre  ;  lequel  Rô- 
le ou  Tarif  des  Droits  de  Péage  ell:  ain 
il  renouvelle  Se  eft  inféré  à  la  iin  d( 
préfent  Traité  ,  )  pendant  le  tems  é 
vingt  années  confecutives  à  compte 
du  jour  de  l'Echange  des  Ratification 
du  préfent  Traité  5  bien  entendu  qui 
IcsLedes,  Mefures  Se  Poids  des  Dén- 
iées Se  Marcbandiles  ,  lefquelles  doi- 
vent payer  félon  ledit  Rôle  de  Péage  pai 
Leil  3  Mefure  ,  ou  Poids  g  feront  con- 
iiderez  &  pris  fur  le  même  pied 
qu'on  les  com^pte  fur  les  lieux  eu  ces 
Denrées  ôc  Marchandilesont  été  chm^, 

gces 
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ées:  Et  pour  qu'il  ne  furvienne  aucu-  Supiem. 
:  conreftation  fur  la  fupputation  des  *'^  ^^'^^ 
in  s ,  un  Tonneau  de  Vin  de  Bour- 
:aux  fera  taxé  dans  le  Sond  à  cinquan- 
-deux  Richfdales,  &  un  Tonneau  de 
Ji  de  Nantes  à  quarante-cinq  Richf^ 
a' es.  A  l'égard  des  Vins  d'Efpagne^ 
le  Pipe  de  Vin  de  Malaga  ou  d'autres 
ins  d'Eipagne  ,  à  quarante-cinq  Ri- 
■ifdales  \  &c  félon  cette  Taxation  on 
lyera  le  Péage  (uivant  le  Rôle  dePéa- 
;  de  Cliriftianfkdr ,  c'ed-à-dire  ,  le 
^iitieme  denier. 

IIÏ. 
;  A  l'égard  des  Denrées  ou  Marchan- 
•les  qui  ne  font  pas  fpecifiées  dans  le-  - 
cRoie  de  Péage  de  l'année  1645.  elles 
ront  la  même  chofè  au  Péage  du 
i  (eîon  leur  valeur.  Se  cette  va- 
jr    fera  comptée   félon  les  endroits 
•où  elles  viennent  ,  &  elles  payeront 
n  Dour  cent  de  cette  valeur. 

IV. 
,  Comme  l'on  flipulé  dans  le  2.  &  3. 
rtîcle ,   fur  quel  pied  on  lèvera  & 

f.yera  le  Péage  dans  le  Sond  durant  les 
ngt  années  fuivantes  ,  aulTi  pendant 
•iir  ce  tems-là  on  n'introduira  aucun 
)avcau  Péage  ni  aucune  nouvelle  aug- 
c  11  ration  fous  quel  prétexte  que  ce 
liile  être  :  Et  s'il  airivoit  qu'il  eu 

fut 
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Suptem,  Ç{xi  levé  quelques  nouveaux  ,  on  I 
*'*  Jr'  cHfcontinuëra  ,  ôc  le  Douanier  Ôc  1 
Ecrivains  de  la  Doiiane  ne  feront  p 
il  hardis  que  de  contraindre  les  Maîtr 
de  Navires  de  payer  plus  qu'ils  nefo 
obligez  félon  la  Lettre  du  préfent  Trg 
té  y  ni  de  prendre  pour  l'Ecriture  d 
Billets  de  Péag€ ,  tant  dans  le  Royai 
mes  deDannen:ai-ck&  deNorvegue  q: 
<iansle  Sond ,  plus  que  les  Extraits  d 
Ordonnances  de  Sa  Majcfté  faites  f 
ce  fu  jet  5  de  qui  font  à  la  fin  du  préfe 
Traité  ,  n'ordonnent  expredëmeni 
Sous  peine  que  quiconque  viendra^ 
faire  le  contraire  ,  perdra  d'abord  l'Er 
ploi  &  l'Office  qu'il  a  5  &  s  il  perme 
connive ,  &  voit  commettre  ladite  ch 
fe  à  quelque  autre  ,  il  fera  la  premi© 
fois  fufpendu  de  fon  Emploi  &  de  i 
Gages  pendant  trois  mois;  la  féconde  fc 
pendant  neuf  mois  ;  la  troifieme  fois 
perdra  entièrement  fon  Emploi  ôcOffic 
V. 
Pour  plus  grande  commodité  Se  pi 
prompte  expédition  des  Maîtres  < 
Navires  ,  les  Officiers  de  la  Doiiane  l 
ront  aullî  obligez  de  vaquer  au  Bure? 
<de  la  Douane  tous  les  jours  ouvrierj 
l'Eté  depuis  Pâques  jufqu'à  la  Sait 
Michel:,  le  matin  depuis  fix  heures  ja 
qua  onze,  ôc  laprès midi  depuis  m 

heu; 
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leure  jufqu'à  fepc;  THiver  depuis  la  S.  SupUm^ 
vlichel  jufqu'à  Pâques  ,  le  matin  de-  '*"j^"" 
mis  huic  jufqu'à  onze  heures ,  l'après- 
jnidi  depuis  une  heure  jufqu'à  quatre, 
vlais  ceux  qui  hors  de  ce  tems  ,  ou  les 
dimanches  ôc  autres  jours  de  Fêtes  , 
buhaiteront  leur  Expédition  pour  pro- 

ter  du  vent  favorable  ,  donneront  une 

ichfdaie  aux  Pauvres  ians  plus, 
VI. 

La  fupputatîon  des  Droits  de  Péage 
èra  donnée  à  l'avenir  aux  Maîtres  d« 
jsfavires  par  ceux  que  Sa  Majefté  a  éta- 
blis à  cette  {m  ,  non  en  fomme  ni  en 
',ros  ;  mais  fera  fpecifiée  ôc  faite  de  cha- 
}ue  Portion  de  Marchandifè  en  par- 
iculier  ,  afin  qu'on  pui(ïè  voir  par-là  iî 
es  Droits  ont  été  exigez  conformément 
lia  Lettre  du  préfent  Traité. 

VîL 
I  Le  payement  defdits  Droits  de  Péa- 
te  fe  fera ,  (èlon  Tancien  ufage  ;,  en  Rî- 
hfdales  de  banque  en  efpece.  Mais 
omme  les  Maîtres  de  Navires  Hollan- 
lois  fe  plaignent  que  les  Douaniers , 
tarticulieremertt  ceux  deNorwegue  , 
ont  très-grande  difficulté  de  recevoir 
es  Richfdales  de  banque  ,  fous  pré- 
exte  qu'elles  ne  font  pas  de  poids  :,  & 
utres  deffaites  5  &  que  par- là  ils  obli- 
gent fouvent  les  Maîtres  des  Navires  de 

reprai- 
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Sttpfem.    reprendre  leurs  Richfdales ,  &  de  courii 
ix!^*^  deux  fois  les  périls  de  la  mer  ,  Sa  Ma- 
jefté  ordonnera  que  les  Douaniers ,  raai 
de  Dannemarck  que  de  Nor  wegue  ,  ac- 
cepteront fans  diftindion  route  forte 
de  Richfdales  qui  font  connues  poui 
des  Richfdaîes    de    banque  ,   hormiî 
qu'on  puidè    faire   voir    évidemmeni 
qu'elles  font  rognées.   Et  d'autant  qu'i: 
pourroit  arriver   en  certains  cas  ,  que 
les  Maîtres  de  Navires  n'auroienc  paî 
occafion  de  fe  pourvoir  de  Richfdakr 
de  banque   pour  leur  voyage  vers  cet 
Royaumes ,  ou  que  les  périls  de  la  Mer 
ou  des  Ennemis  feront  trop  grands  poui, 
les  tranfporrer  ,  ils  pourront  fatisfain 
en  payant  en  Croonen  ou  Ecus  Danois  ' 
pourvu   qu'ils   ajoutent   pour   chaqaa 
Richfdale  le  farplus  dont  on  conviens 
dra   de  bonne  foi  ,  après  qu'on  aun 
coniîderé  la  différente  valeur  des  Ri- 
chfiales  de  banque  Se  des  Croones  ov 
■    Ecus  Danois  5   auili-bien  que  le  cour 
du  Change  &  autres  circonftances  ,  & 
que  fiir  cela  on  aura  pris  l'avis  des  Per- 
ionnes  à  ce  entendues» 
VIIÎ. 
Les  Denrées  &  MarcKandifes  dcai; 
on  aura  une  fois  payé  les  Droits  dt 
Péage  dans  le  Sond  ,  étant  obligées  à') 
jcntrer  après  que  les  VaifTeaux  auron:  j 

fai 
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fait  naufrage ,  ou  auront  échoué  fur  StipUm. 
quelques  endroits  de  la  Côte  de  Scho-  *"  jjj"' 
nen  ,  du  Cattegat ,  Ifle  d'Anout  ou 
Lefouw  ,  ou  des  environs  j  ou  bien 
après  avoir  fait  voile  vers  la  Mer  Bal- 
tique ,  feront  obligées  de  rentrer  dans 
le  Sond ,  ne  pourront  être  fujettes  , 
rentrant  dans  le  Sond  ou  en  (brtant  une 
féconde  fois  ,  à  payer  de  nouveau  le 
Péage  du  Sond  ou  autres  Droits  ;  ce 
qu'on  entendra  aufli  des  Vaillèaux  , 
qui  par  tempête  ou  vent  contraire  fe- 
ront obligez  de  rentrer  dans  le  Sond, 
IX» 
De'  même  ,  les  Vaiflèaux  qui  vien- 
dront d'autres  lieux  dans  le  Sond  pour 
y  chercher  une  bonne  Rade  contre  la 
tempête  ou  orage  ,  ou  bien  pour  y 
prendre  du  Convoi  en  cas  de  Guerre , 
qui  à  cette  fin  paflfèront  devant  le 
Château  de  Cronenburg  pour  aller  an- 
crer avec  plus  de  fureté  devant  Elfe- 
neur  ,  s'ils  n'ont  pas  l'intention  d'aller 
plus  loin  ,  on  ne  pourra  leur  rien  de- 
mander ni  les  molefter  pour  le  Péage 
du  Sond, 

X. 

De  même  encore ,  les  Maîtres  de  Na- 
vires Hollandois  ,  qui  auront  chargé 
des  Denrées  &  Marchandifes  deftinées 
jour  Coppenhague  3  feront  traitez  à 

SuPL.  ToM.  III.        L        l'égard 
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Supiem.   l^égard  du  Péage  du  Sond  ,  fur  le  me- 
•*  J*""'  me  pied  que  les  propres  Sujets  de  Sa 
Mai  elle. 

XI. 
La  Vifitation  des  Vaifïeaux  Se  Effets 
apparrenans  aux  Habitans  des  Provins 
ces-Unies ,  Se  palTant  par  le  Sond ,  n*au- 
ra  point  de  lieu  dans  le  Sond  pendant 
toutes  les  {ufdites  années  j  &  les  Maî- 
tres des  Navires  ,  dès  qu'ils  auront 
préfenté  leurs  véritables  Billets  de  TA-^ 
mirante ,  feront  crus  là-delTus  :  Se  après 
qu'ils  auront  payé  le  Péage ,  ils  pour-s 
ront  palîèr  outre  fans  être  empêchez 
ni  moleftez  ,  ni  fans  s'arrêter  devant 
Coppenhague.  Mais  s'il  fe  trouvoic 
dans  la  fuite  que  Sa  Majefté  reçût  par 
ce  confentement  Se  complaifance  au  fu-» 
jet  de  la  levée  des  Droits  de  Péage  > 
quelque  préjudice  par  quelque  Com- 
merce caché  ou  autre  fraude ,  en  ce  cas 
Leurs  Hautes  Puifïànces  ,  lorfqu*Elles 
en  feront  informées  Se  priées  ,  ne  man- 
queront pas  de  pourvoir  aux  moyens  , 
Se  de  mettre  ordre  autant  que  faire  fe 
pourra  ,  qu'il  ne  foit  fait  à  Sa  Majeft^ 
que  ce  qui  eft  jufte  Se  équitable.  Leurs 
Hautes  Puifïànces  donneront  aufîî  or- 
dre pour  plus  grande  précaution  ,  que 
les  Commis  ayant  fait  leur  Vifitation, 
expriment  dans  les  Certificats  le  noni- 

bre 


DES  Puissances  de  l*Ex;roi»e.  145 
bre  des  Paflèporrs ,  non  en  chiffres ,  Suj>u 


I 


mais  en  termes  exprez»  **"  J""* 

X  I  I. 


En  outre  ,  les  Habitans  des  Provin* 
ces-Unies  auront  la  liberté  de  faire  paf^ 
fer  fans  aucun  obftacle  par  le  Sond 
toutes  fortes  de  Denrées  &  Marchàn» 
difès;,  quel  nom  qu'elles  puiffent  avoir  ; 
mais  que  dans  un  tems  auquel  Sa  Ma- 
jefté  pourroit  être  en  Guerre, ils  ne  por- 
teront à  fes  Enïiemis  aucunes  Mar- 
chandifes  de  Contrebande  j  &c  ainfî  vice 
verfâ, 

XIIL 

Sous  ce  nom  de  Marchandifes  de 
Contrebande  ,  on  entendra  fèulemenc 
toutes  fortes  de  Feux  d^artifice  &  ce  qui 
y  appartient ,  comme  Canons  ,  Mous- 
quets ,  Mortiers  ,  Pétards  ,  Bombes  , 
Grenades  ,  Sauciflfès  ,  Cercles  poifïèz  > 
Affûts  ,  Fourchettes  ,   Bandoulières, 
Poudres  ,  Mèches  ,  Salpêtre ,  Boulets  , 
Piques  5  Epées ,  Pots  en  tête ,  Cafques  , 
Cuiraflès ,  Hallebardes  »  Chevaux ,  Sel- 
les 5  Fourreaux  de  Piftolcts  ,  Ceintu- 
rons 5  Voilages  >  Cordages ,  Poix,  Gou- 
dron ,  &  Chanvres ,  outre  tout  ce  qui 
fert  à  l'Equipement  par  Mer  &  à  la 
Guerre  par  Terre  ,  fans  y  comprendre 
aucune  autre  Marchandifè  de  quelle 
nature  qu'elle  pui(ïè  êtrej  mais  il  fera 
L  1  permis 
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SupUm.  permis  aux  Sujets  de  part  &  d'autre  dé 
*'*^''"'*  tranfporter  lefdites  Marchandifes  dans 
des  Pays  ennemis ,  &  d'y  en  aller  qué- 
rir ,  excepté  ,  dans  les  Villes  >  FortereC» 
fe  5  Châteaux  ôc  Ports  afïîegez.  ^ 

XIV. 
Les  Effets  de  Hollande  ,  qui  fèronc 
chargez  dans  d'autres  Vaifïeaux  que 
ceux  des  Hollandois ,  pourront  pafïèr 
le  Sond  librement  ôc  fans  empêche- 
ment ,  pourvu  qu'ils  payent  le  Péage 
qui  fe  donne  pour  les  Effets  de  Hol- 
lande ;  mais  que  par  de  bons  Certifi- 
cats des  Villes  de  Hollande  ou  de  cel- 
les de  la  Mer  Baltique,  ils  prouvent 
que  ces  Effets  n'appartiennent  à  au- 
cun autre  qu'à  des  Habitans  des  Pro-^^ 
vinces-Unies. 

XV.  ^ 

Tous  les  Hollandois  qui  refîdent 
dans  les  Villes  de  la  Mer  Baltique  tant 
pour  leurs  propres  affaires  qu'en  Com- 
miflion  ou  comme  Fadeurs  ,  lorfqu'ils 
paileront  par  le  Sond  dans  des  Vaif- 
lèaux  leurs  propres  Effets  ou  ceux  d'au- 
tres Habitans  des  Provinces-Unies ,  fe- 
ront traitez  tout  comme  les  autres  Su- 
jets des  Provinces-Unies ,  pourvu  qu'ils 
failent  voir  par  des  Certificats  conve- 
nables du  Magiflrat  du  lieu  où  ils  refî- 
cknr ,  que  ces  Effets  leur  appartien- 
nent 
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nent  ou  à  d'autres  Habitans  des  Pro-  SupUnù^ 
i  vinces-Unies.  .  *"  Tî""* 

XVI.  ^^• 

.    De-plus  5  les  VaiiTeaux  appaitenans 
à  ceux  des  Provinces -Unies  ,  portant 
dans  les  Royaumes  de  Sa  Majefté  quel- 
ques Denrées  ou  Marchandiies ,  qu'el- 
les y  foient  portées  diredtement  de  la 
première  main ,  ou  de  l'endroit  ou  el- 
les auront  abordé  ;,  &  ne  voulant  pas 
tranfporter  ailleurs  aucune  ni  quelques 
Denrées  ou  Marchandifes  hors  des  Ro- 
yaumes de  Sa  Majefté  j  en  ce  cas  ces 
Vaiflèaux  ne  payeront  pas  un  plus  haut 
Péage  que  les  propres  Habitans  ou  Su- 
jets de  Sa  Majefté  ,  &  par  confèquent 
cefïèra  aufïî  le  quadruple  Péage  impofe 
fur  les  Denrées  &:  Marchandifes  qui  ne 
feront  pas  tranfportées   par  de  Vai{^ 
féaux  Hollandois  dans  des  Royaumes 
de  Sa  Majefté  hors  de  la  première  main 
pu  du  lieu  où  elles  auront  abordé.  De 
même  cefïèra  la  défenfe  aux  Vaiiïèaux 
Hollandois  de  tranfporter  des  Denrées 
ou  Marchandifes  dans  les  Royaumes, 
Provinces  ,  Diocefes  &  Villes   de  Sa 
Majefté;  comme  aufïî  cefTèront  les  Pri- 
vilèges ,  Immunitez  &  Exemptions  ac- 
cordées par  Sa  Majefté  aux  VailTèaux 
nommez  Exemptlons-Schepen ,  &  autres 
pareilles  j  tant  à  Pégard   des   Péages 
L  3  qu'on 
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Stit'tem.  qu'on  paye  pour  l^entrée  &  la  fome  g 
*"  jx!'"'  Q"'^  l'égard  du  Péage  du  Sond  :  de  mê-^ 
me  auilî  les  Habitans  des  Royaumes 
êc  Pays  de  Sa  Majefté  ne  payeront  pas 
dans  les  Provinces-Unies  un  plus  gros 
Péage  ,  ni  de  plus  gros  Impots  que  les 
propres  Sujets  de  Leurs  Hautes  Puit 
lances*  - 

XVIL 
Si  les  Sujets  de  Sa  Majefté  ^  ou  fi 
quelque  autres  Nations  ^ ^ venoiem  à; 
avoir  ou  à  obtenir  dans  la  fuite  dant. 
les  Royaumes  Ôc  Pays  de  Sa  Majefté 
quelque  foulagement  ou  diminution, 
alors  les  Habitans  des  Provinces-UnieS 
en  jouiront  de  même  (  [excepté  Pexcep- 
tion  du  Péage  du  Sond  accordée  aux 
Suédois  )  ;  de  même  aulIi  fi  les  Sujets 
de  Leurs  Hautes  Puiflances  ou  quel» 
que  autre  Nation ,  venoient  à  voir  ou 
à  obtenir  dans  les  Provinces-Unies 
quelque  foulagement  ,  la  même  choie 
fera  auflî  accordée  aux  Sujets  de  Sa 
Majefté. 

XVIIL 
Les  Vai(ïèaux  Hollandois  ayant  paye 
le  Péage  dans  quelque  Port  de  Danne-< 
marck  ou  de  Novergue  ,  &  ayant  été 
là-deffus  vilitez;)  ne  feront  plus  vifitez 
dans  aucun  autre  Port  de  Dannemarck 
ou  de  Norvegue  3  pourvu  qu^ils  n'y 

chargent 
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IX. 


DES  Puissances  de  l'Europe.  247 
chargent  ni  déchargent  pas  ,  mais  ils  Suf>tem 
pafïèront  Hbremciit  j  Se  pour  prévenir 
qu'on  ne  fraude  les  Droits  de  Péage , 
on  ftatuë  &  ordonne  que  lefdits  Maî- 
tres de  Navires  ayant  reçu  leur  Expe- 
•dition  du  Dolianier  ou  Officier  de  la 
Douane,  &  le  vent  favorable ,  auront  à 
mettre  au(ïî-tôt  à  la  voile  &  à  fe  reti- 
^rer  en  haute  mer  ,  iinon  qu'ils  en  fuf- 
fènt  empêchez  par  le  vent  contraire 
ou  par  quelque  autre  empêchement 
légitime ,  ou  que  pour  attendre  le  Con- 
voi ou  de  crainte  des  Câpres  ils  fuf- 
iènt  obligez  de  refter  plus  long-tems 
aux  lieux  où  ils  auroient  pris  leur  char- 
ge ,  où  de  devoir  entrer  dans  quelque 
autre  Port.  La  même  chofe  s'entend 
des  Vai(ïèaux  des  Sujets  de  Sa  Maje(^ 
té ,  qui  viendront  à  entrer  dans  les 
differens  Ports  de  Leurs  Hautes 
Puiflànces. 

XIX. 
Les  Vaifîèaux  de  Guerre  de  Sa  Ma- 
jefté ,  &  ceux  de  Leurs  Hautes  Pui(Iàn- 
ces  s'ouvriront  mutuellement ,  &  s'ac- 
corderont en  tous  tems  leurs  Rades  , 
Ancrages 5  Rivières,  Bayes,  &  Havres, 
pour  y  entrer  &  fortir ,  ôc  y  pouvoir 
refter  à  Pancre  aufiî  long-tems  que  la 
néceflîté  le  demande  ,  fans  être  viiitez; 
ôc  dès  que  les  Capitaiiies  des  uns  ou  des 
V  L  4         autres 
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Sufftem.  autres  feront  arrivez  en  ces  endroits-là» 
***  ^*'*"  ils  le  feront  faVoir  au  Gouverneur  ou 
Officiers  Commandans  ,  avec  la  raifon 
de  leur  arrivée  3c  de  leur  féjour,  & 
qu'il  ne  pourra  y  venir  dans  un  même 
endroit  pas  plus  de  iîx  VaifTeaux  de 
Guerre  en  un  même  tems;  mais  que 
s'il  étoit  nécefïàire  d'en  envoyer  un  plus 
grand  nombre  vers  l'un  ou  l'autre  en- 
droit, on  notifiera  auparavant  duëment 
s  Sa  Majefté  ou  à  Leurs  Hautes  Puii^ 
fance  dans  quelles  Rivières,  Bayes,  on 
Havres  tels  VailTeaux  font  deftinez , 
pour  avoir  là-defTus  leur  agrément  Sc 
leur  confentement. 

XX. 
Et  d'autant  que  de  tels  Vaififèaux , 
auflî  long-tems  qu'ils  relient  dans  ces 
endroits^ s'y  doivent  tenir paifîblement 
Bc  comme  Amis,  ainfi  qu'il  convient 
entre  de  Hauts  Alliez,  ils  ne  doivent 
auiîi  entreprendre  aucune  hoftilité  con- 
tre qui  que  ce  foit ,  ni  pourfuivre  de-là 
aucuns  autres  Vaifîèaux  quoiqu'Enné* 
mis  ,  horfmis  qu'ils  n'ayent  auparavant 
donné  à  ces  VailTèaux  ennemis  le  tems 
de  vingt-quatre  heures  pour  fe  retirer. 
XXL 
Le  padàge  Se  la  Navigation  par  la 
Fond,  auflî-bien  que  le  Trafic  dans  ^es 
Royaumes  ôc  Pays  de  Sa  Majefté,  ref- 
^  teront 
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teront  libres  ôc  fans  oppofîrion  >  &  par  Suptem. 
conféquent  cefTera  auilî  déformais  la  *"  J^'"* 
défenfe  émanée  ci-devant  de  Sa  Majefté 
contre  l'entrée  de  diverfes  Denrées ,  Ma- 
nufadures  Se  Marchand i fes ,  Se  les  Su- 
jets de  Sa  Majefté  feront  traitez  récipro- 
quement fur  le  même  pied  dans  les  Pro- 
vinces-Unies. 

XXII. 

En  outre ,  on  eft  convenu  que  dans. 
le  cours  de  fix  mois  après  l'Echange  du 
préfent  Traité,  on  travaillera  à  trouver  > 
pour  le  contentement  Sc  fatisfadtion  ré- 
ciproque ,  une  manière  convenable  Sc 
exa6te  de  n^furer  ces  Vai {féaux ,  &  qui 
foit  aifée,  jufte,  Sc  applicable  aux  pré- 
fentes Fabriques  ;  Se  que  ce  pendant  le 
roefurage  des  VaiiTèaux  reftera  réglé  fé- 
lon ce  qu'on  eu  eft  convenu  dans  l'an- 
née 1665?, 

XXIIL 

Les  Laftes  de  Bois  dans  les  Vailïèaux 
^tant  réglez  Sc  trouvez  félon  le  médira- 
ge  arrêté  dans  l'Article  précèdent  ;,  Sa 
Majefté  a  trouvé  à  propos ,  que  des 
Vaiftèaux  qui  auront  leurs  véritables. 
Billets  de  mefurage  fignez ,  Sc  qui  feront 
chargez  de  Bois  de  Norvegue  >  fera  exi- 
gé Sc  payé  à  la  Doiiane  de  Sa  Majefté 
pour  chaque  Lafte  une  Rifchdale  &  un 
huidéme  j  Ôc  qu'à  l'égard  du  Péage  on 
L  5  ne 
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Stij^Um.  ne  fera  aucune  différence  entre  le  boîs 
'''*ix""**  qu'il  eil  pei-mis  de  tirer  de  Norvegue  j 
mais  que  tout  fera  compté  par  Laftes , 
comme  on  vient  de  le  dire  y  fans  qu'on 
puifTe  exiger  aucun  autre  Péage  ou  droit» 
quel  nom  qu'il  puiflè  avoir ,  pendant  la, 
durée  du  préfent  Traité  j  que  par  con* 
fequent  ceiferont  &  difcontinueronc  > 
comme  en  effet  doivent  cefîer  Sc  dif^ 
continuer  toutes  autresimpofitions  fous, 
quel  prétexte  que  ce  foit  5.  ôc  que  les 
Douaniers  &  Officiers  d^  la  Doiiane 
en  Norvegue  ,  au(Tî-bien  qa'ën  Dan- 
nemarck  ,  fe.  devront  régler  exade- 
ment  félon  l'Article  IV.  couché  ci- 
defTus^ 

XXIV. 
UnVaifïèau  qui  aura  chargé  du  bois» 
a  aulïî  permiflion  de  prendre  dans  les> 
Ports  à  bois  d'autres.  Marcliandifes,, 
comme  de  la  Poix  >  du  Godron,  des; 
Peaux  5  du  Suif  ou  autres  choies  qu'on, 
peut  tran  fporter ;  cepend  an t  on  en  payera 
le  droit  convenable  de  Péage  par  pièce- 
ou  par  poids  3  fur  le  pied  que  les  pro- 
pres Sujets  de  Sa  Majefté  le  payent  ie* 
Ion  le  Rôle  de  Péage.  De- plus ,.  tels 
Vaifîèaux  qui  chargent  plus  que  dubois> 
iàvoirles  autres  fufdites  Marchandifès 
qu'ils  prennent  aufii,  feront fujets  à  la 
viiltation  comme  étant  juâe  ;  cependant 

on 
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on  déduira  de  la  Taxation  du  Vailleau  Suptem. 
autant  de  Laftes  aufquels  pourront  mon-  *"  ^ J"*"* 
ter  les  Effets  dont  le  droit  de  Péage  eft 
déjà  réglé  à  part. 

XXV. 

En  exigeant  les  droit  de  Péage,  on 
-ne  fera  aucune  diftindion ,  fi  les  Vaif- 
fèaux  font  chargez  de  la  meilleure ,  de 
la  moindre  ou  de  la  moyenne  forte  de 
Marchandifes  de  bois ,  à  l'égard  de  la- 
quelle il  ne  fe  fera  aucune  vifitation  ni 
recherche  :  moins  encore  donnera-t-on 
du  retardement  fous  préfomption  qu'ils 
pourroient  avoir  chargé  quelques  Mar- 
chandifes de  bois  défendues  ;  mais  tou- 
tes les  Marchandifes  de  bois  non  permi- 
fes  ou  défendues  feront  arrêtées ,  fi  on 
les  trouve  hors  des  VaifTèaux  avant  de 
les  charger.  Outre  cela ,  on  ne  fera  aux 
Sujets  des  Provinces-Unies  y  fous  aucun 
prétexte  à  ce  fu jet ,  le  moindre  chagrin 
ou  empêchement ,  tant  à  l'égard  de  leurs 
perfonnes  qu'à  l'égaid  de  leurs  Effets 5, 
mais  ils  pourront  partir  &  faire  leur 
voyage  lîbrement&  fans  empêchement^^ 
après  avoir  payé  le  fîifdit  Péage» 
XXVL 

Les  Vaifîèaux  qui  auront  pris  toute 

leur  charge  dans  un  Port  du  Royaume 

de  Norvegue>  &  qui  y  auront  été  vi- 

iîtez  &  auront  payez  le  Droit  de  Péage 

h  6  cou- 
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Suplem.  conformément  &c  félon  les  précedeiK 
^MT'  ^^'^i^^es  XXIII.  &  XXIV.  ne  feront  plus 
vifitez  ,  S- ils  viennent  rentrer  dans  le 
même  Port  ou  dans  quel  autre  que  ce 
foit  ;  mais  les  Maîtres  des  Navires 
ayant  montré  leurs  Billets  de  Péage^ 
paiTeront  librement  ;  &  lorfqu'ils  pren»- 
dronî  leur  charge-  dans  differens  Ports  ^ 
la  teneur  defdits  Articles.  XXIIL  ôc 
XXIV..  fera  obfervée.. 

XXVI  L 
Les  Maîtres  de  Navires  3c  Mar- 
chands. Hollandois  ne  feront-  pas  con?- 
rraints  en  Norvegue  d^^  prendre  on 
d^acheter  de  certaines  perfonnes,  des- 
planches  ou  autres  marchandifes  de 
bois;  mais  ils  auront  toute  liberté  de 
les  acheter  de  la  perfoiine  Se  à  l'endroit 
Qu'illeur  plaira,  &  la  charge  ne  fe 
fera  qu'aux  lieux  qui  fervent  pi'éféa* 
îement&  aâ:uelle.ment  de  lieux  à  char- 
ger,,  ôc  qu'en  ceux  qui  dans  la  fuite 
jferont  rendus  propres  3c_  ferviront  auflî 
de  lieux  à  charger.. 

xxvTii; 

It  fera  aufïî  permis  aux.  Sujets  des 
provinces-Unies  de  faire  en  Norvegue 
commerce  de  toute  force-  de  bois;  quel 
qu'il  foit ,  &  de  l'emporter ,,  exceptié 
celui,  dont  Sa  iVîajefté  pourroit  avoic 
fee&ia  pour  [on  uiàge  parciculier  oji 

public  i 


j  DES  PcJISSANCES   DE    L^EUROPE.    If^ 

public;  bien  entendu  cependant ,  qu'en  Suptem. 
in  tel  cas  îa  défenfè  du  tranfport  de***^^^'^ 
[elleschofesnecefTaires  devra  être  géné- 
rale &  non  particulière  pour  les  Ha- 
[gitans  ôc  Sujets  des  Provinces-Unies,-; 
ce  qui  eft  couché  dans  le  précèdent 
A^rticle  XXV.  rettant  pourtant  dans  foa 
endere  force  ôc  vigueur. 

XXIX. 

Outre  îe  payement  du  dit  droit  de 
Péage  >  les  Yaiflèaux  Hollandois  qui 
pnt  pris  en  Norvegue  du  bois  ou  au- 
Ires  Marchandifes,  ne  feront  chargez 
d'aucun  frais  qu'on  y  pourroit  faire 
;(iour  la  commodité  ôc  fùrecé  des  Vaif. 
[eaux  V  ni  même  du  droit  d'Anneaux ,  à 
Tioins  que  les  Anneaux  n'ayent  point 
ké  attachez  aux  Rochers  par  Sa  Ma- 
ijefléouparfes  ordres,  mais  feulement 
par  des  Particuliers  à  leurs  propres  dé- 
pens pour  la  commodité  des  VaiiTeaux> 
5c  point  autrement  ;  qu'ainii  les  Maîtres 
ie  Navires,  qui  aiment  mieux  refter  à 
iJ'ancre  dans  la  Rade  que  de  fe  fervir  des 
lAnneaux  5  feront  6c  demeureront  dé- 
chargez du  droit  d'Anneaux  j.  ôc  que 
fous  le  nom  ou  titre  d'autres  commo- 
direz,  ou  fous  quel  prétexte  que  ce 
puifïe  être ,  on  ne  leur  impofera  la  char- 
ge  d'iaucuns  fiais,  de   quelle   nature 

qu'ils 


IX. 


2J4  Les  Intérêts  Presens 
Sit^im.    qu'ils  foieiit ,  lefquels  pourroient  être 
Tome  faits  pour  la  commodité  ôc  fureté  de: 
Vaiileaux  ;  mais  qu'on  leur  donners 
pour  l'avantage  du  Commerce  toute 
ailiftance  de  toutes  tes  commoditez  ne^ 
cefTaires  ^  fans  les  charger  pour  cek 
d'aucun  débourreraent. 
XXX. 

Qu'auiïî  pour  le  droit  d'Ancrage  deî 
Vaifîeaux  qui  viennent  ou  hyverneni 
dans  quelques  Bayes  ou  Ports  de  Ss 
Majefté,  on  n'exigera  pas  plus  que  le< 
Sujets  de  Sa  Majefté  en  donnent  felor 
le  R6le&  Péage  de  l'année  165)11.  &  il 
en  fera  de  même  des  Vailïeaux  des  Su^ 
jets  de  Sa  Majefté  qui  entreront  dans 
les  Ports  de  Leurs  Hautes  Puilïànces.j 
&  aucun  Vaififèau  qui  voudra  refter  à  la 
Rade  ?  ne  fera  contraint  d'entrer  dan^ 
îe  Port  3  pourvu  qu'il  fe  tienne  à  une 
diftanœ  convenable  desCiiâteaux  5  mais 
les  Vaiileaux  qui  font  obligez  par  ne*» 
cefïité  d'aborder  à  un  Port ,  ne  payeront 
que  la  moitié  s'ils  ne  chargent  ou  ne 
déchargent  pas. 

XXXL 

Sa  Majefté  promet  auiîî  que  poia* 
prévenir  tout  malheur  Se  tout  fâcheux 
accident ,  les  Tonnes  >  Fanaux  ôc  Ba- 
illes feront  à  l'avenir  exa<5tement  entre- 
îenus  5  &  il  à  cet  égard  il  y  a  eu  quel- 
que 


TomA 
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que  négligence.  Sa  Majefté  fe  charge  ^'^pl^f^^ 

y  raire  pourvoir  comme  il  convient.  ^^^ 
L'on  promet  auiïî  qu'on  mettra  fur  le 
Trindel  une  nouvelle  Tonne  avec  une 
cloche  deirusj  &  l'on  payera  comme 
autrefois  pour  les  droits  de  Fanaux  & 
de  Balifcs,  pendant  la  durée  du  pré- 
fent  Traité  conformément  à  celui  de 
l'année  1647.  fçavoir  quaa-e  Richfda- 
les  pour  un  VailTeau  chargé  ^  &  deux 
Richsdales  pour  un  qui  fera  fans  char- 
ge ;  mais  fi  l'on  defire  quelques  nou- 
1  veaux  Fanaux  ou  Balifès  >  l'on  convien- 
I  dra  en  particulier. 

XXXIL 
Les  Privilèges  &  Prérogatives  des  Vil- 
les des  Provinces-Unies  5  dont  il  eft  par- 
lé dans  le  Traité  de  Spire,  &  qui  ont 
été  accordez  par  les  précèdent  Rois  de 
Dannemarck  ,  ou  confentis  autrefois 
par  Sa  Majefté  de  Dannemarck  &  de 
Norvegue  elle-même  y  ne  feront  pas  en- 
tendus être  reftraints,  ni  diminuez  >  ou 
de  recevoir  aucun  préjudice  de  quelle 
manière  que  ce  foit  par  ce  préfènt  Trai- 
té, par  lequel  tous  les  précedens  Trai- 
tez (^iis  avec  Leurs  Hautes  Pui (Tances, 
font  renouveliez  3  pour  autant  qu'ils  ne 
contrarient  pas  à  ce  préfent  Traité. 
XXXIIL 
La  Ratification  du  préfent  Traité  fera 

échangée 
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Suptem.  échangée  en  même  tems  que  celle  de 
*'*iJ°'"*  l'Alliance  défen£ve  conclue  auiîi  ce=- 
jourd'hui  à  Coppenhague ,  &  deux  an- 
nées avant  fon  expiration  Sa  Majefté  & 
Leurs  Hautes  PuifTancçs  conféreront  eft- 
feaiblepar  leurs  Miniftres  pour  conve- 
nir de  la  prolongation  dudit  Traité» 

Fait  à  Coppenhague  le  i  j .  Juin  1 701:» 

Sign/, 

C.  G.  V.  Reventlouw. 
C.  S.  V.  Plessen* 
Knut  Thot. 
C  VON.  Lenten.. 

C.    SCHESTED-T. 

Article    Sec  r  e  n. 

Comme  dans  !e  XVL  Article  d\î 
préfent  Traité  il  eft  bien,  parlé  dfi 
fèire  ceiîèr  les  Privilèges,  Immunité??. 
Ôc  Exemptions  de  VailTeaux  appelles 
Mx^mptlons^Scheepen  ;  mais  que  dans  ce 
même  Article  il  n^efl  rien,  flarué  a  Pégard 
de  la  TuppreHion  des  Privilèges  ^  Im^ 
munitez  éc  Exemptions  des  Vailïèaux 
nommez  Dafenfiom-Scheepen  y  fur  les- 
quels Leurs  Hautes  PuiÏÏànces  n'in* 
filent  pas  moins  que    fur  ceux.  des. 
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ExcmptwnS'Scheepen  y  Sa  Majeflé  a  bien  5»'>/m. 
ivoulu  s'obliger  par  cet  Article  Séparé  *"  ^J*^ 
à  lever  &  faire  celTèr  dès-à-préfent  îeC- 
dits  Privilèges,  Immunitez  &  Exemp- 
jtions  dont  lefdits  D^fenftons-Scheepen 
jont  joLiï  pendant  quelques  années  con- 
jfêcutives.  Mais  en  cas  que  Leurs  Hau- 
tes Puifïances  ,  après  Texpiration  du 
Traité  de  Commerce  qu^Elles  ont  pré- 
fentement  avec  la  Suéde;,  vinflènt  à 
céder  ou  conniver  à  cette  Couronne  les 
jPrivileges,  Immunitez  6c  Exemptions 
„des  Defenfions^Scheepen  Suédois,  en  ce 
cas- là  5  tant  SaMajefté  que  Leurs  Hau- 
tes Puiiïances  ne  feront  tenues  en  rien 
fur  ce  point»  La  datte  comme  ci-deiTus, 

(L,S,)  C.  G.  V.  Reventlouw. 
(L.S.)  C.  S.  V.  Plessen. 
(L,S»)  Knut  Thot. 
(L.S,)  C.  V.  Lenten. 

(L^S,)    Ca  SCHESTEDT, 

JExtrak  au  Rôle  ou  Tarif  d?s  Droits  or-^ 

donnez,  par  Sa  Majefté  le  Roy 

de  Dannemarckjn  1 69 1 . 

!"f^  T  comme  quelques  Douaniers  & 
X^^  Officiers  de  la  Douane  pourroient 
entreprendre  de  tenir  aux  endroits,  ou 

cft 
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Stij>U7n.    eft  la  Douane  dans  les  deux  Royaumes 
'"^ilr*  (  excepté  dans  le  Sond  ) ,  des  Clercs  ou 
Serviteurs  pour  exercer  leurs  Fondions 
aux  Douanes  qui  (ont  confiées  à  eux- 
mêmes  5  lefquels  Clercs  ou  Serviteurs^ 
exigent  pour  leurs  peines  d'une  manie** 
re  injufte.  Se  reçoivent  de  l'argent  des* 
Marchands  trafiquans  ôc  des  Maîtres^ 
de  Navires  à  leur  grand  dommage  Si 
frais  3  ôc  ne  font  pas  préfens  aux  Doua- 
nes aux  heures  ordonnées  auiïi  aiïidû-v 
ment  qu'il  leur  eft  enjoint  Se  recom-»- 
mandé ,  Se  qu'outre  cela  ils  ne  man** 
quent  pas  d'exiger  des  Marchands  tra- 
fiquans  Se  Maîtres  de  Navires  au-delà 
de  ce  qui  leur  a  été  permis  jufqu'à  pre«» 
fent,  (bus  prétexte  que  les  Marchands- 
&  Maîtres  de  Navires  le  leur  donnent 
eux-mêmes  volontairement  Se  fanscon 
trainte  ;  ainfi  il  fera  préfentemenr  or- 
donné  férieufement    Se  féverement , 
qu'aucun  defdits  Douaniers  ou  Officiers 
de  la  Douane  ne  prendront  pas  plus 
que  ce  qui  eft  fpecifié  à  la  fin  de  cette 
pré  lente  5  Se  cela  fous  peine  de  la  perte 
de  leurs  Emplois  ,  Se  de  reftitution  du 
double  à  ceux  qui  prouveront  qu'ils 
auront  reçu  d'eux  au-delà  de  la  taxe 
réglée ,  Se  outre  cela  encore  autant  aux 
Pauvres;  encore  moins  auront-ils  le 
pouvoir  de  tenir  des  Serviteurs  pou? 

ladite 


:. 
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ladite  ou  autre  Vacation  ,  exceptez  les  Suplem 
Douaniers  de  Coppenhague ,  de  Chrif-  "'*  ^^^ 
tiania ,  de  Bergen  ,  de  Drontheym  ;,  &. 
de  Drammen ,  qui  feuls  auront  la  per- 
miiîion  de  tenir  un  Ecrivain  pour  ex- 
pédier d'autant  plus  promptement  les 
Négocians>  s'ils  ne  peuvent  pas  vaquer 
eux-mêmes  à  l'Expédition.  Cependant 
il  ne  leur  fera  pas  permis  de  prendre 
jpour  un  tel  Serviteur ,  encore  moins 
'licite  au  Serviteur  même  ,  de  prendre 
quelque  chofe  des  Negocians ,  quand 
même  les  Marchands  ou  Maîtres  de 
Navires  le  leur  voudroient  donner  vo- 
lontairement; le  tout  fous  la  peine  fui- 
dite,  afin  que  fous  un  tel  prétexte  il 
ne  fe  commette  pas  aufïi  quelque  au- 
tre chofe  d'injufte.  On  défendra  abfo- 
lument  l'entrée  dans  le  Bureau  de  la 
Douane  aux  autres  Officiers  ou  Servi- 
teurs qui  ne  font  pas  expreffément  éta- 
bHs  pour  fervir  aux  Douanes  >  fous 
peine,  quand  on  les  y  trouvera,  de  pri- 
fon  dans  la  Ville  la  plus  prochaine, 
&c  ils  payeront  aufîi  les  amandes  or- 
données 5  &  feront  regardez  comme 
s'étant  arrogez  des  biens  illicites.  Et 
fi  quelqu'un  des  Officiers  Civils  ,  oli 
de  la  Magiflrature ,  ou  Perfonnes  Mi- 
litaires ,  qui  font  chargez  d'y  faire  la 
garde  a  viennent  à  s'enhardir  à  retenir 

ou 
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Supiem.  OU  amuler  les  Marchands  rrafiquans  ^ 
'"ix.*""'  ^^  ^  ^^^'^  demander  ôc  prendre  queU 
que  recompenfe  pour  leurs  Ecritures, 
ou  quelque  argent  pour  boire,  pouf 
eux-mêmes  ou  pour  ceux  qui  dépen- 
dent d'eux,  alors  ces  Oîïiciers  feront 
démis  de  leurs  Emplois,  &pouraman- 
^  de  ils  donneront  le  double  aux  Pau- 

vres ,  comme  aulfi  à  ceux  de  qui  ils  au- 
ront reçu  ou  pris  quelque  chofc,  le 
tout  comme  il  eft  ditci-de{l'us;&  leurs 
Gens  ou  Valets  étant  iurpris  près  des 
Douanes  feront  traitez  de  la  même  ma- 
nière qu'il  eft  marqué  ci-defTus  à  l'é- 
gard des  Serviteurs  des  Officiers  de  la 
Douane.  Mais  les  Perfbnnes  Militai- 
res, qui  fe  feront  oubliez  fur  cet  Ar- 
ticle, feront  punis  félon  le  Droit  de  la. 
Guerre  ôc  les  Articles  de  la  Mer,  de  la. 
même  manière  qu'on  les  punit  pour 
d'autres  a6tions  défendues.  Par  coniè-» 
quentl'on  accorde  aux  Officiers  établis,, 
pour  Argent  d'Ecriture  de  chaque  Vaif^ 
feauj  tant  entrant  que  fbrtant  conjoin-» 
tement^cequifuit,     (^) 


Nous^ 
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De  45.taftes 

De  î^.Lalhs            De  4  Laites 
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Suplem. 

NOus  Fri  DE  R I  c  IV.  par  la  Grâce  *"^J^'"^ 
de  Dieu  Roi  de  Dannemarck ,  de 
NorweguCj  des  Vandales  &  Goths; 
Pue  de  Slefwick ,  de  Holfteirij  de  Stor- 
jnaren  &  de  Ditmarfen  ;  Comte  d'Ol- 
denbourg &  de  Delmenhorft:,  &:c.  fai-p 
fbns  fa  voir  par  la  Préfènte ,  que  de  no- 
tre grâce  Tpeciale  Nous  avons  trouvé  à 
propos  de  faire  une  Ordonnance  pour 
nos  Officiers  de  la  Doliane  dans  le  Sond, 
combien  chacun  aura  à  recevoir  à  l'a- 
venir de  chaque  VaifTeau  paflant  le 
Sond,  fa  voir, 

NotreDireâreur  de  laDoiiane.  l.RichfH. 

Pour  les  quatre  Commis  de  la 
Doliane^  à  un  quart  de 
Richfdale  chacun.    .     .     i.Richfd. 

Le  Frapeur  du  Sceau  >  qui 
doit  auffi  fournir  le  Papier 
timbré  pour  les  Paflcports , 
&  l'Huilîier  de  la  Doliane , 
qui  lorfque  les  Maîtres  de 
Navires  arrivent ,  &  lorf^ 
qu'il  furvient  de  devoir 
exécuter  quelqu'autre  cho- 
fede Notre  part,  l'annon- 
ce &  faitfavoir,  joiiifïènt 
enfemble ,  &  pour  le  Pa- 
pier timbré ,  en  tout  I.RîchO. 

Selon 
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Saphm.  Selon  quoi  tous  ceux  que  cela  regar. 
*'*ix!"**  de  auront  à  fè  régler  exaâement  ,  &  l 
fè  donner  de  garde  de  ne  pas  prendre 
d'une  ou  d'autre  manière  plus  qu'il  n'ef 
marqué  ci-deflus;  &  cette  Préfente  fen 
affichée  dans  le  Bureau  de  la  Douan< 
pour  i'Inftrudion  de  chacun. 

TRADUCTION. 

COmme  on  a  très-humblement  rc  '{ 
préfente  à  iSa  Majefté  k  Roi  d< 
Dannemarck  ôc  de  Norvegue;,  Sec.  com 
me  quoi  les  Maîtres  de  Navires  &  Bof  jl^ 
fèmans  (  ou  Contre-Maîtres  )  paHTant  l(  Iji 
Sond  3  avec  des  VaifTèaux  Hollandois  M 
ont  jouï  jufqu'à  préfent  par  fa  Grac  Pj 
Royale  d'un  certain  tantum  pour  cen  p 
dans  le  payement  du  Péage  pour  cha  fœ 
que  Vaiiîeau  &  pour  fa  charge  ious  1  i^'jus 
nom  d'Equipage  &  Agreils  du  BolTe  fii 
man  ;  Sa  Majedé  a  bien  voulu  par  Gra  \. 
ce  fpéciale déclarer  &  ordonner,  com  |sf 
me  Elle  déclare  &  ordonne  par  la  Pré 
fente ,  que  lefdits  Maîtres  &  Bofifeman 
des  Vaideaux  Hollandois  palïànt  pa 
le  Sond  jouïrond  de  la  même  grâce  &  fa; 
veur  encore  &  aufïî  long-tems  que  du> 
rera  le  Traité  de  Péage  conclu  le  i; 
de  Juin    1701.  entre  Sa   Majefté  h 
les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Pro 

vinces 


au  Tom4 
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I  minces-Unies  ,  &:  que  cette  Déclaration  W^ 
le  Sa  Majefté  aura  la  même  force  &  *"jx! 
âgueur   que  (i  elle  étoit  inièrée  dans 
edic  Traité  de  Péage. 

[YYYY] 

Traite//^  Commerce  entre  la  Gratt" 
de-Bretagne ,  &  les  Etats  Généraux 
des  Provinces-Unies  ,  conclu  à  Bre- 
^a  le  51.  Juillet  i66j.  Tiré  du 
Recueil  van  deTradacen,  ôcc. 

Ocum  jfîtuniverfîs  &  fingulis  quo- 
rum intereft ,  aut  quomodo  libec 
nterelTe  poteft.    Cum   annis  proximè 
_^iapfîs  orta  fint  quardam  difïîdia  incer 
*$ei'eniiîimum  ac  Potentiiïimum  Princi- 
oem  ac  Dominum  Dominum  Carolum^ 
;jus  nominis  Secundum,   Magnse  Bri- 
:annice  Regem ,  ab  una  :  &  Celfos  ac 
?rspotentes  Dominos  Ordines  Genera- 
es  Fœderatorum  Belgii  Provinciarum , 
ib  altéra  parte.  Qus  eo  ufque  increve- 
unr  5  ut  non  modo  in  apertum  &  acre 
3ellum  exar(èrint ,  fed  &  Sereniiîimum 
Se  Potentifïîmum  Principem  ac  Domi- 
lam  Dominum  Ludovicum  XIV.  Gal- 
liarum  &  Navarra?  Regem  Chriftianif^ 
lîmum ,  ut  &  Serenifïimum  &  Poten- 
:iiïiraum  Principem  ac  Dominum  Do- 
minum 


1^4  Î-ES  Intérêts  Presens 
SufUm.  minum  Fredericum  III.  Daniae  ôc  Not- 
0u  Tome  vegiae  Regem ,  ratione  Fœderum ,  qua 
lis  cum  prsefaris  Dominis  Ordinibuj 
intercedebant  in  partes  traxerint ,  und< 
tnulta  Chriftiani  Sanguinis  effuiio  curr 
ingenci  utriufque  partis  difpendio  fecu- 
ta  eft  3  tandem  Divinâ  bonitate  fadurr 
e(îè  5  ut  Sereniiïimo  ac  Potentiflimc 
Principe  ac  Domino  Domino  Carolo 
Suecorum ,  Goihorum ,  ac  Vandalorun 
Rege ,  pro  iingulari  fuo  amore  &  af 
fedu  5  quo  Belligérantes  hofce  Rege: 
ôc  Dominos  Ordines  Générales  j  eo- 
rumque  refpedive  Régna  Se  Statui 
compleditur ,  tum  etiam  publicae  Salu- 
tis  ÔC  Quietisin  Chriftiano  orbe  redin- 
tegrandae  ac  confervandâe  ftudioj  me- 
diationis  fax  arnica  &  fîncera  OfHcij 
interponente  ,  de  pace  fît  iufcepta  CO' 
gitatio  :,  in  eumque  finem  ex  mutuî 
Partium  Conventione  Bredae  congrelïù; 
Legatorum  Si  Pknipotentiariorum  le- 
eus  conftitutus  fit ,  quo  in  negotio  ac 
fînem  optatum  provehendo ,  cum  altif^ 
fimè  memoratas  S-RegiceMajeftatisSue- 
ciaeLegati  Extraordinarii ,  Illuftrifïim 
Domini5&c,  Sec, ...  ad  Iblemniorem  eo- 
rumdem  Tra6tatuum  fubfignationeir 
fecundis  Plenipotentiarum  tabulis  vi- 
.gefimo-odâvo  hujus  meniîs  Députâtes 
.ab  altéra  parte ,  poil  mutuas  Plenipo- 

tentiarun 
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tentiaram  tabulas  (quarum  Apographa  %/*»*• 

IX. 


fub  finem  huius  Inftramend  de  verbo  *'*  ^''"*' 


ad  verbum  in'erta  runr)  rite  comriu- 
tatas  in  mutuas  pacis,  amicitias  Se  con- 
fœderationis  leges  confcnfum  &c  con- 
ventum  eft,  tenore  fequenti. 
L 

Imprimis,  quod  ab  hoc  die  fît  vera, 
;fîrma5  6c  inviolabilis  pax  ,  (încerior, 
intimior  atqae  arfbior  Confœderatio 
&  Unio  inter  Sereniiïimum  Magnse 
Britanni^  Regem ,  arque  Celfos  ôc 
Pr.-epotentes  Ordines  Générales  Fœde- 
ratamm  Belgii  Provinciarum ,  Ter- 
.rafque  ,  Regioiies  ,  Civitaterque  fub 
luriufqae  ditione  fine  diftindione  lo- 
;Corum  politas ,  earumque  Siibditos  Sc 
Incolas  CLijufcunque  demum  guadus 
fuerint. 

IL 

Item,  ut  in  futurum  omnes  inimi- 
•  citiae,  hoftilitates,  difcordia^a  Sc  belk 
inter  didum  Dominum  Regem  y  Sc  pras- 
.  di6tos  Dominos  Ordines  Générales  eo- 
rumquc  Subditos  Sc  Incolas  cèdent  Sc 
aboleantur  :  Et  utraque  pars  ab  omni 
direptione,  deprsdationejcefione,  in- 
juriifque  ac  infeftacione  qualicunquô 
tam  terra,  quam  mari  Se  aquis  dulci- 
bus,  ubivis  gentium,  ac  maxime  per 
çmnes  alterutrius  ditionis  tradlus  Do- 
„    SuPL.  TôM.  II L  M      minia. 


i6ë  Les  întehits  Prïsen« 
Suplem.   miniajloca  &  Prsfedburas,  ctjjuicun- 
'^  T°"*^  que  demum  illœ  iint  condkionis,  tem- 
pérer, abilineacque  ,pr©r&s. 

III. 

Item^uti  omnes  ofcife,injunsc,dam- 
na,  dirpendiaqua;di6bus  Dominas  Rex 
'ejufque  Subditi  vel  pra^di6H  Domini 
Ordines  Générales  eorumque  Subditi 
akrinfecus ,  durante  hoc  bello  vel  an- 
tehac,  quibufcunque  rétro  temporibus, 
<>ualicunque  de  caufa  aut  quocunque 
fùb  praetextu   aîcer   ab  akero  pertule- 
Tunt,  tx  oblivîoni  tradantur,  &:  è  me- 
rnoria  eradantur  plane ,  ac  £.  nullac  un- 
quam  intercellîiTènt;  fed  &:  ut  pncdida 
pax,  amîckia5'&  Confœderatio  firmis 
arque  inconcuflis  fundamentis  innita- 
tur  5  utque  ab  iplô  hoc  die  omnes  novi 
difïîdii  &  akercationis  anfa:  pr^cidan- 
tur;  conventum  prsterea  eft,  ut  utra- 
que  jam  defignatarum  Partmm  cumple- 
nario  jure  Summi  Imperii^,  &  poflèfïio- 
îiisj  omnes  ejufmodi  terras  3  munimen- 
ta ,  loca  5  &  coionias ,  teneat  &  poilî- 
dcat  in    pofterum,  quotquot  durante 
hoc  bello  aut  ante  hoc  bellum  uUis  ré- 
tro temporibus  vi  &  armis  aut  quoquo 
Tnodo  ab  altéra  Parte  occupavit  aut  re- 
tîïîuit^  eum  prorfus  in  modum  quo  ea 
1.CU  die  Mail  proximè  elapfi  occupave- 

rat 
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i^ac  &  portèdit ,  (  nullis  eorumdem  lo-  '?«;î''*^ 
corum  exceptis.  )  »«  r^»»? 

IV. 

Qiiin  etiam  Naves  omnes  cum  fuis 
armamenris ,  mercimoniiique  ;,  ôc  bona 
cundta  mobilio ,  quar  durante  hoc  bel- 
lo,  vel  ante  hoc,  ullis  i-ctfo  tcmpori- 
•bus  in  poreftatem  uni  us  vel  alterlus  altè 
:memoratarum  Parti um  vel  ad  earum 
Subditos  pervenerunt,  Une  ulla  com- 
îpenfatione  vel  reftitutione  occupantium 
îint  de  maneant.  Sicut  qui  (qui  s  horum, 
ejus  quod  ita  occupatum  fuie,  fine  uUa 
controverfîa ,  locive  aut  tcmporis  aut 
rerum  exceptione  fiât,  maneatque  pro- 
prietarius  6c  poiTeffor  in  perpetuum. 
V. 

Tum ,  uti  ad  hsec  omnes  adioiies  6c 
pr^tentiones ,  qualefcunque  demum  iï^ 
Ix  Tint  5  autquocunque  modo  ullis  jam 
xnte  pacis  aut  fœdei-um  tabulis,  fpecia- 
Jiter  etiam  Articulo  XV.  earum  qua; 
Giino  1662.  fubfignata:  fint,  reftriâ:^, 
circumfcriptc'e ,  définit^,  aut  refervatac 
fuerint,  quas  didu-s  Dominus  Rex,  ôc 
didi  Domini  Ordines  Générales  eo- 
.rumve  Subditi  fibi  invicem  ultro  cirro- 
-ve  intentare,  inftituere,  aut  movere  poC- 
/ent  aut  vellent  de  ejuimodi  negociis 
ciut  rébus  qua!  durante  hoc  bello  auc  "^ 

allis  -retrô  temporibus ,  tam  ante  quam 
M  2.  pQÛ 
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Suf^lem.  poil:  prœdid^uni  anni  1 661.  Tradtàrum , 
4«_row^  ad  diem  ufque  hujus  praefentis  Confœ- 
derationis  inhx  acciderunt ,  irritai  obli- 
terata ,  cadx  nulla^que  iint  y  &  ma- 
neant.  Quemadmodum  didus  Domi- 
iinsReXsdiciique  Domini  Ordines  Gé- 
nérales declarabunt,  ficuti  Se  hoc  ipfb 
déclarant,  fe  omnibus  ejufmodi  adtio- 
nibus  ôc  pra^tentionibus ,  pro  Ce  ôc  fuc- 
cefïbribus  fuis;,  vigore  Praefentium  :,  in 
perpetuum  &  penitus  renunciaturos, 
quemadmodum  &  hoc  ipfo  renuncianc , 
îtaut  earum  nomine  nihil  unquamam- 
plius  hinc  inde  urgeri ,  nihiloque  con- 
troveriiarum  in  pofterum  moveri  pofïit 
aut  debeat. 

VI. 
Sin  aurem  poil:  20.  diem  Maii  Àrti- 
culo  tertio  fuperiore  exprefîtim ,  vel  poft 
înftauratam  pacem  aut  fub/ignatas  hu- 
jus Confœderationis  tabulas  pars  alte- 
^rutra ,  Terrarum ,  Infularum  ^  Urbium , 
Munimentorum  5  Coloniarum,  alio- 
rumve  locorum  quodcunque  alterutri 
Parti  interceperit&  occupaverit,  omnia 
ôz  fingula  horum  abfque  ulla  loci  tem- 
poriA^e  diftridione  a  bona  fide  in  eo- 
ctem  plane  ftatu  confeftim  reftituan- 
tur  :  Qiio  tum  temporis  reperientur , 
quandocunque  de  inflaurata  pace  in 
iifdem  iocis  conflabic. 

VIL 


au   Tome 
IX.- 
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Vil.  S'ipfetn 

Sed  ad  evitandam  porro  omnetn  liris 
èc  concentionura  maceriam  quas  oriri 
interdiim  foler  ex  caafa  reflitudonis  aiic 
liquidationis  ejafmodi  NaviamjMer- 
ciumaliarumque  Rcmm  mobiliam.quas 
in  locis  &:  oris  longé  didîtis,  poftconclu- 
fani  pacem  &  priufquam  ea  ipfa  pax  ibi- 
dem innotueric  ,  captas  auc  occupacas 
fuiiïe  i  alteraquePars  aiuakenitra  cau- 
iari  polïir.  Conventum  eft  uti  omnes 
ejufmodi  Naves  ,  rnerces  aliaque  mobi- 
lia  bona  qiias  forcé  poil  conclufionem 
&  pubiicationem  pr^fenti  Inftrumemi 
occuparipoiTent,  intra  fpatium  duode- 
cim  dierum  in  Freco  Brirannico ,  atque 
in  Mari  Boreali ,  intra  fpatium  fex  fep- 
timanarnm  ab  otio  didi  Freti  Britannici 
ufquead  Promontorium  Sandi  Vincen- 
tii ,  ut  &  intra  fpatium  decem  hebdo-. 
madum  ultra  prasdidum  Promonto- 
rium &  cis  Lineam  ^quinodialem 
vel  ^quatorem ,  tam  in  Oceano  &  Ma- 
ri Medirerraneo ,  quam  alibi  ;,  tumin- 
de  intra  fpatium  odimeftre  trans  ter- 
mines praedid^^  line^  per  univerfam 
Orbem,  fine  aliqua  exceptione  vel  ul- 
teriore  temporis  locive  diilindione  , 
ullave  reftitutionis  aut  compenfationis 
ratione  habita  ,  occupantium  (înt  6c 
maneanr. 

M  5         VIIL 


ir^Q  Les  I  h  te  rets  Presens^ 

^u^im.  VIII. 

'""m!"'      ^^^"^  '  Conventum  eft  quod  in  pr^-» 
didta!  renunciationis   &    flipulationis: 
parcem  venire  quot^e  debeant  quae- 
ciinqiie    Reprefaiiarum  ,   Marcae  j  ac 
ContramarCce ,  quas  vocant ,  tam  gé- 
nérales &  particulares>  aliaequae  ejus  ge- 
îieris  littera? ,  quarum  vi  &  tenore  ho- 
flile  quid  in  futurum  exerceri  queatj 
esque  publicâ  utrinque  hujus  Fœderis 
autorirate  inhibeantur  ae  revocentur, 
Quod  fî  qui  nihilominus  ex  alterutra» 
genre  poft  talem  rèvocationem  (îib  prae- 
textu  vel  autorirate  talium  litterarLim 
vel  diplomatum  jam  revoeatorum  poft 
confeàam  jam  pacem  &  elapfà  rempo- 
ra  Articulo  fèptimo  fuperiore  définira, 
res  novas  machinabunrur ,  &  lioftihe 
quid  agent  ^  eos  ^  tanquam  pacis  publi- 
ex  perturbarores,  fècundum  jura  G^n^ 
tium  pledendos  e(îè  ,  praster  inregram 
direprs  rei  reftiturionem  ,  aur  plénum 
damni  illari  refin-cimenrum  ,  quo  rené- 
bunrur  ,  non  obftanre  claufula  quali- 
CLinqae  etiam  conrraria  quae  praedidlis 
Litreris  revocatis  inferta  fuerit. 
IX. 
Cumque  in  Regionibus  longe  diflT- 
tis  5  urin  Africa  &  America  ,  prscipuè 
in  Guinea ,  proreftationes  &  declaratio- 
nes  qui^dam  aliaque  ejus  generis  fcrip^ 

ta 
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ta  à  Guberiiatoribus  &:  Ofiîcialibus  no-  •?«/'/^. 
mine  Superiorum    fiiomm   hinc   inde '^"J^"'**. 
emifla  &  promulgata  fint  >,  Commercii 
.&  Navigationis  libeLtati  adveiTa,  iti- 
dem  Convenrara  ell ,  ut  omnes  &:  fin- 
gulae  ejufrnodi  proteftationes  &  decla- 
rationes  ,  fcriptaqae  praeditta  abolean- 
tur;,  &  pro  nullis  &  irritis  in  poilerura 
iiabeantur  ,  eâdemque  Commercii  & 
Navigationis  libertate,  tiim  in  Africa 
qiiam  i\\  America  ;,  utraque  antememo- 
ratarum  Partium  :,  eorumque  Incolœ  &: 
Subditi  gaudeanr  &  fruantur ,  quâ  gau- 
ilebant  &:  fruebancur  ,  auc  de  jure  gau- 
dere  &  fmi  poterant   id  temporis  qua 
Traétatui  anni  1662.  fubfcriptum  elL 
X. 
Item  5  ut  Captivi  utrînque  ad  unum 
omnes ,  cujufcunque  demum  dignitatis 
auc  fortis  lint  ,  abfque  Lytris  auc  alia 
ullo  redemptionis  prastio  in  libertatem 
a'îerantur ,  dum  perfolvatur  ab  iis  id 
iEteris  alieni  quod  pro  vi6tu  aut  alia 
de  eau  fa  légitima  debebunc^ 
XL 
Item  uti  didus  Dominus  Rex ,  didi- 
que  Domini   Ordines  Générales  ma- 
néant  Amici  ,  Confœderati ,  necelîicu- 
dine  &  amicitîa  conjundi  &  adllridi , 
adjura  atque  immunitares  Subditorum 
âkerurriu s  contra  quofcunque  demum 
M  4         tuen^ 
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tupUm.  tuendas  ,  qui  utriufve  Status  pacem  > 
m^ame  ^errâ  Marive  difturbare  conabuutur  \ 
vel  qui  infra  alterutra  Dominia  degen- 
tes  3  pubîici  utriufque  Status  hoftes  de- 
nunciabuntur. 

XÎL 
îrem  ,  quod  didus  Dominus  Rex  \ 
didlique  Domini  Ordines  Générales  , 
nihil  agent  y  facient ,  molientur  ^  trac- 
tabunt  5  aut  attentabunr  adveiTus  aite- 
riitrum  quocunque  in  îoco ,  Çv^t  çerrâ, 
mari  ,  portubus^  diftnctibus;,  finubus  , 
^  aquis  dulcibus  quacunque  occafîo- 
ne5nec  eorum  alter  vel  Sabditi  aîtem- 
trius  5  dabit  j  prceftabit  vel  fubminiftra- 
bit  ullum  auxilium  j  conlilium  feu  fa- 
Torem  ,  nec  quicqiiam  agi  ,  tradari  ^ 
vel  attenrari  ab  alio  quovifcunque  af- 
fentiet  in  damnum  aut  pr^judicium 
aîterius  ,  veî  Subditomm  alterutrius  ^ 
fèd  omnibus  &  iinguHs  degentibus  vel 
commorantibus  ,  vei  exîftentibus  inftra 
alterutrius  Dominia ,  qui  contra  alteru- 
trum  quicquam  agent ,  facient ,  trac- 
tabunt  5  uterque  expreflè  ôc.  cum  effedtu 
contradicet  ,  renitetur  ,  atque  impedi- 
mentum  reaiiter  praïftabit.  , 
X  1 1  î. 
Item  ,  quod  neque  didus  Dominus 
Rex  5  vel  dicla  Refpublica  ;,  neve  ullus 
ex  Subdiris  alterutrius  Incolis  ^  aliifve 

in 
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in  eorum  ditione  commorancibus  alte-  SupUm.- 
mtrias  Rebelles  ,  quocunque  fubiidio  ,  ''''l^^' 
confilio  ,  ftudio  fovebit  &  adjuvabit , 
fed  expreiîe  contradicet  arque  efHcaciter 
obftabit  ,  ne  quid  auxilii  aut  adjumen- 
ti  ab  ullo  ,  qui  aut  ex  Subdids  ;,  Inco- 
lis 5  aut  commorantibus  in  alterutrius 
Dominiis  fuerit^ullis  iRiufmodi  Re- 
bellibus  prœdidîs  ,  feu  Tint  viri  ,  Na- 
ves  3  arma,  bellicus  apparatus  ,  aliave 
Bona  interdi6ta;,neque  etiam  pecunise 
aut  commeatus  feu  vicftualia  ^  mari  vel 
terra  fubmittantur  aut  fuppedirentur  , 
atque  omnes  Naves  :,  arma  ,  bellicus 
apparatus  ,  aliave  bona  interdi6l:a  , 
etiam  pecunis  &  commeatus  ad  quam- 
cunque  peufonam  vel  perfbnas  pertt- 
nentia  ,  qu^  contra  fenlurn  liujus  Ar- 
liculi  fubmirtentur  aut  fuppeditabun- 
tur  5  eidem  parti  (  ubi  perfon^.  contra- 
venientes  fuerint  )  addicentur  &  iii 
Fifcum  cèdent;  quin  &  ii  ,.  qui  fcien- 
tes  &  volences  quicquam  contra  fen- 
ilim  hujus  Articuli  fecerint  j  commife- 
rinr  ,  attentaverint  ^  conliîiumque.  de- 
derint ,  utriufque  partis  hoiles  judicai- 
buntur  ,  atque  ibi  perducllionis  pœnas. 
luent ,  ubi  id  commillum  aut  perpe- 
tratum  fuerir.  De  Ipecificatione  autem 
earum  mercium  3  qua^  prohibitx  cen~ 
febuntur  3,  poitea  proviium  erk» 
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S'-nicm,  XIV. 

au  Tome      jj-gj^  ^  quod  clidiis  Dominus  Rex  ^ 
diclique  Domini  Ordiiies  Générales  y, 
fibi  mutuo  fincerè  &   fidelicer  (  proue 
GpLis  fuerit  )  contra  alrerutrius  Rebel- 
les ;>  terra  marique  opem  ferent  ^  viris- 
&  navibus^  eâ  proportione  eoque  mo- 
do 3  iifque   conditionibus  de  quibus 
pofc  modum  convenerit  prout  neceffi-^ 
tas  3  <Sc  rerum  akeratrius  ratio  tulerir  ^. 
iumptibus  tamen  &  expenlis  iliius  Par- 
tis quae  auxilium  rogaveric. 
X  V. 
item  y  quod  neque  didlus  Dominus 
Rex  5  neque  dicla  Refpublica  ,  Subdi- 
tive  alterutrius  Rebellum.  vel  Rebelles  ^ 
Profligum  vel  ProFugos  alterutrius  de- 
claratos ,  vel  declarandos ,  in  ejus  Do- 
minia ,  Terras  ,  Regiones ,  Portas,  Si^ 
nus  5  aut  Dilb-idus ,  eorumve  aliquod. 
recipict ,  neque  iis  vel  eorum  alicui  iw 
prsdictis    locis  >  vel  alio   quocunque 
etiam  extra  fua  Dominia ,  Patrias  ,  Re- 
giones 5  Terras  ,  Portus  ,  Sinus  >  auc 
Diilridus  ,  auxilium  ,  confîlium  ,  hof» 
pitium  y  Milites,  Naves  ,  pecunias, ar- 
ma 5  apparatum  Bellicum ,  vel  commea- 
tum  concedet ,  prceftabit  aut  miniftrabit , 
neve  alteruter  iftiulmodi  Rebelles ,  Pro- 
fugos^  à  quacunque  perfona^vel  perfbnis 
recipi  permittet  in  fua  Dominia:,  Patrias, 

Regiones 
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Regiones  Terras,  Portas, SinusyDiftric-  Suflem, 
-    -      --      -    -  f^ff 

IX.. 


tus,neciil:iufmodi.Rebellibus,ProfLigis,  ""  ^""^ 


ulliirn  auxilium^  confiliumjhorpitiurn , 
favorem,  arma ,  apparatum,.milites ,  pe- 
Gunias ,  autcommeatum  prasftari ,  mini{^ 
trari  aut  concedi  permitcerjfed  exprene& 
eum  efîedu  concradicet,  obftabit ,  atque 
impedimentum  realiter  praeilabit. 
XV I. 
Item,  quod  fi  alteriiter  aliquem  vel 
aliquos  fuLimvel  fuos  fuide  vel  efîèRe- 
bellenrvel  Rebelles;,  Profugum  vel  Pro- 
fugos  5,  ôc  in.  fua  Dominia  ^  Territoria ,. 
Patrias ,  Portas  „Dîil:ri6bas ,  veleorum 
aliqaidreceptam.  vel  receptos  eiTe,  vel 
ibidem  commorari^,  latitare,  vel  per- 
fugiam  fibi  quaerere  per  litteras  Tuas 
publicas  de  aathenticas  iignifiGaveiiï  & 
deciaraverit.  Tune  illa  pars  q\xx  eju(- 
modi  litteras  receperit ,  vel  cui  taliteir 
.fignificatum  vel  declaratam  fuerit  incra 
f^atium  viginti-odo  dieriim  Kdie  priE- 
didae  fîgnificationis  proximè  ôc  conti- 
nue numerandum  tenebitur,.dido  Re« 
belli  vel  Rebellibus ,  ProFugo  vel  Pro- 
fligis  pra:cipere  &  mandare ,  utextra  f\xa 
Dominia  5  Patrias,  Regiones  ,  Terras.,, 
Diftri6tus5&  eorum  qaodlibet  iînguli 
exeant&r  recédant:  Etfi  quisprxdiCto- 
lîum  Rebellum'  aut  Profugorum  intra 
dedmum-qLîintum  diem  àtdiebujnfmo^ 
M.  <S>  di; 
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Supiem.  di  prsecepti  &c  mandati  non  rcceilent  & 
**''jj'''"'  exiverit  ,  finguli  morte  &  amiilionè. 
pr^diorum  &  bonornnii  mulélabuntur. 
XV  IL 
Item  y  quod  nulîus  Rebellis  dicti 
Domini  Régis  Magnce  Britannise  in  aîi-- 
■qua  Cailra^  Oppîda,  Villas,  PorcuSîDif- 
tridus,  vel  alia  loea>  feiî  privilegio  dona^ 
ta  vel  non  donata ,  qu^  aliqua  perlo- 
na  CLijufcunque  rtarus  &  dignitatis  exif^ 
tat  vei  exiftet ,  infra  Dominia  t<  Ter- 
ritoria  Fœderatorum  Provinciarum 
qaocunque  jure  vel  titulo  renet  vel  poiïî- 
det ,  vel  deinceps  tenebit  vel  pofîidebîr  5 
recipiemr ,  nec  in  ea  per  aliquam  per- 
ibnam  ctijulcunque  ftatus  &  dignitads 
fuerir ,  recipi  vel  in  iifdem  commorari 
permitcetur  aur  tolerabiîur ,  neque  diéli 
Domini  Ordines  Générales  aîicui  hu- 
3;urm-odi  Rebelli  in  locis  prasdiclis  in  na- 
vibus,.  miiitibus,  pecuniis,  eommea- 
ta  j.  aut  alio  quocunque  modo  auxilium j, 
confilium  vel  favorem  per  aliquam  per- 
fbnam ,  cujuiiunque  ftatus  aut  dignita- 
tis fuerir  >  de  caetera  dari  aut  pr^ftart 
permitrent  aut  tolerabunc  ^  verum  id 
publiée  de  difertè  prohibebunt  atque 
efficadter  impedient.  Et  ii  aliqua  per- 
Ibna vel  perfbnae  cujultunque  ftatus  aut 
dignitatis  fuerint^  manens  vel  degens, 
manentes  yel  degentes  y  infra  Domink 

Fœdc-» 
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Fa^ierataruni  Provinciarum  earumve  s»!>lem. 
poreftates  cantra  liajarmodiConventio-  *'*j^^'^ 
nem  aliquid  fccerit  feu  fccerint,  quod 
tune  omnes  ôc  Cmgulx  perfon^e  ,  ta- 
liter  fâcienres  ,  omnibus  hujufmodi 
Caftri ,  Oppidis  y  Villis  ,  Priediis  ,  cœ- 
tenfque  locis  /quae  iili  vel  eomm  alter 
eo  tempare  habenc  aut  habet ,  vel  quo- 
cunqae  jure  aut  tirulo  fe  habere  prae- 
tendent  vel  pi-cTtendet ,  pro  termino  vir^e 
fnx  exuenrur  &  privabuntur.Pariter  nul- 
lus  Rebellis  didomm  Dominorum  Or- 

Idinum  Fœderatamm  Provinciarum  in 
Cadra,  Oppida,  Portus ,  Cc^teraqueloca,, 
Êommvc  aliquot;.  fiveprivilegiodona- 
,  tum  ,  llve  non  donatum  ,  quod  quce- 
iibet  perfona  vel  perfonx  cujafcunqus 
ftatus  aut  dignitatis  exiftat  aut  exillanr , 
quocLinque  jure  aut  titulo  tenet  aut  te- 
nent  y  poiïidebit  aut  poffidebunt ,  infra 
Régna  vel  Dominia  didi  Domini  Ré- 
gis Magna?  BriranniiE  recipietur,  velà 
quacunque  perfona  veî  perionis  recipi , 
inibique  verfari  permiîietur  ;  neque 
I  didtus  Dominas  Rex  Magnse  BritanniiE 
alicui  hujufiTioc^i  Rcbeili  in  locis  pne- 
dicliis  5  in  Navibus  ,  Militibus  ,  pecii- 
inis^  commeatu,  aut  alio  quocunque 
modo  auxilium;,  confilium  aut  favo- 
rem  per  aliquam  hujufiTiodi  perfonam 
vel  perfouas  cujuicunqu^  gradus  fit ,  èe 

ca:terQ 
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Su^em.  c^tero  dari  aut  pracftari  permitret  aut 
*"j^'""'toIerabir,  fed  publicè  &  difertè  prohi- 
bebic ,  &  efficaciter  impediet.Et  ii  quis^ 
è  dicli  Domini  Régis  Subditis ,  vel  înr 
fra  illius  Dominia  contra  hujufmodi 
conventioiiem  quicquam  fecent  vel  au 
tenravenc,  omnes  ôc.  iingulx  perfonaei 
taliver  facientes ,  omnibus  iiHuimodi 
Gailris,  Oppidis,  Villis  ,  Prasdiis,  ca?- 
tcnfque  locis,  qaae.ilii  vel  eorum  aire» 
id  cemporishabentauthaber,  velquo* 
ciinque  jare  auc.titulo  fe  habere.  prœten.- 
dentauc  pi-cetendet:,pari  modo  pro  termi*- 
no  vicxfuxexuentur  &c  privabuntur. 
XVI  IL 
Item  y  quod  dictas  Dominas  Rexi 
Magnns  Britanniae  ,  Subditique  ejus' 
emnefque  MajefVàtis  Suac  Dominiorum* 
Incols  5,  item  pïxditlx  Fœderatre  Pro- 
vinciœeammqueSubditi  &  Ineola^ ,  eu* 
jurc'anqueordinis  &  conditionis  fuerinr, 
adfefemutLiO  rébus  omnibus  humani^ 
ter  arque  amicè  tra6tandum  obligabun- 
mr,  urirerravel  'aqua  alterurrius.  Ré- 
gi ones  5  Oppida  3  Pagos  5  five  muro 
dnda  iive  non  cind:a  jiive  munira  fîvc 
non  munira  ,  Porrus  eriam  &  univerfanS'. 
Partis  urriufque  Dirionem  in  Europa  li- 
seré Se  fecurè  adiré  poilinr,  iii  iifqu€' 
verfari  &  commorari  quamdiu  volue*- 
ûnï  y  ibique   fine,   ullo  impedimen  .o? 
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commeatum  fuis  ufibus  y  quantum  ne-  St*f>iem. 

IX. 


cciïeGrit,  coëmere,  atque  eciam  iiego- *"  ^"""^ 


eiari  &  mercaruram  facere ,  quocunque 
mercium  génère  ipfîs  videbuur  j  eafque 
advehere  fuo  arbitratu  aut  exportare, 
dummodoque  ftaruta  funt,:  portoria 
folvanc,  falvisetiamaîteiumus  Domi- 
liii  Lcgibus  ac  Statutis  omnibus  j  ita  ta- 
nien  ,.  ut  Subditi  &  Incolx  utriufque 
Partis,  commercium  fuum  exercentcs , 
in  alterutrius'Regionibus  &:  Ditionibus 
lion  obligenmr  inpofterum  plus  porto- 
rii ,  cenfus ,.  Vecligalium  aut  aliorum 
tributorum  folvere^quam  pro  rata  pro- 
portionC:,  quara  aliîExtranei  folvunt^jini 
iifdem  locis  mercaturam  exercentes» 
X  I  X. 

Item  5  qiîod  Naves  &  Navigia  diéla- 
rum  Fœderatarum  Provinciarurn  tam 
bellica  &  ad  hoftium  vim  propiilfan- 
dam  inilruda  5  quam  alia  qune  alicui  c 
Navibus  bellicis-  did:i  Domini  Régis 
Magna;  Britanniae  in  Navibus  Britanni- 
cis  obviam  dederint,  vexillum  fuum  è 
iTiali  vertice  detrahent  ^  fuprcmum  ve-« 
lum  demirtentj.eo.modô  quo  uliis  rétro 
temporibus  unquam  obfervaîum  fuit. 
X  X. 

Item  y  m  majorem  Commercii  &  Na- 
vigationis  libertatem  conventum  &con- 
clufum  eftj  quod  di£tus  DominusRex 

Mac^n?: 


AH    Tome 
IX. 


iSo  Les  Intérêts    Preseks 
Suptem.   Magns  BrirannisE  ,  didtiqae   Domim 
Ordines  Générales  ,   in  Portas  fuos  , 
Urbes ,  ôc  Oppida  non  récipient,  neque 
linent  ut  allus  ex  Subditis    alteriitrius 
recipiat  Piratas  aut  Pn-edones ,  iilve  hof- 
pitiurn  ;,  auxiliurn ,  aut  commeatum  prae- 
beant ,  veram  operam  dabiint  >  ut  prse- 
didi  Piratas  aut  Pr^dones ,   eorumvq^ 
piratic32  participes,  confcii  &  adjuto- 
res  in  aliorum  terrorem  inveftigentur ,  , 
capiantur  &  merito  lupplicio  punian- 
tur  j  omnefqae  Naves ,  bona,  &c  merces  . 
piraticè  ab  iis  captîE  atque  in  Portus 
alterutrius  Domini  adveâs,  qu^  qui-i 
dem  inveniri  poterunt ,  imo  etiam  fî  i 
vendiez  finr ,  juftis  Dominis  reftituen- 
tur,  aut  fatisfaôtio  dabicur  velearum, 
Dominis ,  vei  iis  qui  per  litreras  procu- 
rationis eas res  vindicaverint, modo  jus 
Dominii  debitis  ex  îege  probationibus. 
in  Curia  caufarum  maritimaruxn  appa^ 
reat. 

X  X  T. 
Item,  non  permilTum  erit  Subditîa 
Rcgiae  Majeftatis  ôc  Incolis  Regnoruni' 
aut  terrarum  iiii  obedientiam,  aut  In- 
colis ôc  Subditis  Fœderati  Belgii,.  hof- 
tileaiiquid  aut  violentum  invicem  mo- 
liri  aut  facere  ,  fîve  mari ,,  teiTa ,  rmllo 
prGetextu  aut  colore.  &  per  coniequens 
ïion  iicitmn  erit  didis.  Subditis  aat  In^ 

colis 
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■olis  ab  aliquo  PrincipeaurSracu,  (jiii-  s>ipiey». 
)u(cam  alterutro  Fœderatomm  diicor-  *'*  ^""^^ 
lia  aliqua  auc  bellum   apertum    eft  3 
iitcras  Patentes  (  quas  Commiiliones 
ocant)  aut  reprefalias  impetrare^  Sc 
mltominus  viiftarum  Litteramm  Sub- 
ito s  alcerutrius  Fœuei-atorum  aliqua 
lolcftia  aut    damna  efHcere.    Neque 
ciam  permifîum  erît  Armatoribus  Ex- 
•aneis  non  Subditis  uni  aut  alteri  Con- 
rcleratoruni  habentibus  Commilîiones 
j  aliquo  alio  Principe  aut  Statu ,  ut 
'i  Portibus  unius  aut  alterius  Partiurn 
rsrdidirarum   naves  fuas  inR-ruant  >  ea 
ax  cœperuntjvendantîredimercçfacianc 
it  alio  modo  quocunque  mutent  ^  tam 
ives:)  mei'cinionia  5  quam  aliaonera 
lacunque  ,   &   ne  quidem  vidtualia 
oëmere  illis  licitum  erit  >  nifî  qu^e  ne- 
I  (laria  erunt  ad  perveniendum  ad  Por- 
im  proximum  illius  Principis  à  qua 
bmmiilîones  obtinuerunt.    Et  h  forte 
quis  Subditoram   Regi;£  Majcftatis 
diârorum  Dominorum    Ordinum 
neralium  emerit,  mutatione  aut  alio 
locunque  modo  fibi  acquifiverit  eju{^ 
)dinavemaut'mercimonia  quas  à  Sub- 
:is  unius  aut  alterius  capta  fu erunt ,  eo 
u  diâ:us  Subditus  tenebitur  di6bain 
vem  j  bona  aur  mercimonia  reilkue- 
proprie:ariis  iuie  alla  diiatione  Sc 

ilne 
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S:^tem.    fmc  uUa  compenfatione  aut  xefuûont 
^ix"."*^  pecuni^e ,  pro  didiis  rébus  folutae  au ]  ; 
promiiîac ,  modo  coram  Coniiiio  Regi( 
Majeftatis  aut  didis  Dominis  Ordini 
bus  General ibus  probavermt  itfc  earur 
rerum  proprietarios  eflfe, 
XX  ÎL 
Item  y  fi  didus  Dominus  Rex  Magn 
Eritannise  ^  didive  Domini  Ordines  G( 
nerales  Fœderati  Bel^i  ^  uUum  Fœduî 
Amiciciam ,  Confeaerationem  auc  n( 
cellitudinem  cum  aliis   quibufcunqi 
Regibus,  Rebarpublicis ,,  Principibi 
aut  Scatubus  contrahent,  aut  pacifcei 
lur,  alter  una  alcerum  ejulque  Domin 
In  lis  eorumve  quolibet  comprehende 
fh  comprehendi  voluerit  ,atquede  or 
iiibus   iftiufmodi  amiciti^E  Se  confc 
derationis  Tradbatibus  alterum  certii 
rem  reddec. 

XXÏÏL 
Item  5  quod  û  acciderit ,  ut  quand 
Fœdus,  Amicitîa,  &  Societas  haec  d 
raverit  ab  ullo  ex  Subditis  aut  Inco 
alterutrius  Partis  contra  hoe  Fœdus  a 
«llum  ejus  Membrum ,  mari  j.terra ,  s 
aquis  dulcibus  quicquam  iîat  aut  te 
tetur;  Amicitia  ha^c,  Fœdus  &  Societ. , 
Inter  has  Nationes  nonidcirco  interrui«  f  " 
pentur  aut  infringentur,  veruminteg-. 

mihilominus  pr^rilabunta-  vimquefuÉ.   ,  ^ 

%rei:P« 
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Dlenariam    obtinebunt ,    tantummodo  Suf^Um 


ili  ipfi  qui  contra  Fœdiis  praedidum  *"  •^*''**' 


zommiferinr,  finguli  punientur,^  nemo 
ilius ,  juftitiaqiiereddecur,  ôc  faùsfâôiior 
dabitur  illis  omnibus  qui  terra ,  mari , 
aiit  aiiis  aquis  contra  hoc  Fœdus  quid- 
quam  commiferint^ulla  in  parte  Euro- 
pas  aut  ubivis  locorum  intra  fretum  Ga- 
ditanum»  (îvein  America,  vel  per  Afri- 
:x  littora ,  ullifve  in  terris  >.  infulis  3, 
squoribus,  asftuariis,  finubuSj  flumi- 
.libus,  ullifve  in  locis  Capur  Bonce  SpeL 
intra  anni  fpatium  ,  quam  juftitia  poftu- 
^.abitur,  in  omnibus  autem  (  ut  fupra 
diélum  eft  )  ultra  praedi<5l:um  Caput  j. 
iocis  intra  menfès  odlodecim,  quan> 
kiftitia  praeditflo  modo  pofcetur..  Quoi 
1  verô  Fœderis  ruptores  non  compa-- 
'uerint,  neque  fe  judicandos  fubmifè- 
int  5  neque  fàtisfa(5lionem  dederint 
ntrahocvelillud  fpatium  temporispra 
oci  longinquîtate  modo  conilitutum  ^ 
r^didti  illi  utriufque  Partis  hoftes  ju- 
icabuntury  eorumque  bona,  faculta-^ 
2S  3  &  quicunque  redditus  publicabun-- 
ur ,  plenaeque  ac  juRx  fatisfadtoni  im- 
endenda  erunt  earum  injuriarum  qui^ 
b  ipfis  illata:  funt ,  ipfique  prasterea  , 
iim  in  alterdtrius  Partis  poteftate  fue- 
inr  j  iis  pœnis  obnoxii  erunt  quas  fuo» 
uifque  criiTune  coinmeiaaer.it-. 

XXIV.. 
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Su^lem.-  XXIV. 

''M!'^'  ïrem ,  quod  didi  Domini  Régis  Sub- 
diti  5  quicunque  fub  ejus  dtrione  ftie- 
rint  5  poiïïîit  libère^  tuto  ac  iecarè  in  Fœ- 
deratî  Belgii  Provinciis,  &  fingulii 
fuis  Ditionibus  in  Europa,  perque  eai 
terra  vel  aqua  ad  uila  in  iis  loca  ve 
ultra  eas  iterfacere,  perqae  uila  earurr 
Oppida  ;  Prsfidia ,  Munimenra  tranfire 
qu3£uilis  in  iocisFœderatorumProvin 
ciarum  aut  alibi  in  earum  ditionibus ir 
Europa  {lintyeîerunt,mercaturam  in  om^ 
nibusillislocis  facièntes,  eorumqueNe- 
gociatoresjlnftitores,  FamulivC:^  armât 
iive  inermes  farmati  aurem  non  ampliu 
quadraginta  fimul  )  tam  fine  bonis  fui 
&mercimoniis,  quàni  cum  iisquocun 
que  ire  voiaerinr.  Porerit  autem  Popu 
ius  Se  Incols  Fœderataram  Belgii  Pro 
vinciarum  eadem  libertate  frui  in  om 
nibus  didi  Domini  Régis  Ditionibu 
in  Europa  ,  dummodo  in  hujufmod 
commercio  &  mercatura  finguli  alteru 
rrius  Domini  legibus  &  ftatutis  utrin 
que  pareant  moremque  gérant. 
X  X  V.  ^ 
Item  5  fî  Naves  Mercatorlas  unius  au 
alterius  Subditorum  per  tempeftatem 
vel  Piratas,  vel  aliam  quamcunque  ne- 
ceiiitatem  portum  unius  aut  aîteriu 
Domini  intrent,  inde  fecurè  &  liben 

recedan 
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recédant  cum  navibus  &  mercimoniis  ,  SupUm, 
abfqiie  aliqua  vediigalium  aut  aliomm  ***  j^^^' 
mriani  folurionej  ira  ramen ,  ut  onus 
non  diftrahant  aut  divendant,  aut  vé- 
nale quicquam  proponant,  nec  molef^ 
iix  qualicunque  aut  vifitationi  fubji- 
cienrur,  modo  nec  perfonas  aliquas , 
nec  merces  in  Navem  reciperint,  aut 
quicquam  egerint  contra  leges ,  ftatuta , 
aut  confuetudines  ejus  loci ,  ubi  por- 
tiis  (.  uti  priEmilTum  eft  )  intraverint. 
XXVI. 

Item  ,  quod  Mercarores  ,  Nauclerl , 
Gubernatores,  &  Nantie  alterutrius 
Partis ,  eorumque  Naves  ^bona  aut  mer- 
cirnoniajin  terris,  portubus,  Navium 
ftacîonibus  aut  fluminibus  alterius  non 
prxhendentur  5  vel  fub  arefto  detine- 
biTnturexedidoquovisgeneraiiautfpe- 
ciali.five  ad  Bellum,  (ive  ad  alium  quem- 
libet  ufum ,  niïi  iumma  neceffitate  id 
cogente,  jufta  etiam  fatisfaclione  ob 
id  data  ;  ita  tamen ,  ut  detentionibus 
&  arreftationibus  ç\i\x  ex  jure  <Sc  legi- 
bus  alterutrius  Dominii  reétè  atque 
crdine  fiant ,  nihil  bine  derogatum  fit. 
XXVII. 

Item,  ut  Mercatores  utrinque^  eo- 
rumqi;e  inftitores  &  famuli  ,  atque 
etiam  Naucleri ,  aliique  naut^  tam  eun- 
<io  quam  redeundo  navibus  per  maria 

aliafque 


%Î6  Les  î  n  t  e  r  e  t-s  Pr  ese  n  s 
mufhm.  aliafque  aquas ,  qiiam  in  portubus  aï 
^"dx?*^  terutriusaucin  terra  egrellî  fui  fuorum 
que  bonorum  defendicaufa;,  omnegc  ,; 
nus  arma  ram  offenfiva  quam  defeii 
iiva  geftant ,  utanturque  ^  vernm  ub 
ad  fua  quifque  hofpina  ac  diverfori; 
^erveneritj  ibi  arma  fiia  deponet  ac  rê 
îinquec,  doiiec  rurfos  ad  navem  {e  re 
ceperit  aut  -eo  commeare  velic. 
XXVIII. 
îrem,  quod  Naves  prcefidiaria  fèi 
Bellîca;  alterutrius  Partis  quamcunqu 
ïn  mari  Navem  aur  Naves  mercatoria 
qus  ad  akerum  vel  akerurrius  Subdi 
tosaut  Incoks  pertinaerînt;,  qux  eun- 
dem  curfum  tenuerint,  idemve  icer  fe 
cerint ,  obviam  liabentes  auc  allequen- 
tes  lis  pra?{îdio  efTe  ;  eafque  defender 
tenebuntur ,  quandiu  curfum  tenuerint 
contra  omnes  6c  fîngulos  qui  eas  v 
adorientur. 

XXIX. 
Item  5  fi  qua  Navis  aut  Naves  quî 
Subditorum  aut  încolarum  akerutriu 
Partis  aut  neutralis  alicujus  fuerint  il 
akerutrius  portubus  à  quovis  tertio  ac 
piantur  qui  ex  Subditis  èc  Incolis  ake< 
rutrius  Partis  non  fit,  illi  quorum  ir 
f)ortu  aut  ex  portu  aut  quacunque  dh 
tîone  pra^dida:  Naves  captae  fuerint,  pa* 
îicer  oim  akera  Parte  dare  operam  te^ 

nebun^ 
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îiebuntur  in  prafdicStis  nave  vel  navibus  Suf^iem. 
inrequendis&  -reduccndis,  ruifquc  Do-  '*^jj^'""' 
miiiis  reddendis  y  verum  hoc  totum  fier 
Dominoram  impenfîs,  auteorum  quo- 
rum id  intereft. 

XXX, 

Item  -,  qaod  Scrutatores  ,  csterique 
id  genus  Oiïiciales  ex  utraque  Parte  ad 
normam  legum  alteru4:nas  Domini  fde 
idingent,neque  plus  imponent  exigentve 
quam  per  authoricatem  (ibi  Commillàm 
éc  accepta  mandata  licueric 
XXXI. 

Item ,  (î  <iua  injuria  alterutro  Domi- 
Tïio  ejufve  Subditis  aut  Incolis  alterius 
ÎSubditis  aut  Incalis  illata  fit ,  iive  con- 
tra ullo-s  hujus  Foederis  Articulos,  five 
contra  jus  commune,  uti  nullcC  littetcC 
reprcefalia!  5  mercii;  aut  contramerc^  ab 
alterutro  conc-edantur  -,  donec  juftitia 
prius  juxta  legesord inarias  poflu'etur, 
im  autemiliic  juftitia  vci  denegetur  vel 
in  longum  detrahatur  ,  tum  uti  dit5lus 
Dominus  Rex  didique  Domini  Ordi- 
Ties  Générales  aut  Delegati  ejus  Domi- 
nii,  cujus  Subditi  &  încola!  injuria  af- 
fedi  funt,  ab  altero  in  quo  jiiflitia  (  uti 
praedidum  ei\  )  denegaturautdifFermr, 
aut  ab  illa  Poteftate  quae  hujufmodi 
poftulatis  audiendis  conftituta  erif  , 
fublicê  juftitiam  poftulent^  ut  omnes 

hujuC- 
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Suplem,    hujurmodi  lires  amicè  componantur  vt 

^^^ixT'  t^rdinario  Legum  proceiîu  termiiientur 

fin  autem  mora  adhuc  interpolica  erit 

neque  jus   reddetur  neque   fatisfadi' 

dabitur   ntra  très  menfes  quam  hujuf 

modi  po  lolatio  latafuerita  tum  demun 

uti  LitteraeReprefalis,  mercs ,  vel  con 

tra-mercas  concedanmr, 

XXXII. 

Item  5  conventum  eft  :  Si  aliqiiando 

qiiod  omen  Deus  Optimus  Maximu 

clementer  averfum  velit,  fbpitas  iimul 

tares  inter  diclum  Dominum  Rcgem 

didofque  Dominos  Ordines  Générale 

recriidefcere  5  atqne  in  apertum  bellun 

denuo  erumpere  contingat,  ut  ex  Na- 

ves  3  Merces ,  ac  bona  qu^vis  mobilis 

Partis  alcerurrius  quse  in  pcètubus  atquc 

in  ditione  Partis  adverfa?  hincinde  ha?- 

rere  atqiie  exrarc  deprehendentur ,  Fifcc 

nihilominus  haud  quadam  addicantuf; 

aut  ullo  incommode  afficiantur  :  Sed 

Subditis  Civibufquealterutrius  fpatium 

iemeftre  integrum   hincinde  conceda- 

tur ,  quo  res  jam  diétas  ac  aliud  quid- 

vis  ex  facLiltaribus  fuis  quo  vifum  libi- 

tumque  fuerit ,  omni  fine  moleftia  inde 

tranflatum  erat.  - 

XXXII L  ; 

Item:,  quod  illi  qui  fpecialia  Diplo- 
mata   aut  Commiiïîones  ab  alrerutrai 

Parte 
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Parte  obtinuerint  priufquam  illa  Diplo-  Suptem. 
mata  accipiant  coram  €0  Judice  qui  ea  *"  J'"'**' 
ipfis  exhibebit  fufEcientem  fiducianam 
cautionem  imerponent  per  ejufmodi 
hommes,  qui  refpondendo  pares  func, 
6c  non  ejus  Navis  focii  aut  participes , 
fe  nullum  damnum  aut  injuriam  alte- 
lutrius  Subditis  aut  Incolis  iilaturos. 
XXXIV. 
Item  ,  conventum  &  concordatum  efl 
quod  utriufque  Partis  Subditis  ôc  In- 
colis ad  portus  utriufque  liber  fempec 
fit  acceiïus  :  in  iifque  commorari ,  ac 
inde  rurfus  recedere  liberum  ei  licitum- 
que  erit  non  folum  cum  Navibus  Mer- 
catoriis  &  oneratisj)  lèd  &  cum  Navi- 
bus Bellicis  five  ad  di6lum  Dominum 
Regem  di€l:o(ve  Dominos  Ordines  Gé- 
nérales rpedent ,  five  eorum  fint  qui 
fpecialia  Diplomata  obtinuerint,  five 
tempeftatis  vi  aut  maris  periculo  intra- 
verint ,  five  ut  Naves  reparent  aut  corn- 
rneatum  coëmant,  modo  odonariutn 
Navium  Bellicarum  numerum  non  ex- 
cédant ,  fi  qua  fponte  intraverint  >  nec 
diutius  in  portubus  aut  circa  portus 
haereant  quam  ad  Navium  reparatio- 
nem  coëmanda  vidtualia  aliafve  necet 
fitates  fuerit  necefTej  &  fi  major  Navium 
Bellicarum  numerus  data  occafione  ad 
ejufmodi  portus  velit  accidere ,  eas  in- 
SuPL,  ToM,  IIL        N  trare 
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Suplem.   trare  nequaquam  erit  licitum  ^  ni/i  prius 

-fi  Te  ^      .-1   -.  .  -  r 

IX. 


AH  Tome  impeQ-ata  ab  iis  venia  ad  quos  porrus 


illi  prasdidi  perrinuerinc ,  nifî  tempef- 
tare  aut  vi  aiiqua  aiit  necefîîrare  com- 
puif^  fuerint ,  quo  maris  pericula  cfFu- 
gerent.  Quod  cum  accidic  Pro^fedum 
ejus  loci  aut  fummum  Magiftrarum  fta- 
tim  de  caufa  fui  adveiitus  certiorem 
facient,  nec  diutius  ibi  hsrebunt  quam 
illis  à  Prsfedo  aut  Summo  Magiftrata 
permifTum  erit ,  nec  in  iis  portubus  com- 
inorantes  hoftile  aliquid  aut  quicquam 
in  prœjudicium  eorum  moliencur. 
XXXV. 

Item  ,  conventum  8c  conclufiim  e^ 
quod  utraque  Pars  verè  &  fîrmiter  ob-  ,^, 
iervabit  atque  executioni  mandabitprse-  'm 
lentem  Tradatum  ,  omniaque  &  fin- 
gula  in  eo  contenta  ôc  comprehenfa  , 
atque  eadem  alterius  Subditis  3c  Inco- 
îis  obfervari  &c  praeftari  efScaciter  cu- 
rabit. 

XXXVI. 

Item  5  ad  majorem  cautelam  Se  fecu- 
•ritatem  Tradlatûs  hujus  &  Confœde- 
rationis  à  parte  didorum  Dominorum 
Ordinum  Generatium  Fœderatarum 
Provinciarum  eorumque  populi  fînce- 
rè  &  bona  fide  praeftanda ,  conventum 
ôc  conclu fum  eft ,  licut  &  didi  Domi- 
ni  Ordines  Générales  his  Praefentibus ,  ^^ 

con-  Il 
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conveniunt  feque  fîrmiter  obligânt  &c  Sup!^ 

~  '  ■    T> 

IX 


devinciunt ,  quod  omnes  &  lînguli  j  ***  ^'"^* 


quos  aut  quafn  vel  ip/i  Ordines  Pro- 
vinciarum  quocunque  demum  rem  po- 
re eiigent,  conftituent  aut  prsficient  Ca- 
pitaneum  Generalcm  Gabernatorem 
feu  Prs(îdem  Primarium  fiue  Stadthol- 
deu  5  Imperatorem  Exefciruum,  feu  Mi- 
îitiae  in  terra  vel  Admirallum  feu  Pra^- 
torem  Clailîum;,  Navium,  Copiarum* 
vemarinarum  iobligabuntur  ôc  devin- 
cienturhunc  Tractatum  &omnia  ejus 
capitula  ,  juramento  confirmare  ,  ira- 
que  fanétè  &  cum  juramento  {i:!onde- 
re,  fe  quantum  poflint  y  omnia  ea  re- 
ligiosè  obfervâturos  3  Se  exécution!  , 
quoad  eos  fpedtat  ,  mandatures  ôc 
curaruros  ut  ab  alliis  obrerventur  ÔC 
executioni  mandentur. 

XXXVII. 
Sub  hoc  praefenti  pacis  Tradatu 
comprehendentur  illi  qui  ante  ratiha- 
bitipnem  vel  intra  fex  menfès  poft  ea 
ab  una  altcraque  Parte  ex  communi 
confènfu  nominabuntur  ;  intérim  ra- 
men  quemadmodum  Partes  pacifcen* 
tes  gratè  agnofeunt  fincera  officia  Se  in- 
defefïà  ftudia  ,  quibus  SereniffimuS 
Rex  Suecice  ,  interpofità  fua  mediatio- 
ne,  hoc  falutare  pacificationis  opus  , 
divine  adjuvante  auxilio ,  ad  exitun 
N  2.  opcà* 
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Sufflem.   optatum  promovit  :  ita  de  teftandiim 

Te 
IX. 


•«  Tome  pai-gj^  affedum  communi  Partium  om- 


nium confenfu  fancitum  &  conven- 
tum  eft,  ut  altifïîma  memorata  S.  R. 
Majeftas  Sueciae  cum  omnibus  fuis  Re- 
gnis  :,  Ditionibus,  Provinciis ,  ac  Juri- 
bus  huic  Tradlatui  fît  inclufa,  &  pr^- 
fenti  pacificatione  omni  meliori  modo 
comprehenfà. 

XXXVIII. 
Item  3  conventum  ,  conclufum ,  ÔC 
concordatum  eft  quod  pra^fèns  Tra6ta- 
tus  atque  omnia  &  fîngula  in  eo  con- 
tenta ÔC  conclu  fa  à  dido  Domino  Re-  ,, 
ge  Magns  Britanni^,  didifqueDomi^  1 
nis  Ordinibus  Fœderatarum  Provin- 
ciarum,  per  Patentes  utriufque  Partis 
Litteras  Sigillo  magno  munitas,  débita 
ÔC  authentica  forma  iiitra  quatuor  fep- 
timanas  proximè  infèquentes  (  aut  ci- 
dus  fî  fieri  poterit  )  confirmabuntur  & 
ratihabebuntur ,  mutuaque  inftrumenta 
intra  prasdidum  tempus  hincinde  Bre- 
dae  extradentur  ,  necnon  ôc  Tradatus 
hic  ÔC  Confœderatio  ftatim  à  traditis 
ÔC  permutatis  inftrumentis  forma  ôc  lo- 
co  folitis  publicabitur.  In  quorum  om- 
nium ÔC  fingulorum  fidem ,  majulque 
robur ,  Nos  praedidi  Sacrae  Regiae  Ma- 
jeftatisMagn^BritanniaeLegati  &  Ple- 
nipotentiarii^cum  Illuftriiïîmis  &  Ex- 
cel- 
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cellenrifTimisDominis  Legacis  Extraor-  Supiem. 
dinanis&  Mediatoribus  huic  pacis  inf-  ^'^jx?'* 
tmmento  fubcripdmus ,  illadque  SigiU 
lisnoftris  iignavimus. 

Adurn  Buedae  trigefimo-primo  Julii 
anno  mille/imo  fexcentefimo  fexaged- 
mo-reptimo. 

(L.5'.)    Georgius  (Z/.5'.)Holles.    ~ 
Flemmingh. 

(  L,S, )  Christopho-  {L,S,)  Henri- 
rus  Delphicus  eus  CoN- 
iN  Dhona,  ventry. 

Articulus    Separatus, 

SI  forte  aliqua  tapeta  ,  periftromata 
aulaea ,  pidurœ ,  vel  fupellediles  cu- 
jufcunque  generi  vel  lapides  pr^tiofî , 
clenodia  ,  monilia ,  gemm^  ,  vel  alla 
quaecunque  bona  mobilia  ad  Regem 
Magnée  Britanniae  fpedtanda ,  pênes  dic- 
tos  Ordines  Générales  aut  aliquem  Sub- 
dirorum  ruoriim  jam  nunc  funt  aut  de 
futiiro  reperientur  ;  did:i  Domini  Or- 
dines promittunt  iefe  nullo  modo  pro- 
teduros  pofTefTores  aliquorum  mobi- 
lium  ad  didtum  Dominum  Regem  per- 
tinentium  5  qus  iis  aufferri  poterunt 
eo  modo,  ut  nulla  iniquitate  aut  in- 
juftitia  afficiantur  illi  qui  gravabuntur 
N  3  illa 
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f^iTm*  ^'!'^  ^^^  fponre  reftituere  ,  didique  Or- 
j^°  dînes  promittunt  lefe  modo  quam  effi- 
caciilimo  operam  daturos  ,  ur  de  pia- 
no &  fummariè  in  ifto  negotio  proce- 
datur  fine  ordinaria  forma  &  modo 
procedendi  in  Curiis  ufîtato  &  ut  juf- 
îitia  adminiflretur  3  qua  fansfîat  dida 
Regi^  Majeflati  quantum  fieri  poterit  > 
gbfque  îxlîone  alicujus. 

Irem,  qiiod  ii  qui  rei  funt  illius  ne- 
fandi  parricidiî  m  Regem  Caroium 
Prirnam  heatiîîlmx  mémorial  admiiïis 
ac  légitime  de  eodem  fcelere  attindi  a 
comdemnari  aut  convidi ,  vel  jamfLînt 
in  Dominiis  didorum  Ordinum  Ge-= 
neralium ,  vel  poftea  ilîuc  advenient  ^ 
-ftatim  5  quamprimum  didis  Ordini- 
bus  Generalibiis ,  vel  aliquibiis  OfHcia- 
riis  Tais  innotueric  veî  relarum  fue* 
rit,  pr^lienfi  in  cudodiam  denrur  ,  ôc 
vindi  in  Angliam  remirtantuf  ,  vel  in 
eorum  manus  tradantur ,  quos  didus. 
Dominus  Rex  Magnse  Britannisiis  cu{^ 
todiendis  domumque  revehendis  prseFe- 
cerir.  In  quorum  ûdem  ,  &  quod  prs- 
fens  Articulas  feparatus  de  verbo  ad 
verbum  ejufdem  tenoris  eft  eum  eo 
qui  14.  die  meniis  Septembris  1661. 
apud  VVhitehal  conclufus  eft  ,  eodem- 
que  vigore  obfervandus  cum  iis  qui 
Tradatui  principali  iaferti  funr..  Nos 
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.y>Yxdidîi  S.  R.  Majeftaris  Magtic-e  Britan-  Supt^. 
:nix  Legari  Exrraordinarii  &  Plenipo-  **^jx! 
tentiarii  ilii  rabfcnp(îmus&  fîgiila  nof- 
tra  apporuimus.  A6tum  Bredae  trigefi- 
mo-primo  Julii  aniio  millefimo  fex- 
cenÉefîmo  fexageiimo-reptimo. 

(L,S,)  Georgius       (Z/.5)  Holles, 

Flemmingh. 
(Z/.S\)Christopho-  (L,S.)  Henrî- 
Rus  Delphicus  eus  CON- 

inDhona.  ventry, 

Cum  iis  Pacis,  Unionis,  &  Confœde- 
rationis  Articaiis,  qui  hodie  inter  Se- 
renillimum  Magnis  Britanni^  Regem  , 
ôc  Celfbs  acPrcTpotentes  Dominos  Or- 
dines  Générales  Fœderati  Belgii,  con- 
clufi  flint,  pr^cipuè  caurum  Se  provi- 
fumCn,  uc  qiiantocius  funefti  omnes  ôc 
calamitofi  Bellorum  effe6lns  cefîènc , 
de/iderata  aurem  6c  omnium  votis  ex- 
jretita  pax  in  omnibus  utnufque  Partis 
Regnis  &  Dirionibus  ,  omnibufque  ea- 
rum  Subdicis  &  Incolis  reftituatur  ,  Sc 
proinde  cemporis  Se  Negotiorum  ratio 
non  permiferit ,  jequa  lance  Se  ad  amuf- 
ûm  omnia  Se  fingula  ponderare  Se  ad- 
acquare  quse  circa  prxdictos  Articules 
animadvertenda  Se  confideranda  fue- 
ranr,  circa  eos  prasfertim  qui  ad  libe- 
N  4  rx 
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T^ptem.  XX  Navigationis  liberique  Commerça 
*"ix!*"*  ftaruta  pertinau;  &  verendum  tamea 
iit  ne  in  novas  akercationes  ,  novaque 
difîidia  utiiufque  Partis  Incola^  ôcSub- 
diti  reincidanc ,  &  inde  fimuhates  jam 
fopitae  recrudefcant,  fînon  certis  qui- 
bufdam  legibus  circa  ea  qu:E  Naviga- 
îionem  &  Commercii  ufum  concer- 
nant, coërceantur  ;  ira  inrer  prsdidas 
alte  memoraras  Partes  mediantibus  , 
annitencibus ,  &  operam  fuam  confe- 
reniibus  iifdem  qui  inTradlatum  prin- 
cipali  Dominis  Sereniiïîmse  Regiae  Ma- 
jeftatis  Suecis  extra  ordinem  Legatîs 
Se  ad  Traâ;atus  pacis  Mediatoribus^  , 
feparatis  hifce  Articulis  porro  conven- 
îum  èc  fancitum  eft. 
I. 
Imprîmis ,  ut  omnia  ejufmodi  Edic- 
ta  acSenatus-Confulta  quae  racione  hu- 
jus  Belli  una  pars  in  prse.judicium  alte- 
rius  contra  îibertatem  Navigationis  & 
Commercii  promulgavit>hincinde  abro* 
gentur. 

II. 
SecundojUt  ad  elucidationem  e  jusEdic- 
îî  quod  à  parte  Magn^  Britannia;  Régis 
anno  millefimo  (exentefimo  Texagefimo 
promulgatumfuit  >ei  genti  excitanda^  Sc 
invitandae  ad  rem  Navalem  promoven- 
dam  pro    peregrini  alias  in  Augliam 

merces 
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merces  iiivehere  prohibentur  ,  quam  Su^tem. 


qu£E  in  propriis  unis  cujufque  terris  ena-  *'*  '^*'"* 


tx  aut  manuum  opéra  elaboratse  func  > 
licitum  fie  Dominis  Ordinibus  GenQ- 
ralibus   eorumque  Subditis  luis  navi- 
giis  in  Aiîgliain  praecerea  eciaoi  infsrre 
oninia  ejufmodi  mercimonia    qua?  in 
Germania  inferiore  vel  fuperiore  pro- 
dudta,  enara,  aut  manibus  elaboraca, 
nonnili  per  cerricoria  ac  ditionis  Uniti 
Belgii  vel  per  Terram  vel  Fiumina  ad 
portus  maritimos  plemmque  commo- 
dius  ôc  ufitatius  fubvehi   foien: ,  inde^ 
per  Mare  traniportentur. 
III. 
Tertio^,  cum  jampridem  inftiterit 
Magn:E  Britannias  Rex  ,  ut  in  certam 
commodamque    normam    merces ,  ôc 
mercamro:  iiincinde   redigancur;,  Do- 
mini  autem  Ordines  Générales  in  eum 
etiam    icopum    femper    coUimarinc  y 
ut  cerds  quibufque  perpecuoque  ob- 
iervandis.  legibus  e^dem    circumfcri- 
bantur  ,  3c.  tamen  ea  res  prolixioris  vi- 
deatur  elle  laboris  ^  quam  ut  confeftim 
ad  ucriufque  Partis  nutum  abfûlvantur  > 
in  opportuniorem  occaiionem  hoc  ne- 
gotium  :,itadiiîerre  utriumque  placuit ,: 
ut  Commiirarii  quantocius  fieri  pote- 
rit;,  poil conclu(àm  hancpacem,  utrin^ 
c[ue.coiiveiiiantj,qiii.  fuper.  deiignandis 
U  5;  ic 
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St!flem.  Se  cem?  limirc'circumfcribendis  mer- 
***  ^J*"^^  cimoniomm  fpedebus  ,  navigadonif- 
que  iegibus  aliqaid  certi  ftatuant,  no- 
vifque  &  mutuis  Gonvenrionis  rabulis. 
deïignenc.  Ne  tamen  interea  in  fufpen- 
fo  haereant  &  in  ambiguo  teneantur 
utriufque  Partis  Incols  &  Subditi ,  in- 
eerti  quas  mercimonii  fpecies  inmodum 
autforaiam  Belliciapparams  vei  fuppe-- 
tiarum.;  aut  fub  titulo  aut  praEtexru  Coni- 
merciorum  hofti  Partis  alterutriusSubve- 
hère 5  iubminiftrare  aut  licitum  aut  ve- 
îitum  fit  :  Idem  conventiim  &  fancî- 
rum  eft  ,,  ut  ille  Navigationis  &  Com- 
imerciorum  Tra6i:atus ,  qui  Dominis  Or- 
dinibus  Generalibus  cum  Rege  Chrit- 
tianiffimo  intercedi ,  incipiendô  ab  Ar- 
îiculo  vigefimo-fexto  ad  Arriculum  uf- 
que  quadragefimum-fecundum  inclu- 
lïvè5.eo  modo  &  tenore  quo  Galiico^ 
idiomate  inferti  fequuntur  ,  provifio- 
îîaîiter  pro  régula  &  norma  fit ,  Se  ad: 
îfberiorem  de  Commercii  Maritimis 
Tirac'tcitum  ,  intra  pr^memoratas.  Parr- 
îgs:  perficiendam  viam  fternat.. 

S'equuntm  prsdlciî  ArticulL 

xxvi; 

Tousies  Sujets  &  Habitans  de  Fran- 
ce pouxtonr.  ea  tomo,  fureté  6c,  liberté 

Bâvi* 
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naviger  &  trafiquer  dans  rous  les  Royau-  ^uplem* 

Tor 
IX,. 


mes,  Pays,  &  Etats  qui  font  ou  feront  *"  ^"'"^ 


en  Paix ,  Amitié  ,  ou  Neutralité  avec 
la  France ,  fans  qu'ils  pui(Tènt  être  trou- 
blez ou  inquiétez  dans  cette  liberté  par 
les  Navires,  Galleres,  Frégattes,  Bar- 
ques ou  autres  Bâtimens  de  Mer  appar- 
tenans  aufdits  Seigneurs  Etats  ou  au- 
cuns de  leurs  Sujets ,  à  l'occafion  des 
hoftilitez  qui  pourroient  fè  rencontrer 
ci-après  entre  lefdits  Etats  Généraux 
&  les  fufdirs  Royaumes ,  Pays ,  &  Etats, 
ou  aucun  diceuxqui  font  ou  feront  ert 
Paix  ,  Amitié ,  ou  Neutralité  avec  la. 
France. 

XXVÎL^ 

Ce  transport  &:  trafic  s'étendra  à  tou- 
tes fortes  de  Marchandifes ,  à  l'excep- 
tion de  celles  de  Contrebande. 
X  X  V  I  i  T. 

En  ce  genre  de  Marchandifes  de  Con- 
trebande ,  s'entend  feulement  être  com- 
pris toute  (brte  d'armes  à  feu  &  autres^, 
adortimens  d'icelles  ,  comme  Canons  > 
Mousquets ,  Mortiers  ;»  Pétards ,  Bom- 
bes ,  Grenades ,  Sauciifes.,  Cercles  PoLf- 
fez ,  Affûts  Fourchettes ,  Bandolieres  y. 
Poudre  ,  Mèche  ,  Salpêtre;,  Balles  Pi- 
ques ,  Epées  ,  Morions  ,  Cafques ,.  Cui- 
iafîes  j  Hallebardes,  Javelines  ,  Che- 
veaux  ^  Selles  de  Cheval  ;,  Fourcaux  de 
U  é  Piib- 


an 
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SttpUm^   Piiloiets  ,  Baudriers  :,  &   autres  afToi;-^ 
^^""^  timens  fervans  à  i'ufage  de  la  guerre.. 
XXIX., 

Ne  feront  compris  dans  ce  genre  de 
Marchandifes  de  Contrebandes,  les. 
Fromens ,  Bleds  j,  &c  autres  Grains ,  Lé- 
gumes,  Huilles,  Vins,  Sel,  ni  généra- 
lement tout  ce  qui  appartient  à  la  nour- 
riture; de  fuftentation  de.  la  vie  j,  mais, 
demeureront  libres ,  comme  autres  Mais=- 
chandifes  &  Denrées  non  comprifes  en- 
1- Article  précèdent,  &  en  fera  ietranf^- 
^ort  permis.,  même  aux  lieux  ennemie 
defdits  Seigneurs  Etats,  fauf  aux  Vil- 
les &  Places  affiegées ,  blocquées^  ou 
invefties.. 

XXX. 

Pour  [-exécution  de  ce  que  delTus,  it 
a  été  accordé  qu'elle  fe  fera  en  là.  ma- 
nière fuivante  :  Que  les  Navires  &  Bar- 
ques avec  les  Marchandifes  des  Sujets; 
de  Sa  Majefté  étant  entrez  en  quelque 
Mavres^efdits  Seigneurs-  Etats,  &  vou- 
lant de-là  palfer  enjeux  defdits  Enne-- 
mis ,  feront  obligez  feulement  de  mon^ 
trer  aux  Officiers  du  Havre  defdits  Sei- 
gneurs. Etats  d'où  ils. partiront,  leurs 
PaiTeports.  contenans  la  fpecificatioin 
de^  la,  charge  de  leurs  Navires ,  atteftez, 
^marquez  du.  Seel  &  Seing  ordinaire, 
^.  reconnu  de^  Officiers  de.  l'Amirauté- 

des 
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•des  lieux  d'où  ils  feront  premièrement  SupUm;. 
partis,  avec  la  Déclaration  du  lieu  où  *'*  J^'''"^ 
ils  (èront  deftinez  ;  le  tout  en  forme  or- 
dinaire &  accoutumée  ;  après  laquelle- 
exhibition  de  leurs  pafTeports  en  la  for- 
me iufditej.ils  ne  pourront  être  inquie^ 
tez  ni  recliercKez^  détenus,  ni  retar- 
dez en  leurs  Voyages ,  fous  quelque, 
prétexte  que  ce  foit., 

XX  XL 

Il  en  feraufé  de  même  à  l'égard  des> 
Navires  ôc  Baraques  Françoifes  qui  iront 
dans  quelques  Rades  des  terres  de  l'O- 
Ecïtlance  de fdiis  Seigneurs  Etats,  ians 
vouloir  entrer  dans  les  Havres,,  ou  y 
entrant  fans  vouloir  toutesfois  débar- 
quer de  rompre  leurs  charges,  lefquels 
ne  pourontêtre  obligez  de  rendre  comp- 
te de  leur  Cargaifon ,  qu'au  cas  qu'il  y 
eut  foupçon  qu'ils  portaiTent  aux  En- 
nemis difdirs  Seigneurs  Etats  des  Mar- 
diandifes  de  Contrebande,  comme  il 
a  été  dicci  deniis. 

XXXIÏ. 

Et  audit  cas  de  foupçon  apparent  5. 
Tefdits  Sujets  de  Sa  Majeilé  feront  obli- 
gez de  montrer  dans  les  Ports  leurs 
PaiTèports,  en.  la  forme  ci-deiïus  fpe- 
eifiée. 

XXXÎIL 

Que  s'ils  écoieni  cxntcz  dans  les  Ra- 
des^ 
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Snptem.  des  5  ou  étoient  rencontrez  eii  pleine 
^^ixf"*^  Mer  par  quelques  Navires  defdits  Sei- 
gneurs Etats  y  ou  d'Armateurs  particu- 
liers leurs  Sujets,  leiciits  Navires  des~ 
Provinces-Unies ,  pour  éviter  tout  de- 
fbrdre,  n^approcheront  pas  plus  près 
des  François  que  de  la  portée  du  Ca- 
non 3  &  pouiTont  envoyer  leur  petite 
Barque  ou  Chaloupe  au  bord  des  Na- 
vires ou  Barques  Françoiles ,  &  faire 
entrer  dedans  deux  ou  crois  hommes 
feulement ,  à  qui  feront  montrez  les 
PalTèports  ôc  Lettres  de  Mer  par  le 
Maître  ou  Patron  du  Navire  François, 
en  la  manière  ci-de(îus  fpecifiée  (eloii 
ie  Formulaire  defdites  Lettres  de  Mer,, 
qui  fera  inféré  à  la  fin  de  ce  Traité  , 
parlefqueisPaireports  &c  Lettres  de  Mer 
il  puide  apparoir ,  non  feulement  de  un 
charge,  mais  aufîi  du  lieu  de  fa  demeu- 
re &  réfidence,  tant  du  Maître  &  Pa- 
tron, que  du  Navire  même;  afin  que 
par  ces  deux  moyens  on  puifTè  connoî- 
tre  s'ils  portent  des  Marchandifes  de 
Contrebande,  ôc  qu'il  apparoifïè  fuffi- 
iamment  tant  de  la  quaHté  dudit  Navi- 
Fe ,  que  de  fbn  Maître  Ôc  Patron ,  auf-- 
quels  PaiTepotts  &  Lettres  de  Mer  fe- 
devra  donner  entière  foy  &  créance.  Et 
afin  que  Pon  connoifîe  mieux  leur  vali- 
éicé^  6^  qu'elles  ne  puilTenc  en  aucune 

maniete; 
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minière  être  fallifîées  &  conrrei-aiteSa  Suplem, 
feront  données  certaines   marques  &  *"  ^{^"^ 
conrrefèins  de  fadite  Majefté  Se  defdics 
Seigneurs  Etats  Généraux. 
XXXIV. 

Et  au  cas  que  dans  lefdits  Vaiflèaux 
&c  Barques  Françoîfes  deftinez  vers  les 
Havres  des  Ennemis  delciirs  Seigneurs. 
Etats,  (è  trouve  par  les  moyens  (uf.iits 
quelques  Marchandiles  Se  Denrées  de 
celles  qui  font  ci-dilTus  déclarées  de 
Contrebande  &  defFenduës ,  elles  feront 
déchargées,  dénoncées,  &  confifquées 
pardevant  les  Juges  de  l'Amirauté  des. 
Provinces-Unies,  ou  autres  competans^^, 
ians  que  pour  cela  le  Navire  &  Barque 
ou  autres  Biens ,  Marchandifes ,  êc  Den- 
rées libres  &c  permifes  retrouvées  au. 
même  Navire,  puiflènt  être  en  aucune 
façon  faificsni  confifquées. 
XXXV. 

Il  a  été  en  outre  accordé  &  conve- 
nu ,  que  tout  ce  qui  ih  trouvera  char- 
gé par  les  Sujets  de  Sa  Majeflé  en  un 
Navire  dès  Ennemis  défaits  Seigneurs 
Etats  5  bien  que  ce  ne  fût  Marchandife 
de  Contrebande  ,  fera  conhfqué  avec 
tout  ce  qui  fè  trouvera  audit  Navire 
iàn s  exception  ni  referve;  m.ais  d'ail- 
leurs auffi  fera  libre  ôc  affranchi  tout 
ce  qui  feia  &  fe  trouvera  dans  les  Na- 
vires 
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Supîem.  vires  appartenans  aux  Sujets  du  Roy 
^^\x^^'  Très-Chrétien ,  encore  que  la  charge 
ou  partie  d'iceile  fiit  Ennemie  defdits 
Seigneurs  Etars,  fauf  les  Marchandi- 
ies  de  Contrebande ^^  au  regard  def- 
quelles  on.  le  réglera  félon  ce  qui  a  été 
diipoie  aux.  Articles  précedens. 

Tous  les  Sujets  &  Habitans  delHires 
Provinces-Unies  jouïront  reciproque-- 
ment  des  mêmes  droits,  libertez  &  ex- 
ceptions en  leur  Traîic  &  Commerces 
dans  les  Ports :,  Rades,  Mers  &  Etats 
<le  fadite  Majefté.  Ce  que  vient  d'être 
dit  que  les  Sujets  de  raditeMajeilé  joui- 
ront en  ceux  defdits  Seigneurs  Etats  & 
en  haute  Mer  ,  fe  devant  entendre  que 
Pégalité  fera  réciproque  en  toute  ma- 
nière de  part  &  d'autre;  &  même  en 
cas  que  ci-après  lefaits  Seigneurs  Etats 
fulTenten  Paix,  Amitié,  &  Neutralité 
avec  aucuns  Rois  ,  Princes ,.  &  Etats 
qui  devinlTent  Ennemis  de  fadite  Ma--5 
jellé  j  chacun  à^s  deux  Partis  devancr 
uler  réciproquement  des  mêmes  condL^. 
tiens  6c  reflridtions  exprimées  aux  Ar-4 
ticles  du  préfent  Traite,  qui  regardent: 
le  TrafiQ&ieCommerce^- 
XXXVII. 
Et  pour  afïùrer  davantage  les  Sujets^ 
defdits  Seigneur  Etats ,  qail  ne  leur  fe- 
ra fait  aucune  violeuce  par  lefdits  Vaif-. 

feausu 
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/eaux  de  guerre  ,  fera  fait  défenfe  à  Supiem^, 
tous  Capitaines  des  VailTeaux  du  Roy  '^'*  ^^ 
&c  autres  Sujets  de  Sa  Majefté ,  de  ne 
les  moleiler  ni  endommager  en  aucune 
chofe  que  ce  foit,  fous  peine  d'être  pu- 
nis &  tenus  en  leurs  perfonnes  &:  biens, 
des  dommages  8c  intérêts  foufferts  juf. 
qu'à  la  due  reftitution  &c  réparation. 
XXXVIÏÎ. 
Et  pour  cette  caufe  feront  doréna- 
vant les  Capitaines  &c  Armateurs  obli- 
gez, chacun  d'eux  avant  leur  parce- 
ment ,  de  bailler  caution  bonne  &  (bl- 
vable  pardevant  les  Juges  competens, 
de  la  ibmme  de  quinze  mille  livres 
tournois  >  pour  repondre  chacun  d'eux 
fblidairement  des  malverfations  qu'ils 
pourroient  commettre  en  leurs  couries, 
ëc  pour  les  contraventions  de  leurs  Ca- 
pitaines &  Officiers  au  préfent  Traité 
&  aux  Ordonnances  ôc  Edirs  de  Sa 
Majefté ,  qui  feront  publiées  en  vertu 
Ôc  conformément  à  la  difpofition  d'I^ 
celui,  à  peine  de  déchéance  «Se  nullité 
defdites  CommiiTions  Se  Congez;  ce 
qui  fera  pareillement  pratiqué  par  les 
Sujets  defdits  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux. 

XXXIX. 
S'il  arrivoit  qu'aucun  defclits  Capi- 
taines. FvançQÎs  fit  prife  d'un  Vaiifeau 

chargé 
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f&pltm.  chargé  defdires  Marchandifes  de  Con- 
"'"i?'"'  trebande ,  comme  dit  ell ,  ne  pourront 
lefdits  Gapiraines  faire  ouvrir  ni  rom* 
pre  les  Coffres  ,  Malles ,  Balles ,  Bou- 
lettes, Tonneaux,  ou  autres  Caiiïes, 
ou  les  tranlporter,  vendre  ou  échan- 
ger, &  autrement  aliéner ,  qu^ellesn'a* 
yent  été  defcenduè's  en  terre  en  la  pré* 
fenœ  des  Juges  de  l'Amirauté ,  &  après 
inventaire  par  eux  fait  defdites  Mar- 
chandifes trouvées  dans  lefdits  VaiA 
féaux;  fi  ce  n'eft  que  les  Marchandifes 
de  Contrebande  ne  faifant  qu'une  par- 
tie de  la  charge,  le  Maître  ou  Patroft 
du  Navire  trouvât  bon  Se  agréât  deîi* 
vrer  lefdites  Marchandifes  de  Contre- 
bande audit  Capitaine,  ôc  de  pouriui- 
vre  (on  voyage  ;  auquel  cas  ledit  Maî^ 
tre  ou  Patron  ne  pourra  nullement  être 
empêché  de  pourfuivre  fa  route  dc  le 
deffein  de  fon  voyage. 
XL. 
Sa  MaiePcé  voulant  que  les  Sujets 
defdits  Seigneurs  Etats  Généraux  foient 
traitez  dans  tous  les  Pays  de  fon  obeïf^ 
fance ,  audi  favorablement  que  fes  pro^- 
près  Sujets,  donnera  tous  les  ordres 
nécedàires  pour  faire  que  les  Jugemens 
&  Arrêts  qui  feront  rendus  fur  les  pri- 
fes  qui  auront  été  faites  à  la  Mer ,  foient 
donnez  avec  toute  juflice  ôc  équité, 

par 
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par  perfonnes  non  fufpe^tes  ni  intcref^  SupUm^ 

IX 


fées  au  fait  dont  fera  queftion;  &  don-  '*"  ^""^ 


nera  Sa  Majcfté  des  Ordres  précis  & 
efficaces,  afin  que  tous  les  Arrêts,  Ju- 
gemens,  &  ordres  de  Juftice  déjà  don- 
nez &  à  donner,  foient  promptement 
T&:  duëmenc  exécutez  feion  leurs  for- 
mes. 

X  L  I. 

Et  lorfque  les  ArnbaiTàdears  defdits 
-Seigneurs  Etats  Généraux,  ou  quel- 
■qu'autre  de  leurs  Minières  publics  qui 
feront  à  la  Cour  de  Sa  Majefté,  feronc 
plaintes  defdits  Jugemens  qui  auront  été 
rendus ,  Sa  Niajeflé  fera  revoir  lefdit? 
Jugemens  en  (on  Confeil,  pour  exami- 
ner fî  les  ordres  &  précautions  conte- 
nues au  Traité  auront  été  fuivies  dc 
obfervées  ,  &  pour  y  faire  pourvoir  fé- 
lon la  raifon  ;  ce  qui  fera  fait  dans  le 
tems  de  trois  mois  au  plus,  &  néan* 
moins  avant  le  premier  Jugement  ni 
après  icelui  pendant  la  reviiion  ,  les 
Biens  6c  effets  qui  feront  reclamez,  ne 
pourront  être  vendus  ni  déchargez  fi  ce 
n'eft  du  confentement  des  Parties  inte- 
refïées  pour  éviter  le  dépérifîement  def^ 
'dites  Marchandifes. 

XLÎI. 

Qiîand  Procès  fera  meu  en  premiè- 
re ou  féconde  inflaace  entre  ceux  qui 

aurouc 
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Suplem,  auront  fait  des  priies  de  Mer  8c  les  in- 
'*^ijT'  terelFez  en  icelles,  &  que  lefdits  inte- 
reflez  viendront  à  obtenir  un  Jugemem; 
ou  Arrêt  favorable ,  ledit  Jugement  otti 
Arrêt  aura  Ton  exécution,  fous  cau- 
tion 5  nonobftant  l'appel  de  celui  qui» 
aura  fait  la  prife,  mais  non  au  cou-' 
traire  ;  &  ce  qui  efl:  dit  au  préfent  Ar-- 
ticle  &:  aux  précédens  pour  faire  ren-^ 
dre  bonne  &  brieve  juftice  aux  Sujetsi' 
des  Provinces-Unies  5  fur  les  prifes  fai-- 
tes  à  la  Mer  par  les  Sujets  de  Sa  Ma-- 
jefté  5  fera  entendu  &  pratiqué  par  lesi 
Seigneurs  Etats  Généraux  à  1  égard  desi 
prifes  faites  par  leurs  Sujets  fur  ceux  fc 
Sa  Majefté. 

IV. 
Item  5  conventum  eft ,  quod  fuprai 
fcripti  feparati  Articulis^:  fingula  hîî 
iis  contenta  &  conclufa  à  di6to  Do- 
mino Rege  Magns  Britanniae  5  didif- 
que  Dominis  Ordinibus  Generalibiis 
Foederatarum  Provinciarum,  per  Paten- 
tes utriufque  Partis  Litteras  Sigîlio  M^- 
gno  munitas ,  débita  &  authentica  for- 
ma intra  quatuor  feptimanas  proxiroè: 
fèquentes  (aut  citius  fî  fieri  poterit), 
confirmabuntLir&  ratiliabebuntur ,  mu- 
tuaque  Inftrumenta  intra  prxdidumi 
tempus  hincinde  Bredae  extradentur^nec* 
non  àtraditis&  permutatis  Indrumen- 

tis> 
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tis  y  forma  &c  loco  Colins  piiblicabun-  SupUm, 
tur.  In  quorum  om.nium  &  iîngulomm  ««  J""»' 
fîdem  majurque  robiir,  nos  prasdidti 
Sacrs  Kegix  Majeftatis  MagnjE  Britan- 
n'ix  Legad  Hxtraordinarii  ôc  Plenipo- 
tentiarii,  cum  illuflrilTimis  &  Excellent 
tiffimis  Dominis  Legatis  Extraordina- 
riis  &  Mediatoribus  hifce  feparatis  Ar- 
ticulis  fubfcnpfimus ,  illofque  Sigillis 
noftris  fignavimus.  A6tum  Bredae  31. 
Julii  Anno  1667. 

,{L,S)  Georgius  (Z/.5'.)  Holles. 
i         Flemmingh, 

p  (L.5.)Chrietopho-  (  L,S,  )  Henri- 
''          rus  Delphi-  eus  Con- 

çus inDhona.  ventry. 

Formulaire  des  Pajfeporfs  &  Lettres  qui 
fe  doivent  donner  dans  V Amirauté àe 
France ,  aux  Navires  &  Barques  qui 
en  fortlront  [ulvant  l' Article  du  pr/- 
fent  Traité. 

Ci^lfar ,  Duc  de  Vendôme ,  Pair  & 
Grand- Maître  >  Chef  &  Surinten- 
dant de  la  Navigation  &  Commerce , 
à  tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres 
verront.  Salut.  Sçavoir  fai(bns,  que 
nous  avons  donné  congé  &  permiffion 
à  Maître  6c  Conduc- 

teuc 
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Supïem.  |.£m-  ^j^  jsjavire,  nommé  de  Ia> 

«ï.M    Tome     Ml       J  j  î 

IX,      Ville  de  du  porc  de 

Tonneaux  ou  environ  ^  étant  de  pré- 
{ènt  au  port  ôc  Havre  de  dô 

s'en  aller  à  chargé  de         après- 

que  Vifîtation  aura  été  faite  de    foai 
Navire,  avant  que  partir,  fera  ferment; 
devant  les  Officiers,  qui  exercent  la  Ju- 
rifdidtion  des  eau  (es  Maritimes ,  com-^ 
me  ledit  Vaifïeau  appartient  à  un  oui 
plufîeurs  des  Sujets  de  Sa  Majeflé,  donc: 
il  fera  mis  A£te   au  bas  des  préfens,, 
commue  auili  de  garder  Ôc  faire  garderi 
par  ceux  de  Ton  Equipage,  les  Ordon- 
nances ôc  Reglemens  de  la  Marine  ;  Sc 
mettra  au  Greffe  le  Rôle  figné  &  cer- 
tifié, contenant  les  noms  Se  furnoms, 
la  nailTance  &  demeure  des  hommes 
de  Ton  Equipage  Se  de  tous  ceux  qui 
s'embarqueront ,  lefquels  il  ne  pourra 
embarquer  fans  le  fçu  &  permilîîon  des 
Officiers  de  la  Marine,   Se  en  chacun 
Port  ou  Havre  où  il  entrera  avec  fon 
Navire  fera  apparoir  aux  Officiers  Se 
Juges  de  la  Marine  du  préfent  congé. 
Se  leur  fera  fidèle  rapport  de  ce  qui  fe 
fera  fait  Se  paiïe  durant  fbn  voyage  >. 
Se  portera  les   Pavillons,  Armes,  S^: 
Enfeignes  du  Roy  Se  les  nôtres  durailc: 
fbn  voyage.  En  témoin  dequoi  nous^i 
avons  fait  appofer  notre  Seing,  Se  lé 

Seel 


DES  PUISSANCES  DE  l'EuROPE.    31I 

Seel  de  nos  Armes  à  ces  Prcfentes ,  ôc  Su^Um, 
icelles  fait  conrrefigner  par  notre  Se-  "^^J®"" 
cretaire  de  la  Marine  à  le  joiir 

•de  mil  fix  cent.  Signé,  C^far 

de  Fendôme.  Et  plus  bas,  parMonfieur 
Mdrthel  5  (k  cacheté  du  Seel  des  Armes 
dudic  Seigneur  Amiral. 

Formulaire  de   l'AHe  contenant  le 
Serment, 

NOus     ^  de  l'A- 

mi tauté  de  cer- 

tifions que  Maître 

du  Navire  ,  nommé  au  Pafîèport  ci- 
delîiis,  a  prêté  le  Serment  mentionné 
en  icelui.  Fait  à  la  le 

jour  de  mil  fix  cent ,  &c. 

L'Autre  Formulaire  des  Lettres  qui  fe 
doivent  donner  par  les  Villes  &  Ports 
de  Aier  des  Provhices-Un'es  aux  N'a- 
vkes  &  Barques  qui  en  [ortlront  fui-' 
vant  l'Article  fufdit. 

A  Ux  Séréniiïîmes  5  Très-llluflres , 
/jL  Très-Puidàns^  Très-Nobles  ,Ho- 
lorables  &  Prudens,  Seigneurs,  Em- 
pereurs, Rois,  Republiques,  Princes, 
3ucs  ,  Comtes  ,  Barons  ,  Seigneurs  , 
3ourguemaîtres,  EfchevinSi  Confeillers , 

Juges 3 
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Suj>iem,  Juges  5  Officiers  ,  Jufticiers ,  &  Regens 
*"ix!""'  ^^  toutes  bonnes  Villes  &  Places ,  tant 
Ecclefîaftiques  que  Séculières  >  lefquels 
ces  Préfentes  verront  3  ou  liront.  Nous 
Bourguemaîtres  3c  Regens  de  la  Ville 
de  Sçavoir  fai  fon  s , 

que  Maître  du  Na- 

vire comparant  devant 

nous  5  a  déclaré  le  Serment  Solemnel, 
que  le  Navire  nommé 
grand  environ  LafleS; 

lur  lequel  maintenant  il  efl:  le  Maître , 
appartient  aux  ïnhabitansdes  Provinces- 
Unies,  a'nifi  Dieu  le  vouloir  aider.  Et 
comme  volontiers  nous  verrions  ledit 
Maître  de  Navire  aidé  dans  Tes  jufles 
affaires ,  Nous  vous  requérons  tous  en 
gênerai  &  en  particulier ,  où  le  fufdit 
Maître  avec  fon  Navire  &  Denrées  ar- 
rivera ,  qu'il  leur  plaife  de  le  recevoir 
benignement ,  &  traiter  duëment ,  le 
fbufFrant  fur  les  Droits  accoutumez  des 
Péages  &  frais  dans,  par,  &  auprès 
vos  Ports ,  Rivières ,  &:  Domaines ,  le 
lailTant  naviger,  palfer,  fréquenter  & 
négocier  là  où  il  trouvera  à  propos.  Ce 
que  volontiers  nous  reconnoîtrons.  En 
témoins  de  quoy  nous  y  avons  fait  ap- 
pofèr  le  Sceau  de  notre  Ville,  &c. 


Sequitm 
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Sequltur  ténor  Commlffîonjs  ex  parte  Se^ 

rmljfimi  Dominl  Regh  Magnji. 

Britamk* 

CArolits    Secundus  ,   Dei  gratia 
Magnse  Britanniae ,  Francise  ,   ôc 
Hiberniîe  Rex ,  Fidei  Defenfor  ,  &c. 
Omnibus  Se  fingulis  ha(ce  Lirrcras  inf- 
pedluns ,  falutem.  Cum  differentiisqui- 
bufdam  inter  Nos,  &  Celfos  ac  Pr^- 
potentes  Dominos  Ordines  Générales 
Fœderati  Belgii ,  pridem  exortis,  Bel- 
lum  inde  exarfir ,  quod  jam  ultra  bien- 
nium  acribus  animis  Se  magno  utrin- 
que  difpendio  geftum  eft;  cumque  Se- 
rcnidlmus  ac  Potentiiïimus  Rex  Sueciaî 
communis  amicus,  fuam  in  hac  parte 
mediationem  obtulerir  (  qu^  plurimum 
apud  nos  valuir  )  ac  didli  etiam  Ordi* 
nés  Générales  à  nobis  tandem  petierinr, 
ut  idoneos  ex  parte  noftra  Miniftros  ad 
locum  aliquem  commodum  Se  oppor- 
tunum  mitteremus  ,  qui  cum  ipforunt 
CommilTariis   ac   Deputatis   adjundtis 
etiam  Sereniffimorum  ac  Potcntiffimo- 
rum  Principum   Régis  ChriftianiiTimi 
Regifque  DaniajMiniftris  CongrefTù  ha- 
bito  iifdem  differentiis  componendis, 
bello  extinguendo^ac  paci  demum  refti- 
tuendas  operam  darçnr.  Nos  qui  ad  ar- 
SuPL.  ToM.  III.  O  ma 


Sv.plftt* 

Àu    Tomi 

iX. 
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Suplem.  ma  capefcenda  invité  admodum  per- 
*'*ix!""*  traâri  Hamus ,  &  concroverfîas  quscun- 
que  rationis  arbicrio  quam  hoftili  con- 
tencione  terminare  femper  maluimus , 
hinc  Ordinum  Genemlium  defiderio  ôc 
propofirioni  de  Pacis  Tra6tacu  protinus 
ineando  libencer  annuimus  ,  eumque 
in  finem  viros  pra^fl^jices  ôc  ad  hujuf^ 
^  modi  Negotium  aptos  perquam  fidelem 
ac  dilecbum  Confiliarium  noftrum  Den-- 
z,sl  Hollesy  Baronem  de  Heild  ,  &  di- 
ledlum  nobis  ac  fidelem  HenrlcumCon^ 
'ventry ,  Honoratiiîimi  Thom^e  Baronis 
Conventry,  Magni  Angli:E  Sigill!  quon- 
dam  Cuftodîs,  filium  ,  nobis  à  cubicu- 
lis  incim"s  y  in  Supremo  AnglicT  Con- 
filio  (ive  Parlamento  Senatorem  ,  &  in 
Hyberniae  Regno  ad  res  agrarias  judi- 
çandas  Commiffarium  ,  Legatos  nof^ 
xxos  Extraordinarios  elegimus  ;  qui  cum 
pr^diî5lorum  Regum  acque  Ordinum 
Generalium  CommifTariis  ac  Depuratis 
congre ili  de  pr^edidla  pace  traâ:ent  , 
convenianr ,  &  concludanr. 
;  Sciatis  igîcur  quod  Nos  prudentiam , 
înregritatem  5  fideni  &  induftriam  die- 
torum  Legarorum  nofrrorum  Extrator- 
dinariorum  faspius  experri,  iifdemque 
ipforum  virtuuibus  plurimum  confifi , 
ip(bs  veros  &  indubicaros  Commi(Ià- 
rios,  Procuratores,  ac  Plenipotentiarios 
,  noftros 
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noftros  fecimus  5  ordinavimusac  depu- 
tavimus  ,  ac  per  Prsefences  facimus  y 
ordinamuSjdepuramus  :  Dantes  iifdein 
êc  commitcentes  plenam  &c  omnimodam 
poteftatem  atque  authoritatem  paricer 
ôc  mandatum  gcnerale  &  fpeciale ,  no- 
mine  noftro  ciim  prarfauis  Ordinibiis 
Generalibus  iprotumque  ac  pra:fatoriini 
Regum  refpedive  CommifTariis,  De*- 
putatis,  ac  Procuraroribus  ad  hoc  fuf- 
îîciencenn  poteftatem  habentibus  de  & 
fuper  differèntiis  praedidis  toUendis ,  Se 
pace  inter  Nos  ôc  Partes  rerpedlivè 
udliiïîmis ,  ôc  maxime  convenientibus 
Articulîs  Ôc  Conditionibus  reftituenda 
se  ftabilienda ,  communicandi,  tradtan- 
éiy  conveniendi,  &  concludendi,  cas- 
teraque  omnia  faciendi  quas  ad  pras- 
diftam  finem  faciant  ôc  conducanc  ,  at- 
cue  fuper  iis  Articulos  ,  Litteras  ôC 
Jnftrumenta  necefTaria  conficiendi,  ÔC 
ab  alteris  refpeitivè  Partibus  petendi  ôc 
recipicndi,  denique  om^nia  ea  qax  ad 
praemilïavel  circa  eadem  erunt  necellà- 
ria  ôc  opportuna  expediendi.  Prom't*^ 
tentes  bona  fide,  Ôc  in  verbo  Regio, 
Nos  om.nia  ôc  fîngula  quce  inter  diàoê 
Legatos  noftros  Extraordinarios  atque 
Ordiiies  Générales ,  ipfbrumque  ac  pr.t* 
fatorum  Regum  Procuratores  ,  Dépu- 
tâtes,  aut  Commiiîàrios  re(ped:ivè  in 
O  i  prac-- 
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Supiem.  pr^emiiTis  feu  prsmilîbrum  aliquo  erunt 
«»  nme  Ç^Q^^  ^  pacla ,  &  conclufa ,  rata ,  grata  , 
&  lirma  habitutos ,  nec  unquam  contra 
iprorum  aliquid  aut  aliqua  contraven- 
turos  5  quin  potius  quidquid  nomine 
noftro  promiftum  fuerir,  fandè  &  in- 
vioiabiliter  obfervaturos  &  obfervari 
curaturos.  ïn  cujus  rei  tellimonium  , 
hafce  Litteras  fieri  manuque  noftra 
iîgnatas  Magno  Anglias  Sigilio  commu- 
niii  fecimus.  Quae  dabantur  apud 
Weft-  Monafterium ,  decimo  quinto  die 
menfîs  Aprilis  anno  Domini  millelimo 
fexcentefimo  fexageiimo-reptimo ,  Re- 
gnîque  noflri  decimo-nono.  Signatum 
crau  5 

CAROLUS    R, 


Sequltur  ténor    CGîmwJJionum  ex  parte 
Dotumorum  Ordinum  Ceneraimm, 

LEs  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies  des  Pays-Bas  5  à  tous  ceux, 
qui  ces  préfentes  Lettres  verront.  Salut. 
Comme  devant  la  guerre  qui  fe  fait  de- 
puis quelque  tems  entre  l'Angleterre  de 
cet  Etat  5  nous  avons  toujours  témoigné, 
que  nous  n'y  étions  entraînez  qu'avec 
repugance  ,  audi  deiirons-nous  faire 
connoîtreà  toute  la  Chrétienneté  le  zèle 

ardeac 


Tcntt 
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ardent  avec  lequel  nous  nous  portons  Sufhm, 
à  la  Paix  dès  que  Toccadon  s'en  pré- 
fente.  Ceftpourquoi  le  Séréniiïîme  Roy 
de  la  Grande-Bretagne  nous  ayant  fait 
fçavoir  qu'il  envoycroit  au  premier 
jour  dans  la  ville  de  Breda  Tes  AmbaA 
fadeurs  Plénipotentiaires,  pour  y  traiter 
la  Paix  avec  cet  Etat  &  avec  fes  Alliez, 
Nous  avons  bien  voulu  de  notre  côté 
contribuer  à  une  fi  fainte  refolution , 
voulans  bien  apporter  ce  eue  l'on  peut 
defirer  de  Nous  en  cette  occurrence. 
Nous  avons  jugé  néce(îaire  de  commet- 
tre pour  la  Négociation  de  ce  Traité  de 
Paix  des  perfonnes  du  Corps  de  notre 
Aflèmblée ,  dont  la  fuffifance  &  le  mé- 
rite auili-bien  que  l'afFedion  pour  le 
bien  de  TEtat  font  en  la  dernière  preu- 
ve ,  &  que  Nous  ne  pouvions  pas  faire 
un  plus  digne  choix ,  que  des  perfon- 
nes des  Sieurs  Hleromc  de  Bevemlngk^y 
Sec,  Pierre  d^  Hubert:,  Seigneur  de  Ren- 
gers-Kerck  ,  Everfwaert  à  Burg  Sc 
Haeniftede^Confeillcr  Penfîonnaire  de 
la  Province  de  Zelande  ;  &  jîlardt 
Pierre  de  Jonghflal^  Premier  Confeiller 
Pré(îdent  en  la  Cour  de  Juftice  de  Fri(e  ; 
Députez  en  notre  AOemblée  de  la  part 
des  Provinces  de  Hollande ,  Zelande  , 
&  Frife  ,  qui  en  plufieurs  autres  em- 
plois trcs-importans  ont  donné  des 
O  3  preuves 
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s»»te»t.  preuves  de  leur  fidélité  &  de  leur  adref^ 
'^^jLzT*  ie  au  maniement  des  affaires  publiques. 
A  ces  Caufes  &  autres  à  ce  Nous  mou- 
vanres  >  Nous  avons  donné  ôc  donnons 
par  ces  Préfenres  aufdits  Sieurs  de  i?^- 
verningk^y  de  Hubert  ^  Se  de  Jonghftal , 
ôc  à  aucuns  d^entr'eux ,  Ci  par  maladie 
ou  par  d''aatres  empêchemens  ils  nepou- 
voient  tous  être  préfens  audit  Traité  ^ 
pleinpouvoir ,  autorité,  pouvoir^  mau- 
dement  fpecial  de  conférer,  négocier, 
&  traiter  en  notre  Nom  en  qualité  des 
Députez  Plénipotentiaires  ,  conjointe- 
;  ment  &  de  concert  avec  les  MiniOires 
des  Rois  Alliez  de  cet  Etat ,  avec  les 
Amballàdeurs  Extraordinaires  dudic 
Seigneur  Roy  de  la  Grande-Bretagne  > 
munis  de  pouvoirs  ruffifans,  ladite  Paix, 
aux  conditions  les  plus  utiles  &c  avan- 
.  tageufes  au  bien  de  cette  Etat  ^  d'en 
.  convenir,  les  reloudre,  arrêter,  conclu- 
re, &  i]gnei'  le  Traité,  Ôc  d'en  pafier 
les  Actes  &c  inflrumens  en  bonne  &  due* 
forme ,  Se  de  faire  generalem.ent  tout 
ce  que  Nous  pourrions  faire ,  ii  Nous 
étions  préfens  ,  quand  même  pour  cela 
il  feroit  befoin  de  Mandement  plus 
fpecial.  Promettans  en  lincerité  Ôc  de 
bonne  foi  d'avoir  pour  agréable  ,  fer- 
me ôc  ftable  tout  ce  que  par  lefdits 
Sieurs  Nos  Députez;  Plénipotentiaires 

aura 
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aura  ain(î  été  négocié ,  promis  ^  accor-  Suple»r. 
dé ,  &  figné  en  ladite  qualité ,  pour  l*ob-  ***  j^"*"* 
ferver  ,  accomplir,  <!>:  exécuter  inviola- 
blement  en  tous  Tes  points,  fans  jamais 
aller  au  contraire  diredement  ou  indi- 
rectement en  quelle  manière  que  cz 
puifïè  erre;  de  Tagréer,  &  ratiher  en 
la  meilleure  forme  que  faire  ce  pour- 
ra, &  d'en  faire  expédier  &  délivrer 
nos  Lettres  de  Ratifications  dans  le  tems 
&  en  la  forme  qui  fe  trouveront  expri- 
mez par  ledit  Traité. 

Donné  à  la  Haye  en  notre  AfTemblée, 
fous  notre  grand  Seau ,  &  fous  le  Seing 
&  Paraphe  ordinaire  de  notre  Greffier, 
le  cinquième  jour  de  May  Tan  1667. 
J.  V,  Relgersberg  :,  v^-  par  Ordonnance 
defdics  Seigneurs  Etats  Généraux. 

N.     R  u  Y   s  G  H. 

Les  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies  des  Pays-Bas ,  à  tous  ceux ,  qui 
ces  préientes  Lettres  verront  ^  Salur. 
Pour  repondre  au  defîr  que  le  Sérénif- 
fime  Roy  de  la  Grande-Bretagne  Nous 
témoigna  il  y  a  quelque  tems ,  de  vou- 
loir faire  cefler  Pe-Rd^on  de  tant  de  Sang 
Chrétien  qui  fè  répand  depuis  quelques 
années ,  &  de  finir  cette  guerre  par  une 
bonne  Paix  j  Nous,  afin  de  ne  retarder 
O  4         point 
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point  une  œuvre  fî  Sainte  &  Chrétien- 
ne  5  nommâmes  dès  le  premier  jour  du 
mois  de  May  dernier  ,  les  Sieurs  de  Be- 
"verntngk^^  de  Hubert  :,  êc  de  Jotîghefial y 
pour  en  notre  nom  en  qualité   de  Dé- 
putez  Plénipotentiaires    aller  dans  la 
ville  de  Breda  ^  y  conférer  ,  négocier  > 
Se  traiter  conjointement  &  de  concert 
aveclesMinirtresdes  Rois  Alliez  de  cet 
Etat  5  avec  les  Ambaffadeurs  Extraordi- 
îiairesdudit  Seigneur  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne,  en  attendant  que  nous  puil^ 
£ons  nommer  à  loidr  un   plus  grand 
nombre  de  Députez  pour  fe  trouver  à 
l'AlIemblée  de  ladite  ville  de  Breda.  Et 
d^aatant  que  par  la  bonté  de  Dieu-,  & 
par  la  prudente  &   fage  conduite  de 
Nofdîts    Députez  Plenipotentiares    ôc 
defdits  Mini  lires  des  Rois  Alliez  de  cet 
JErat  5  leur  Négociation  fe  trouve  telle- 
ment avancée  ,  que  Nous  ne  pouvons 
plus  douter  de  la  conclufion  du  Traité: 
Nous,  pour  rendre  la  Signature  plus 
iôlemnel,  &  pour  faciliter  entant  qu^en 
nous  efî  ce  qui  peut-être  n^eft  pas  enco- 
re adjufté  ,  avons  nommez  &  députez:) 
nommons  &  députons  par  les  Préfentes 
les  Sieurs  Adolphe  Henry  de  R^pperda  a 
JSu/rfe  ,  Seigneur  de  Heer-Jans-Dam  , 

Jean  de  Schr'ieck^  Bourgue- 

înaître  de  la  ville  de  Deventer ,  &  Ln^ 

dvlfe 
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doife  Tiarda  de  Stenk^nborgh  ,  Sieur  de  Srflet?' 

iX. 


Weede  ,    Surdyck ,   &  NienclooR-er  ,  ^«  ^'"'■^ 


tous  Députez  Ordinaires  en  notre  Af- 
fèmblée  de  la  parc  des  Provinces  de 
Gueidre  ...  &  delà  ville  de  Groningue 
6c  Pays  circonvoifîn  refpeâiivemcnt  y 
aufquels  Se  'à  aucuns  d'entr'eux  fi  par 
la  maladie  ^  ou  par  d'autres  empêche- 
mens  ils  ne  pouvoienc  pas  tous  être  pré- 
fèns  3  Nous  avons  donné  Ôc  donnons 
Pleinpouvoir ,  Autorité^  &  Mandement 
fpécial  de  traiter  en  Notre  nom  en  qua- 
lité de  Députez  Plenipotentiares  con- 
jointement avec  lefdits  Sieurs  de  ^^■z;^r- 
nhigk^,  de  Hubert ,  &  de  Jonghefial  ^  Sc 
avec  les  Miniftres  defdits  Seigneurs  Rois 
Alliez  de  cet  Etat,  ladite  Paix  ^  aux  Con- 
ditions les  plus  utiles  &  avantageufes 
au  bien  de  cet  Etat^  avec  les  Ambaffa- 
deursExtraordinairesduditSeigneurRoi 
de  la  Grande-Bretagne;  d'ajufter,  régler  , 
réfoudre,  arrêter ,  conclure ,  &  (igner  le 
Traité,  &  d'en  palTer  les  Acftes  ôc  InC- 
trumens  en  due  forme  ,  de  de  faire  gé- 
néralement tout  ce  que  nous  pourrions 
faire  ,  (1  nous  y  étions  préfens,  quand 
même  fur  cela  il  feroit  bcfoin  d^uii 
Mandement  plus  fpécial.  Promettant 
en  (încerité  de  de  bonne  foi ,  d"^avoir 
pour  agréable,  ferme ,^  &  fiable,  tout 
ce  qui  parle/dics.  Sieurs  R'pperda  à  Buir(h 
O  i  & 
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Siibhm.  &  Sier-zenhorgh  ,  conjoinrement  avec 
AH  Tome  iefciits  Sicurs  de  Bevemîngk^^  de  Hubert  y 
ôc  de  Jongefial ,  aura  été  aiiiiî  négocié, 
promis  3  accordé  ,  &  iîgné  en  ladita 
qualité,  pour  i'obrerver,  accomplir  6i 
exécuter  inviolabiement  &  ponctuelle- 
ment en  tous  Tes  points ,  fans  jamais 
aller  au  contraire,  directement  ni  iii- 
direétement,  en  quelque  manière  qiîî 
ce  puilTe  êtrej  de  l'agréer  &  ratifier  e-;i 
la  meilleure  forme  que  faire  ce  pourra, 
èc  d^en  faire  expédier  &  délivrer  Nos 
Lettres  de  Ratification  dans  le  tems  & 
en  la  forme  qui  le  trouveront  exprimez, 
par  ledit  Traité. 

Donné  à  la  Haye  en  notre  AifembléCi 
fous  notre  grand  Seau  &  (bus  le  Seing 
&  Paraphe  ordinaire  de  notre  Greftier  y, 
le  vingt-huitième  jour  de  Juillet  Tau 
mil  fixcentfoixante-iept  J..t/.i//  Gent ^  ^'^• 
par  Ordonnance  defdics  Seigneurs  Etats 
Généraux* 

N.     R  u  Y  s  c  Uu 

Së^quMntttr  înftnmenta  Ratifie athni s-  Do- 
mïnî  Régis  Adf/igns  Brïîtxnma^ 

C^  Arolus  jDeîgratia  Magn«  Brîran;- 
j  mx  y  Franciis ,  &  Hibernis  Rex , 
Fidei  DeFenfor ,  &c.  omnibus  pr^fen- 
tes  Litteras  inipedurisj,  Salucem.  Cum 

in 


DES   PUISSANCFS  DE   l'EuROPE.    32^ 

in  vim  facaltarum  &  mî^.ncktorum  ref-  SupUm^ 
pedivè  datorum,  tam  à  Nobrs  quam  *^j_^ 
à  Dominis  Orclinihus  Generalibus  Fœ- 
derati  Belgii ,  Legaris  no  (Iris  Exiraor- 
dinariis  Dominis  Baroni  Holles  Se  Con- 
ventrye,  &  Deputaris  Plenipotentiariis 
di6torurn  Ordinum  Generaiium  Domi- 
nis yidolpho  Henrko  de  PJpperddy  H'ero^ 
nhno  van  Bcvern'ingh^,,  Petro  de  Hiiybert y 
AUy  0  Petro  Joncciidl ,  &  Ludolpho 
Tiarda  de  Sterkjnhorgh^  ipfi  vigefima- 
prima  die  menus  Juîii ,  ftylo  veteri  , 
ftyloaurem  novo  iTige(]ma-prima  ejuf^ 
dem  menfis  anni  pr?eiencis ,  Trad:acum 
pacîs  &  reconciîiacionis  Biioedx  con- 
cluferint  &  rLibicripierint  modo  &  re- 
nore  prarcedenti. 

Nos  PaclamFœdulqiie  illiid,  iin£;u- 
lofque  Articulos  in  eo  comprei-ienfos, 
gratos  acceptofque  habences  eos  tanï 
Nodro  quam  Ka:'redum  Succe(îbrun> 
Regnoram  ,  Regionum  ,Terrarum ,  Di- 
tionum  ^Subditorum  nollrorumnomine 
approbavimus,  conHrmavimus,  accep- 
tes gratofque  habemus ,  torumque  fide 
&  jurejurando  P^egio  fub  obligatione 
&  Kypotheca  omnium  d>c  fingulonim 
noflroium  Bonorum  tam  prazfenrium 
quam  futurorum  ,  nos  lervaturos  Sc 
implcturos  poUicemur ,  nec  i-nquan> 
quidqiîcim  C0î;:ra  fa(f>nros  nec  îurent^ 
O'  G  turos 


IX, 
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Suflem.  turos  diredè  nec  indireârè  auc  alia 
quovis  mcxio.  In  cujas  rei  fidem  Pr.-^- 
fentes  proprîa  manu  fubicripfimus  ,eafl 
que  Maguo  Anglix  Sigillo  munid  juf^ 
luTias.  Datum  apud  Weil-Monafterium 
vige/lmo-nono  die  menfis  Juiii^  ftylo 
veteri,  ftylo  auceni  nova  oâ:avo  die 
menfis  Augufti ,  anno  repararas  falutis 
miilelimo  fexceiuefimo  rexageiîmo-fep- 
îimo.^Noftri  vei-o  Regni  decirao-nono* 

Signatum^ 

C  A  R  O  L  U  S    R. 

GUÏL^  MORIC  E: 

CArolus  3  Dei  Gracia  Magiiae  Bri« 
tannia?  >  Francis  ,  &  Hib.erniaî 
Hex  jFidei  DeFenfor ,  &c..  omnibus prce« 
fèîites  Litteras  infpeduris  ,  Salut em» 
Cum  in  vira  facukacum  &.  mandato- 
iwvci  refpedîve  dacoruiu  tam  à  Nobis> 
quam.  à  Dominis  Ordinibus  Generali-- 
bus.  Fœdei'ati  Belgii  ^  Legatis  noftris 
Exrracffdioariis  Dominis.  Baroni  Holies 
&  Con-ventrye  ^  Se  Depuracis  Pienipocen- 
îiariis.  di^torum  Ordinum  Generalium 
Dominis  Adolphe-  Henrico  de  Ripperda  j,, 
Hîeronmo  van  Bevenûngi^y.  Petro  de 
Huvberî  5   Alardo  Feîro  Jongeftd  y  Se 

LudoU 
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Ludolpho  T/'arda  de  Sterc-^^nhorgh  ,  ipfî  S'-ipUm^ 
vigefima- prima  die   meniis  Julii  ftylo  ^'^'^^ 
veteri ,  %io  aurem  novo  crigefima-pri- 
ma  ejufdem  meniis  anni  pra:fcntis ,  prae- 
cedencem  Articulum  Separatum  Braeda: 
concluierint  Se  fabfcripferinr. 

Nos  didlum  Articulam  Separatum 
gracuQi  acceptumque  habentes  ,  eum 
tam  Noftro  quam  H.rredam,  Siiccef- 
forum,  Regnoriim  ,  Regiorum ,  Terra- 
rum  5  Ditionum ,  Subditoram  noftrorum 
iiomine  approbavimus ,  confirniavimus 
acceptum  gratiimqiie  habemus»  In  cujus 
rei  iidem  Pra'fèntes  propria  manu  fub- 
fcriplimus ,  eafque  Magno  Anglis  Si- 
gilio  muniri  juiîimiîs.  Datum  apud 
VV'efl-Monafknum  vigefimo-anno  die 
•menfis  Julii ,  ftylo  veteri,  (lylo  autem 
novo-oûavo  die  menfis  Augufti ,  anno 
reparata:  ialutis  miiicdmo  fexcentefimo 
fexagei'imo-reptirao  >  Noflrivero  Regni 
decimo-nono» 

S^gnatum^ 

C  A  R  O  L  U  S    P. 

GUIL.     MORICE^ 


Carofus 


au   To:n 
IX. 
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CArokis  ;,  Dei  gratia  Magnx  Bri- 
tannias ,  Francis,  &  Hibeniiœ  Rex, 
Fidei  Defcnfor  ,  &c.  omnibus  pr^ fen- 
tes Litteras  inipedluris ,  Saiiitem.  Gum 
invim  Facukatum  ac  mandatorum  reA 
pecdvèdatomm  tam  ànobisquamàDo- 
minis  Ordinibus  Generalibiis  Fœderati 
Belgii  Dominis  Baron!  Fiolles  Se  Conven- 
trye ,  Legatis  noilris  Extraordinariis  ,  &: 
Doniinis  Ado  If  ho  nenùco  de  Ripperdaà 
Buiïfe :>  H'eromfUO van Beverning'^:, Petro 
de  Hulbert  ,  Alardo  Petro  Jongeftal  j  & 
Ludolpho  TIarda  de  Sterc^^nbergh  5  dic- 
îorum  Dorninomni  Ordinum  Genera- 
liarn  Deputatis  Plenlpotendariis  ;,  ipfî 
trigelima-primâ  die  meniis  Julii  ftylo 
novOjirylo  au lern  veteri  vigejima-pri- 
nia  eiufdeni  menfis  anni  pr^fentis  > 
Tradatum  Pacis  &  Reconciliationis 
Brard^  conclu  ferint  èi  fubrcriplerint  > 
modo  &  renore  pra:cedenn. 

Nos  Padam  Fœduf^ue  iilud  fîngu- 
lolque  Articulos  in  eo  connprchenios , 
gratos  acccproique  habenres  3  eos  tam 
noftro  quarn  ria^redum  nOilrorum  no- 
mine  appiobavimus ,  confirmavimus  , 
âcceptoique  raEos  habemusa  totumque 
^àt  ôc  jurejurando  Regio  fub  obliga- 
tîone  Se  hypotheca  omnium  &  fîngu- 
iorum  nortronun   bonorum  tam  prs- 
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encium  ,  nec  unquam  quiciquam  con-  ^«. 

ra  faétiiros  nec  arrentaturos  directe  nec 

ndiredè  aut  aiio  quovis  modo.  In  cii- 

jiis  rei  fideai  Prxfcntes   propria  maiiu 

îubfcripfimus,  eafque   Magno  Angliae 

Sigillo  munivi  judimus.  Dacum  apad 

VVert-Monaftenam  od-^vo  die  meniis 

Auguili  (lylo  novo  ,  ilyio  autem  vece- 

ri  vige(imo-no]iomcn(is  Julii^  aunore- 

paratx  falutis  millcfirno  fexcencefimo- 

ieprinio,  Noftri  vero  B.egni   decimo- 

nono. 

CAPvOLUS  R. 

GUIL»   MORICE. 

Sequitur  Injhumentum  Rmfîcathnïs 
Damlnartim  Ordlnian  Geiier^llum. 

»  Rdlnes  Générales  Foederati  Bel- 
.*"  gii  y  condare  volunius  omnibus 
t<.  {ip-giilis  quorum  iiicerctl: ,  aux  quO' 
modo  intereOe  porerir.  Quoniam  pod 
Belii  adeo  cruenti  incendium  ,  qiiod 
aiiquo:  rétro  annis  incer  Coronam 
Anglias  arque  hir.ic  Statum  ,  tanro- 
pere  flagravir  ,  juilo  defiderio  ac  pro- 
penfa  volunrare  moui  fimus  ad  exrin- 
guendumillud  Bellum  camSereniiTimo 
éc  Potentiiïimo  Principe  ac  Domino 
Carolo  X  Magno:  Britannix  ^  Mibei:^ 


au    Tof»: 
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Suihm.    nias  Rege ,  contrahere  iinGer.^m  pacem 

-i    Te  '         -     -   - 

IX. 


"  ^°»^"'  <!' inireftridam,  firtnaiTij  murup.mque 


i\micîtiam  ,  U4iioiiem  ,  &c  Confcrde- 
ranonem  ,  pro  defendenda  &  confer- 
vanda  iibercate  ac  jure  utriufque  Na- 
tionis  6c  Commercii  ;  3c  dehderances 
hujus  falutaris  operis  progrelmm ,  ne- 
cefïarium  duximus  Bredam  ,  locum  ai 
Pacis  Tra6tatum  depurare arque  eoab- 
I^gare  Extraoïdinanos  Députâtes  &C 
Plenipotentiarios  noftros ,  utcum  fum- 
m^E  memorara:  Majeilatis  fua!  Legatis 
&  Plenipotentiariis  >  ibidem  conveni- 
renc  deftridla,  firma,  iincera.  Se  mii- 
Eua  Amicitia,  Unione  ,  ôc  Confœde- 
ratione  utrique  colenda  Se  ob(ervarî- 
da.  lili  igiîur  cundîs  accuratè  delibe- 
ratis  ,  ventilatis ,  Se  difcufiis  :,  nomine 
utnufque  Partis  ,  Fœdus  mutuum  pe- 
pigerunr  ac  coacluf^rrunc  >  necuon  de 
pecuîiaribus  Auticulis  invicem  conve- 
nerunt  5  quorum  renoris  eft,  qui  hic  Sc 
inh'3.  verbo  tenus  fequitur  inferrus. 

Proinde  pnTdidtum  ac  fuprà  hic  ïn-^ 
fertum  Padi  Fœderis  arque  articulo- 
rum  conventorum  Inftrumentum-,  cura 
Sereniiïimae  MajeRatis  fux  Legatis  Sc 
Plenipotentiariis  >  per  didos  Depura- 
îos  Sc  Pienipotentiarios  noflros  in  or- 
dinem  redadum  ,  in  onanibus  pundlis 
êc  claufaiis  apprcbavimus ,  Sc  ratur» 

habui- 
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habuimus  prout  renore  ac  viffore  Pras-  <^«K'''«- 

IX. 


/èmium ,  illud  approbamiis  &  rarum  ha-  **" 


bemus.,  fpondentesNosdiâjum  Inftru- 
mentum  in  omnibus  Pundis  &  Arti- 
culisfuisinviolabiter  fervaruros  ac  im- 
pleturos ,  neque  pafTaros  e(Tè ,  ut  à  quo- 
quam  uilo  naodo  infringatur  ,  ia^da- 
tur  ,  vel  violemr.  In  quorum  fidem  & 
robur  hafce  per  Noftri  ConfefiusPrSiî'. 
dem  iîgnari ,  à  Graphiario  fubfcribi  , 
&  majori  Sigillo  Noftro  muneri  ïtcu 
mus.  Dabantur  Hagae-Comirum  die 
20.  Augufti  1667.  Es  VAN  Glinstra  , 
v^-  Ad  Mandatum  alrememoraroiuni 
Dom-inorum  Ordinum  Generalium.  N» 
RuiscH.. 

Comme  ainfî  (oir  ,  que  durant  la 
Négociation  de  la  Paix  entre  le  Seigneur 
Roi  de  la  Grande-Bretagne  ,  &  Mef^ 
/leurs  les  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces-Unies du  Pays-Bas  ,  il  y  ait  eu 
queftion  d>c  débat  fur  T Application  des 
Articles  VI.  Vif.  V  II  î.  de  leur  Traité 
de  l'an  1662.  touchant  les  Rebelles  & 
Fugitifs  qui  fe  pourroient  recirer  dans 
les  Royaumes  &  Terres  réciproque- 
ment de  Y\xw  ou  de  l^autro. 

Nous  fouiïignez  Ambaltadeurs  Ex- 
traordinaires de  Sa  Majeilé  de  Suéde, 
MMiaceuis  p-.:ur  les   Aitiucs  de  cette 
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Sttf>Um.  Négociation  3  déclarons  que  l'on  efî: 
*'"ix"''''  convenu  que  lefdits  Articles  VI.  VIL  & 
VIIL  dudit  Traité  de  l'an  1662.  feront 
mis  dans  le  Traité  conclu  cejourd'hui 
fans  aucune  altération  ou  addition  , 
ainiî  qu'ils  ont  éré  inférez  dans  celui 
de  l'an  1661,  Et  adiirons  en  outre  les 
Sieurs  Députez  des  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux de  par  les  Sieurs  Ambadàdeurs 
d"'Ang!eterre ,  que  ce  ne'ft  nî  ftra  ja- 
mais l'intention  du  Roy  de  la  Grande- 
Bretagne  de  fe  vouloir  lervir  du  conte- 
nu defdïts  trois  Articles  au  préjudice 
d'aucuns  Officiers  ou  Soldats ,  ou  de 
quelqu'autres  perfonnes  de  quelle  qua- 
lité &  condition  ,  pour  avoir  fuivi  le 
parti  contraire  durant  cette  guerre,  ou 
de  les  appliquer  contre  aucun  Minifîre 
de  la  Parole  de  Dieu  ou  des  autres  gens 
qui  au  regard  de  la  Religion, du  Culte 
Divin  ou  de  la  non-conformité  dans  les 
Cérémonies  d'icelui  ,  le  (ont  déjà  ré- 
tirez ou  fe  pourroient  tetirer  encore 
dans  les  Terres  Se  Domaines  de  l'obéïC- 
fance  de  Meilleurs  les  Etats  ,.  pourvu 
qu'ils  s'y  comportent  en  autres  chofès 
modérément  ôc  paiublement,  &c  qu'ils 
ne  foient  pas  coupables  de  quelque  cri- 
me contre  l'Etat  qui  les  rende  hiiets  à 
la  peine  que  portent  ces  Articles. 
En  foy  de  quoi  nous  avons  dgné  le 

piéfcut 
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préfcnr  Ade  jà  Breda  ^  ce  trente-unié-  SupUm^ 
mejuiiier  1667.  '\^l'"* 

(L.  S.)  George     (L.  S.)    Cristo- 
Fle^.iivIingh.         phe  Delphiqub 
r>£  Dhona. 

Comme  ainfî  (oie  ,  cjue  fur  Pexren- 
tion  de  PArcicie  deuxième  de  i'Adle  Sé- 
paré 5  contenant  un  tntmm  5  &  une 
provifion  fur  le  fair  des  Placarts  du 
Commerce  dont  MefTieurs  les  Ambaf^ 
fadeurs  Extraordinaires  &  Plénipoten- 
tiaires du  Roi  de  la  Grande-Bretagne  3 
Ik  Meilleurs  les  Députez  &  Plénipoten- 
tiaires des  Seigneurs  Etats  Généraux 
de  Provinces-Unies  font  convenus  ce- 
jourd'huy,  il  y  air  eu  difficulté  fur  ces 
mots  fuivans  :  înferrs  omn'ia  ejujînodl 
meromoma  qu^  in  Gernunh  Inferlore  vet 
jîperhre  producU  ,  enatd  y  aut  mambus 
elaborata  ,  nomvfi  per  territorla  ac  d/^ 
t'oTjes  Unlrl  Bslg'l  per  terras  ^v  et  perflumU 
tiA  Ad  pontis  rnm:\m')s  {ulvchi  Çoient  ,*  ut 
Inde  per  mare  trdnfpcrtenrur  :  k  favoir  fi 
ceux  de  noyi  nJft  y  feroient  in  ferez  ou 
non  ;  MelTîeurs  les  Ambadadeurs  d'An- 
gleterre ayant  f(:)utcnu  qu'ils  ne  pou- 
voient  confentir  qu'ils  fufîent  rayez  ^ 
parcequ'ils  font  conformes  au  texte  du 
riacarc  de    i'ciKoura^tmenr   de    Pau 

j66o» 
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SupUm.  1660,  publié  de  par  Sa  Majefté  de  h 
Grande-Bretagne ,  avecconnoiHance  de 
Ton  Parîem  enr. 

EtMeiïieurs  les  Députez  &  Plénipo- 
tentiaires des  Seigneurs  les  Etats  Géné- 
raux des  Provinces  -  Unies  appréhen- 
dansque  l'on  pourroit  donner  telle  ap- 
plication à  cette  période  ,  que  par-là 
on  renverferoit  toute  la  vigueur  dudit 
Article  j  fous  prétexte  que  les  Marchan- 
difes  venantes  &  descendantes  d'Alle- 
iTiagne  Haute  Se  Bade  le  long  des  riviè- 
res ou  par  la  voye  de  Terre  jufques  au 
Pays  des  Provinces-Unies,  peuvent  auilî 
commodément  être  transférées  par  des 
autres  endroits  ou  par  des  autres  Ports. 

Nous  foufïignez  AmbaiTadeurs Extra- 
ordinaires de  S.  M.  de  Suéde  ,  Se  Média- 
teurs pour  les  Affaires  de  cette  Négocia- 
tion ,  atteftons  ôc  déclarons  pour  plus 
grande  furerédes  Seigneurs  les  Etats  fuf- 
dits  5  que  ce  n*a  nullement  été  l'intention 
de  Meilleurs  les  AmbafTàdeurs  d'Angle- 
terre de  tirer  cette  confequence  de  cette 
claufe  ou  defdirs  mots  non  n'fi  ;  mais 
au  contraire  ils  fe  font  déclarez  iterati- 
vement  en  nôtre  préfencede  bouche  ou 
•en  effet  auiTi  dans  le  projet  d'un  A6le 
quils  avoient  minuté  pour  cette  fin  , 
qu'ils  ne  prétendent  pas  que  les  Sujets 
derdirs  Seigneurs  Etats  Généraux  puif- 

fenc 


DES  Puissances  de  l'Europe.  535 
feiu  être  inquietcez  par  aucune  difpute  Supi^m.  . 
de cete nature 5  mais  qu'au  contraire  ils  *",^'"^* 
auront  la  faculté  ôc  la  liberté  toute  en- 
tière pour  le  tranfporr   de   toutes  les 
Marchand!  Tes  venantes  ôc  defcendantes 
comme  delfus,  pour  les  porter  ôc  dé- 
biter dans  leurs  Vaiileaux  en  Angleter- 
re; ôc  afinqu'il  y  eût  moins d'obfcurité 
ou  de  contradi6lion  dans  ladite  pério- 
de, qu'après  les  mots  adpontis  Markl^ 
mosGWdiÇddt  inférer  de  commun  accord 
^  concert  les  mots  plevumque  commodius 
O"  ufitat'ius ,  &c  qu'ainfi  l'Article  eftde- 
B-meuré  dans  les  termes  fuivans  :  Licttum 
fit  DuminlbusOrdhûbusGeneraUhus  eorum^ 
que  fuhdltts  fuis  Navigtis  lnAngl'ia?n  pr^tc- 
red  etliim  înferre  omn'a  ejufimdî  A-den'i- 
monîa  ^  qu£  m  G er mania  inferlore  vel  fu^ 
perloreproducia^  enara  ,  aut  manlbus  ela- 
borara  ,  non  nlfiper  Terrltorla  ac  Ditiories 
Unlti  Belgii ,  velper  Terram  vel  per  flu- 
mlna  ad  portus  marklmos  ,   plerumque 
commodius  &  ufitatlus  fuhvehl  [oient y  ut  în^ 
de  per  Mare  tranfportentur.  En  témoin  de 
quoi  nous  avons  figné  la  préfente  Décla- 
ration. Fait  à  Breda  le  3 1 .  Juillet  1 667, 

(L,  S,)  Geor-     (L.S.)  Christo- 
Gius  Flem-        phorusDelphi- 

MINGH.  eus  B.  AC.  C.  IN 

Dhona. 

[ZZZZ] 
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Paix  Publique  ,  ou  Tranfaàlon 
de  P^ffau  5  du  i.  yîoût  1552,. 
Tirée  deHeifs  Hiiloire  de  l'Em- 
pire* 

C  H  A  P  I  T  Pv  E     IL  M. 

Des  chofes  qui   regardent  la  Religion  3 

l\îfferm\\jsment  de  la  Paix ,  &  l'exer^ 

c'ce  de  la  Juftke 

î.  T)  Dur  ce  qui  regarde  les  autres 
1  Articles  qui  ont  été  propofezei 
cette  Pacification  par  l'Eleéteur  de  Saxe 
tSc  Tes  Conjoints ,  &:  en  premier  lieu  la 
Religion  3  la  Paix  ,&  la  Juftice;  Sx 
Majefté  Impériale  fe  conformera  exac- 
tement à  l'offre  faite  dernièrement  de 
la  partàLintz,  (uivant  la  teneur  de  la 
réponfe  qui  fut  alors  donnée ,  &  fera 
convoquer  dans  ^x  mois  une  Diète  gé- 
nérale où  on  traitera  encore  àcs  moyens 
d'un  Concile  Général ,  ou  National  5 

ou 

(^)  Nous  ne  rapportons  ici  cjue  les  Chap.  2, 
&  3.  de  cette  Convention,  les  autres  ,  qui  ont 
été  exécutez  dans  le  teins  ,  n'étant  plus  d'ufage. 
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OU  d'une  Convocation  ou  Adèmblée  Siipl^. 
générale  de  l'Empire  j  pour  afToupir  6c  **'*jj'"^ 
&  conduire ,  par  une  voye  facile  &: 
prompte ,  à  une  concorde  véritablement 
Chrétienne  ,  les  difTenfîons  delà  Reli- 
gion ;  &  procurer  par  ce  moyen  cette 
union  de  Religion  ,  par  tel  fecours  de 
la  parc  de  fa  Majefté  Impériale  qui  fera 
jugé  nécefTaireà  tous  les  Etats  du  Saine 
Empire, 

IL  Et  pour  préparer  les  voyes  à  cette 
union^fera  fait  choix  au  commencemenc 
de  cette  Diète  de  quelques  perfonnes 
fages  ^  d'un  efprit  doux ,  de  nombre 
égal  de  Pune  &  l'autre  Religion  ,  auf- 
quelles  fera  donné  ordre  de  délibérer 
comment  &r  par  quels  moyens  on  pour- 
voit commodément  entreprendre  ou 
établir  cette  reconciliation  &  concorde  j 
ce  choix  toutefois  fera  fait  fans  préju- 
dice des  Princes  Eleéleurs. 
.  1 1 1.  Et  cependant  Sa  Majeflé  Impé- 
riale ;,  ni  Nous ,  ni  les  Eîedeurs,  Prin- 
ces ,  &  Etats  du  Saint  Empire  ,  ne  fouf- 
friront  point  que  l'on  violente  aucuns 
des  Etats  de  la  Confefîion  d'Aufocurg  > 
parvoye  de  fait  ou  autrement,  à  cau(e 
de  la  Religion  ,  contre  fa  confcience  &: 
•volonté;  ou  quePon  infuîte  &  attaque 
perfonne  pour  ce  regard  par  la  force 
^  la  voye  des  ai:mes^<S^  qu'on  lui  faflè 
^       .  aucun 


5^6  Les  Intérêts  Près  es  n 
Sa^iem.    aucun  tort ,  injure,  ou  mépris  par  or- 
^^'ix."'^  dre  ou  autrement  ;  mais  on  le  lailïera 
vivre  librement  &  paifibleraenr  en  fa 
Foi  &c  en  fa  Religion. 

IV.  Et  réciproquement  les  Etats  de 
la  ConfelTion  d'Aufbourg  ne  molefte- 
ront  en  aucune  manière,  pour  raifon 
de  la  préfente  guerre  ,  les  autres  Etats 
du  St.  Empire  de  la  Religion  ancienne  , 
tant  Eccleiiaftiques  que  Séculiers  ,  en 
leur  Religion ,  Cérémonies  >  Confâtu- 
tions  5  Biens ,  Meubles  j  Immeubles , 
Domaines  y  Sujets  ,  Revenus  ,  Cens , 
Rentes  ,  Superioritez,  Se  Jurifcliétions; 
mais  les  en  laiiTeront  ufer  &  jouir  pai- 
iîblement  ôc  tranquillement  fans  rien 
attenter  de  delTein  formé  contre  eux  , 
par  force,  voye  de  fait ,  ou  fi^rrement, 
&  fe  contenteront  de  la  Juftice  ordi-# 
naire  les  uns  contre  les  autres  ,  fuivanc 
nos  Ordonnances  ôc  celles  du  St.  Em*» 
pire ,  les  Conftitutions ,  Edits ,  Décrets, 
ôc  Recez  de  la  Paix  faite;  ôc  ce  fous  la» 
peine  contenue  dans  ledit  Traité  de' 
Paix  renouvelle  depuis  peu,  f 

V.  Ce  que  les  Etats  de  l'Empire  re-* 
lbudront&:  accorderont  en(emble  avec 
Sa  Majefté  Impériale  ,  en  la  Dicte  pro* 
chaîne ,  fera  enfuite  inviolablement  ob* 
fervé  5  fans  que  perfonne  y  contrevien- 
ne en  aucune  manière.  / 

YI.  Ne 
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VI.  Ne  fera  fait  aucune  chofe  con-  Su^Um. 
traire  à  cette  Trêve  ,  ou  qui  puifTè  lui  *"jj^'** 
préjudicier  ou  déroger ,  &  tout  fera  ga- 
ranti ôc  ratifié  en  bonne  &  due*  forme , 
tant  par  Sa  Majefté  Impériale  que  par 
Nous  5  ôc  les  Electeurs ,  Princes  &  Etats, 
en  vertu  de  cette  préfente  Tranfadion. 
Sera  pareillement  laditeSufpen/îon  d'ar- 
mes fîgnifiée  &  notifiée  à  la  Chambre 
Impériale,  &:  à  (es  Aiîèfïèurs  ;,  avec  or- 
dre ,  fur  leur  ferment ,  de  s'y  confor- 
mer ,  &  de  rendre  la  juftice  necefîàire 
aux  Parties  qui  la  demanderont,  de 
quelque  Religion  qu'elles  (oient ,  ÔC 
particulièrement  delaiifer  la  liberté  aux 
A{ïe(Teurs  Se  aux  Parties  qui  auront  à 
faire  ferment ,  de  le  faire  à  Dieu  &  à 
fès  Saints ,  ou  à  Dieu  &  fur  ies  Saints 
Evangiles. 

•  VIL  Sera  au  (Il  l'égalité  obfervée  dans 
les  fuffrages  à  donner  &  à  demander, 
en  faifant  juftice ,  ôc  confervant  le  droit 
à  un  chacun.  De  même  il  a  été  refolu 
par  le  préfent  Traité  ,  que  fi  pour  ce  qui 
regarde  la  préfentation  des  Alfenèurs  Se 
les  autres  Articles  qui  concernent  la 
Paix  &  la  Juftice ,  il  arrivoit  quelque 
chofe  de  confequence  Se  de  confîdera- 
tion  qui  regardât  Pétabliiîèment  de  la 
Chambre  Impériale ,  d'autant  que  ledit 
établiffement  a  été  fait  du  confente- 
Svvu  ToM.  m.  P        ment 
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'Suplem.  ment  gênerai  des  Etats ,  en  une  Diète  de 
^^  i^y  l'Empire,  perfbnne  autre  ne  pourra  par 
confequent  y  rien  changer  ou  retrancher 
dans  l'occurrence  ^  que  Sa  Majefté  Im- 
périale &  iefdits  Etats  de  l'Empire,  & 
ce  par  la  voye  ordinaire ,  fçavoîr  la  vi- 
iîte ,  ou  autres  tels  moyens. 

VIÎI.  En  quoi  Nous  &  les  Ambafîà- 
deurs  des  Eledteurs ,  les  Princes  préfens, 
&  les  Députez  des  abfens  ,  nous  of- 
frons &;  fommes  prêts  d'employer  tou- 
te la  diligence  pofTible  ,  à  ce  que  dans 
les  affaires  de  la  Religion  ,  les  Parties 
n'ayent  pas  fujer  de  rien  appréhender 
les  uns  des  autres  par  la  pluralité  des. 
voix;  que  l'on  évite  la  partialité;  que 
ceux  de  la  Confeilion  d'Augfbourg  ne 
foient  pas  exclus  du  Confeil  AuHque 
de  l'Empereur ,  que  les  autres  lujets  de 
plainte,  s'il  s'en  trouve,  foient  levez  , 
te  que  le  tout  foit  terminé  &:  décidé  en 
la  prochaine  Diète. 

IXi  Et  pour  cet  effet  Nous ,  enlem- 
ble  les  Ambafîadeurs  des  Ele6teurs ,  les  j 
Princes  préfens ,  &  les  Envoyez  des  ab- 
fens ,  avons  prié  humblement  &  avec  | 
révérence  Sa  Majefté  Impériale,  qu'El- 
le  daigne  pour  l'avancement  &  le 
maintien  de  la  Paix  5c  de  l'Union ,  re- 
ibudreau  plutôt  qu'il  fè  pourra  ,  félon 
ioïi  plein-pouvoir ,  tous  les  points  les 

plus 
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plus  neceffaires ,  &  entre  ceux-là  Parti-  ^^pi^m 

-  \    To 

IX. 


cle  qui  concerne  la  préfentation  ,  afin  *"  '^"""^ 


-que ceux  delà  Confedion  d'Augfbourg 
ne  (oient  pas  exclus  de  la  Charnbre  Im- 
périale, comme  il  a  été  dit  ci-deifus. 

CHAPITRE     ni. 

Concernant    la    Liberté  de  la   N^itloa 
Allemande, 

L  /^^  U  A  N  t  aux  plaintes  pour  les 
V.^  choies  qui  fe  (ont  glifTées  dans 
l'Empire ,  contraires  à  la  Liberté  de  la 
Nation  Germanique ,  defquelles  on  a 
fait  une  addition  aux  Articles  de  l'E* 
led:eur  de  Saxe ,  Nous  aurions  eu  (ans 
doute  bonne  volonté  &  un  prompt  dé- 
fît 5  auiïi-bien  que  les  AmbaîTàdeurs 
des  Eledeurs ,  les  Princes  préfens ,  Se 
les  Envoyez  des  abfêns ,  d'en  entrepren- 
dre la  décidon  ;  mais  attendu  5  comme 
nous  ont  rapporté  les  Confeillers  de  Sa 
Majefté  Impériale  députez  à  ce  préfenc 
Traité,  qu'Elle  n'avoiteu  jufqu^à  pré* 
fent  aucune  connoifïànce  de  la  plupart 
defdites  plaintes ,  ce  qui  avoit  été  cau(c 
qu'Ellene  leur  avoit  donné  aucun  ordre 
ni  inftru6tion  touchant  leldites  affai« 
res ,  qui  d'ailleurs  font  fort  amples  &: 
de  très-grande  importance  \  comme 
P  X  auffi 
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SttpUm.  aullî  d'autant  que  le  tems  derdné  à 
«H^Tome  ^^^^g  Aiîemblée  expire  eti  bref.  Se  que- 
Cl  on  vouloit  examiner  ôc  refbudre  rou- 
tes lefdites  plaintes,  comme  ilconvien- 
droic  faire  ,  cela  tourneroit  au  préju- 
dice de  l'Ele6leur  de  Saxe  Ôc  de  Tes 
Conjoints ,  aufîi-bien  qu'au  dommage 
de  leurs  Sujets  qui  font  chargez  délo- 
ger Se  faire  fubfifter  leurs  Troupes. 

II.  Il  a  été  pour  ces  caufes  trouvé 
bon  de  renvoyer  Se  remettre  à  la  Diète 
prochaine  ,  ou  à  quelqu'autre  Aiîem- 
blée de  l'Empire ,  la  Décifion  de  telles 
affaires  ;  Se  comme  la  Convention  de 
Lintz,  Se  les  Confeillers  de  Sa  Majefté 
Impériale  qui  font  ici  préfens  font  eC 
perer ,  à  quoi  même  nous  nous  appli- 
querons auiîî  de  notre  part,  que  Sa 
Majeflé  Impériale  remplira  dignement 
ion  Confeil  Aulique  de  Confeillers  Al- 
_  îemans  capables  d'examiner  Se  décider 
les  affaires  tant  générales  que  particu- 
lières de  l'Empire  Se  de  fes  Etats ,  Se  que 
fon  intention  éroit  de  faire  traiter  par 
des  Aliemans  les  affaires  d'Allemagne, 
ôe  de  donner  contentement  à  un  cha- , 
cun,  étant  fi  fort  portée  pour  la  Nation 
Allemande,  qui  eft  fa  Nation,  qu'elle 
aimeroit  bien  mieux  augmenter  (3c  con- 
ferver  autant  qu'il  efl  poflibîe,  que  di- 
minuer en  aucune  manière  fon  ancien- 
ne 
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ne  Liberté  ^  cette  promelTè  a  été  par  Sui^lem. 
toute  l'AfTemblée  reçue  avec  aillions  de  ^'^  J""** 
grâces. 

III.  Et  afin  que  PEledleur  de  Saxe  &C 
{es  adheraiis  n'ayent  pas  fujet  de  crain- 
dre, que  ce  qui  eft  ici  promis  foit  né- 
gligé ou  différé.  Nous,  notre  très-cher 
fils  le  Roi  Maximilien ,  les  Ele6teurs  ôc 
Etats  du  Saint  Empire ,  mettrons  fur  le  * 
tapis  les  plaintes  alléguées ,  les  repre- 
fenterons  à  (a  Majefbé  Impériale,  Se  fe- 
rons enforte  qu^après  avoir  vu  fur  ce 
la  Bulle  d'Or,  les  autres  Conftitutions 
&  Ordonnances  du  Saint  Empire ,  Sc 
les  loliabîes  &  anciennes  Coutumes  de 
la  Nation  Allemande,  toutes  chofes 
fbient  traitées  ôc  terminées  en  toute 
équité  :  Traiterons  auilî  ôc  déciderons  , 
par  l'avis  toutefois  de  fa  Majefté  Impé- 
riale ,  au  commencement  de  ladite  Diète 
prochaine,  des  autres  affaires  qui  ne 
la  regardent  pas  proprement  ;,  mais  qui 
touchent  les  Etats  particuliers  Sc  Mem- 
bres du  Saint  Empire  ,  à  l'égard  d'au- 
tres Membres ,  ou  que  les  particuliers 
peuvent  avoir  les  uns  contre  les  autres, 
foit  pour  la  forme  Se  manière  de  con- 
fulteroude  traiter,  (bit  pour  autre  rai- 
fon.  Surquoi  fa  Majefté  Impériale  a 
bien  voulu  promettre ,  qu'en  ce  qui  la 
concernoic  en  particulier ,  Elle  agiroic 
P   ;  avec 
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U^hm.  avec  des  fenrimens  fi  pleins  de  bonne 
*^ yIT'  volonté  5  que  les  Etats  en  général  con- 
noîtront  évidemment  5  qu'Elle  n'a  pas 
de  plus  grand  defir  que  de  régler  tou- 
tes chofes  félon  ^équité ,  préférant  en 
tout  l'utilité  publique  à  Tes  propres  in- 
térêts 5  &  traitant  toutes  ces  afFaires 
d'une  manière  que  tous  les  Etats  au- 
îx>nt  fujer  d'en  erre  latisfaits. 

IV.  Quant  à  l'Article  concernant  le 
Roi  de  France,  comme  on  a  remarque 
par  la  Négociation  de  Ton  Ambafîà- 
deurj,  que  l'on  y  a  allégué  quelques 
moyens  &  points ,  tant  pour  la  paix 
gépiérale  que  pour  Tes  intérêts  particu- 
liers; &  d'autant  que  les  points  &  \t% 
affaires  qui  regardent  la  paix  générale- 
de  la  Nation  Allemande  ne  touchent 
perfonne  autre  que  fa  Majefté  Impéria- 
le 5  Nous  5  &  les  Electeurs ,  Princes  3 
&  Etats  du  Saint  Empire  ;  &  que  ctilo, 
Ademblée  n'eft  convoquée  à  autre  fin 
que  pour  procurer  ôc  maintenir  la  paix 
générale  3  auiïi-bien  que  pour  lever  les 
plaintes  dont  il  eft  queftion ,  il  a  été 
eftimé  inutile  diÇ.n  faire  d'autre  Traité 
que  le  pré  fen t. 

V.  Mais  5  pour  ce  qui  regarde  les  in- 
térêts particuliers  dudit  Roy  de  Fran- 
ce, l'Ele6leur  de  Saxe,  en  vertu  de  la 
Convention  de  Lintz ,  peut  s'informer 
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fadeur ,  de  ce  que  le  Roy  a  à  dire  ,  deii-  ,^ 
rer ,  ôc  demander  à  fa  Majefté  Impériale 
pour  le  regard  de  les  affaires  particu- 
lières 5  ôc  Nous  en  propofer  enfuite  les 
demandes ,  pour  par  Nous  en  ttre  faic 
rapport  à  Sa  Majefté  Impériale ,  &c  iça- 
voir  quelles  font  fur  ce  fes  intentions. 

[AAAAA] 

Paix  de  Religion ,  ou  Recès  de  la  Diete 
d'Augsbourg  de  1555.  avec  la  Décla- 
ration de  l'Empereur  Ferdinand,  au 
fujet  de  la  Religion,  Tiré  de  Heifs 
Hiftoire  de  l'Empire. 

NOus  Ferdinand,  par  la  grâce  de 
Dieu  Roy  des  Romains  Augufle, 
Roy  d'Allemagne:,  Hongrie ,  Bohême > 
Dalmatie  ,  Croatie  ,  Efclavonie  ,  &c. 
Infant  d'Efpagne,  Archiduc  d'Autri- 
che 5  Duc  de  Bourgogne ,  Brabant ,  Sti- 
rie,  Carinthie,  Carniole ,  Luxembourg, 
Wirtemberg,  haute  &   bafïè  Silefîe, 
Prince  de  Suabe ,  Marquis  du   Saine 
Empire  Romain  en  Burgau ,  de  Mora- 
vie ,  de  la  haute  &  balfe  Lu  face ,  Com- 
te Prince  de  Habfbourg,   Tirol,  Fer- 
rete ,  Kybourg ,  &  Gortz ,  &c.  Land- 
grave d'Aliace^  Seigneur  delà  Marck, 
P  4  de 
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Su^tem.  Je  Sclavonie ,  du  Porc  de  Naon  &  de 
ij^*""'  Salins.  Certifions  Se  fçavoir  faifons  à 
tous  &c  un  chacun  quil  appartiendra, 
que  diverfes  Délibérations  de  Paix 
ayant  occupé  iong-tems  les  Confeillers 
des  Eiedeurs  ,  les  Princes  &  Etats  pré- 
fens,  &c  les  Députez  des  abfens,  lef- 
'  ^  quels  ont  appris  par  expérience ,  êc 
par  ce  qui  e[i  déjà  arrivé  j,  que  dans 
toutes  les  Diètes  Se  AfTemblées  convo- 
quées depuis  plus  de  trente  ans,  on  a 
fait  Se  tenu  en  vain  plu fieurs  Négocia- 
tions Se  Conférences  fur  les  moyens 
d'établir  une  Paix  générale ,  ferme  Sc 
confiante  ^  entre  les  Etats  du  Saint  Em- 
pire 5  principalement  touchant  le  point 
de  la  Religion  ;  Se  que  l'on  n'en  a  ja- 
mais trouvé  d'alîez  efficaces  pour  ôter 
îa  me/intelligence  Se  la  méfiance  des 
uns  à  l'égard  des  autres  Ce  qui  auroir 
produit  de  grandes  contellations ,  Sc 
de  grands  defordres  dans  PEmpire; 
enforte  que  il  on  tâchoit  d'y  apporter 
du  remède  par  quelque  Traité  qui  pût 
accorder  la  diverfité  des  Religions ,  Se 
faire  voir  à  quoi  les  Etats  de  Pune  Sc 
de  l'autre  Com.m.union  ont  à  s'en  tenir, 
n'y  en  auroit  aucune  parmi  eux,  Sc  ils 
feroient  perpétuellement  expofez  aux 
înfultes  les  uns  des  autres.  A  ces  caa~ 
ûS)  pour  lever  cette  incertitude  dan- 
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gereufe ,  remeccre  les  efprits  des  Etais  Sifplem, 
ôc  Sujets  de  l'Empire  en  repos ,  &  dans  '*' ^* 
une  confiance  mutuelle,  6c  pour  ga- 
rantir en  même  temps  l'Allemagne  no- 
tre chère  Patrie,  de  ia  ruine  6c  deib- 
lation  totale ,  Nous  nous  Tommes  af^ 
femblez  &  avons  délibéré  avec  les  Con- 
feillers  des  Eledleurs ,  les  Princes  Se 
Etats  comparens,  6c  les  Envoyez  6c 
Députez  des  abiens,  &  eux  avec  Nous. 
1.  Et  en  confequence  de  ce.  Nous 
ftatuons, ordonnons,  voulons  &  man- 
dons ,  qu'à  l'avenir  perlonne ,  de  quel- 
que dignité ,  qualité  6c  état  qu'elle  ioit> 
pour  aucune  raiic)n ,  quelque  nom  qu'el- 
le puilîe  avoir,  6c  lous  quelque  pré- 
texte qu'on  puiiïe  trouver,  n'ait  à  at- 
taquer qui  que  ce  foit ,  ou  lui  faire  la 
guerre  ou  aucun  tort ,  dommage  ,  in- 
valion,  hege  foit  par  foy-même ,  foit  en 
fe  fervant  pour  cela  d'autres  perfon- 
nes ,  à  occuper  ou  prendre  par  force 
&  voye  de  fait,  ou  endommager  par- 
incendie;,  ou  aucune  autre  manière ,, 
au  préjudice  d'autrui,  aucun  château,, 
ville,  bourg, forterefiè,  village, métairie, 
6c  hameau.  Défendons  pareillement  de 
donner  fècours,  logement ,  retraites  ^ou' 
vivres,  à  tels  deftrudleurs  6c  ufurpateurs; 
voulans  au  contraire  que  chacun  fe  trai- 
%Q  avec  amitié  <Sc  cliarité  Chrétienne. 

Pi       n.Et 
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Supiem.  Il,  Ec  pour  cet  efier  nul  Etat  ou 
*"  J''*^^^  Membre  de  l'Empire  r/interrompra  ni 
ne  coupera  à  queiqu'^autre  ie  libre  pai^ 
Ù£^Q  des  vivres ,  le  Commerce, &  ie  tra- 
fic; n'empêchera  les  Rentes,  Cens  ôc: 
Pvcvenusjniais  SaMajefté,  &  Nous,, 
laiiTerons  jouir  tous  les  autres  Etats,  te 
les  Etats,  pareillement  laiileront  joiiir  S, 
M.  Impériale  &  N0US5&  iesEtats  les  uns 
les  autres  ,  de  toute  la  teneur  &  éten;- 
duë  de  la  Pacification  lui  vante  de  Re- 
ligion ôc  des  Conftitutions  générales  de 
paix  établies  dans  l'Empire.. 

I  II.  Et  afin  que  cette  Paix  puilïèétre 
faite,  établie,  &  obfervée  plus  ferme- 
ment &  exaârement  entre  Sa  Majefté: 
Impériale ,  Nous ,  &  les  Electeurs ,  Prin- 
ces Se.  Etats,  de  l'Empire  &  Nation  Alle- 
mande (  ainil  que  la  necedi-té  extrême, 
de  l'Em.pire  le  requiert ,  tant  à  caufe  de 
ces  difputes  de  Religion^  que  pour  au- 
tres raifbns  très-importantes  )  a  étécon- 
vemiqueni  Sa  Majefté  Impériale  jNous, 
ni  les  Electeurs,  Princes,  &  Etats  da 
Saint  Empire,  n'attaquerons ,  ni  endom- 
magerons,, ni  ne  violenterons  en  aucii- 
we  manière  par  voye  défait  ou  ho'.ti- 
îité,.  aucuns  Etats  de  l'Empire  pourrai-- 
fon  de  la  Confeilion  d'Augfbourg, de 
fa  dodrine^  Religion,  &  foi;  ne  les 
déporterons  contre  leuc  confcience  &c 

volonté 
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règles  ,  &  Cérémonies  de  TEglife ,  tant  ***  ^'""* 


celles  qui  lont  déjà  inflituées ,  que  cel- 
les qu'ils  pourroient  encore  inftituer 
fuivant  la  Confelïion  d'Augfoourg. 

I V.  QLie  nous  ne  les  troublerons  en 
leurs  Principaurez ,  Pays,  &  Seigneuries> 
ni  ne  les  molefterons  ou  mépriferons^par 
Mandemens  ou  autres  tels  Agîtes  \  mais 
les  laillèrons  joiiir  tranquillement  de 
l^exercice  de  cette  Religion ,  foi , ufages,. 
règles, &  Cérémonies d'Eglife^auffi  -bien 
que  de  leurs  facultez  ,  biens,  meubles, 
immeubles.  Provinces,  hommes.  Do- 
maines, fuperioritez,  Dignirez  &  Ju- 
rifdidrions.  Et  cette  Religion  ditîeren- 
te  ne  fera  ramenée  à  un  fentimenr  6c 
accord  unanime,  que  par  des  moyen* 
doux  &  paiiîbles;  le  tout  far  la  Dignité 
Impériale  &  Royale,  fur  ilionneur  &: 
parole  véritable  de  Prince ,  &  fous  la 
peine  contenue"  en  la  Paix  générale. 

V.  Pareillement ,  les  Etats  de  la  Con- 
feilion  d'Augfbourg  lailTeront  récipro- 
quement :,  Sa  Majcfté  Impériale  ,  ôc 
Nous  ,  aufQ-bien  que  les  Eledeurs  ^ 
Prijices  bi  Etats  de  l'Empire  qui  pro- 
feiïènt  la  Religion  ancienne ,  Ecclelial- 
tiques  &  Séculiers,  leurs  Chapitres  & 
Ecclefialliques ,  quelque  part  où  ils  puif- 
feat  avoir  iransferé  leur  réfidence  y  (  bien 
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SHp^'^»t'  entendu  toutefois  que  Pon  adminiftre>- 
««  Tome  j,^  ^gg  Charges  6c  Fonélions  comme  il 
en  fera,  dirporé  ci-après  par  un  Article 
particulier  )  dans  le  libre ,.  paifible  8>C 
tranquille  exercice  de  leur  Religion ,  foi> 
ufages  5  règles  ôc  Cérémonies  d'Eglife, 
êc  dans  la  polTefTion  de  leurs  facultez^, 
biens  meubles  ôc  immeubles,  PaySjhom-- 
mes ,  Domaines  ^  iuperiaritez ,  Digni- 
tez,  &:  Jurifdidiions,,  Rentes^  Cens  , 
Dixmes  >  fans  y  attenter  par  voye  de 
fait  ou  autrement;  fe  contentans  de  la^ 
voye  convenable  &  ordinaire  de  la  Juf- 
îice  les  uns  envers  les  autres ,  confor- 
.  mément  aux  Loix  ,  Ordonnances  &' 
Conilitutions  du  ^inc  Empire,  &  à  la- 
Paix  générale  qui  y  eil  établie  ^  le  tout- 
fur  l'honneur  &  quaHté  de  Prince,  fous 
leur  ferm-ent ,  ôc  fous  la  peine  conte- 
23uë  en  la  Paix  generalci 

Vî.  Et  pour  les  autres  quinepro- 
£e(ïen£  ni  l'une  ni  l'autre  de  ces  deuxi 
Religions ,  ils  ne  font  pas  compris  eri: 
CQtm  Paix  5.  mais  en  font  totalement  ex- 
clus. 

VU,  Et  eom.me  fur  l'a  contefïation-. 
quis'eft  ém.uë  pendant  la  Négociation- 
de  cette  Paix,  où  on  a  agité  fi  un  oa« 
plufieurs  venoient  à  le  fëparer  de  la 
Religion  ancienne,  ce  que  Pon  feroit 
d-e  leurs  Aixhevêchez  ,  Evêchez,  Pré-- 
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ktures  >  ou  Bénéfices  ,  les  Ecats  de  l'u-  Su^ienp.- 
ne  &  de  l'autre  Religion  n'ont  pu  rien  *"*  ^'"^ 
régler  ;  Nous  ,  en  vertu  du  pouvoir  d>c 
de  la  permillion  de  Sa  Majefté  Impé- 
riale, avons  déclaré  ^  ordonné  ^  com- 
me nous  le  déclarons  &  ordonnons, 
^ar  ces  Prefentes  ,  de  notre  certaine 
fciencc,  que  fî  quelque  Archevêque  > 
Èvêque,  Prélat,  ou  autre  Eeclefiafti- 
que  venoic  à  fe  {éparer  de  ladite  Reli- 
gion ancienne,  il  fera  tenu  d  abandon- 
ner en  même  tems  fans  répugnance  ni 
délai  fbn  Archevêclié ,  Evêché,  Préla- 
ture,  ou  autre  Bénéfice^  avec  tous  les 
Fruits  &  Revenu  s  quilypolTedoit,  fans 
préjudice  toutefois  de  (on  honneur;.  6c 
il  fera  permis  aux  Chapitres ,  o;i  à  ceux 
à  qui  il  appartient  de  droit  ou  coutume 
d'Egîife ,  d'élire  ou  d'ordonner  une  per- 
fonne  de  la  Religion  ancienne,  laquel- 
le demeurera  de  même  paihblement  Sc 
fans  empêchement  avec  les-  Chapitres, 
&  autres  Eglifes  dans  leurs  Fondations 
E-ccleiiaftiques  ,  Elections  ,  préfenta- 
tions ,  confirmations ,  anciennetez ,  Ju- 
rifdiârions,  &  biens  meubles  &  im- 
meubles 5  toutefois  fans  préjudice  de 
l'accommodement  à  venir  qui  pourra 
fe  faire  finalement  touchant  la  Religion 
à>  l'amiable,  &  comme  il  appartient  à. 
d^s  Chrétiens, 


3|o  Les  Intérêts  Presems 
Suj'.cm.  Vlîi.  D'aiiranc  que  quelques  Prin- 
Au  Tome  ^^^ ^  £j.^j.g  ^^^  PEmpiic  3  ^  Icurs  Prédc- 
ceGfèurSj  ont  ufurpé  &  appliqué  aux 
Egiifes  3  Ecoles  >  6c  à  autres  ufages  > 
quelques  Fondations,  Monafteres,  & 
autres  biens  d'EgiiCe ,  lefqueis  n'appar-^ 
tiennent  point  à  ceux  qui  font  immé- 
diatement Sujets  dei'^Empire,  &  font 
cependant  Etats  de  l'Empire,  ôc  dont 
les  Eccle/iaftiques  n'avoient  pas  la  poÇ. 
feiîion  du  tems  de  la  Traiifadion  de 
Paifau,  ni  ne  l'ont  pas  eue  depuis ,  lef- 
dits  biens  feront  compris  dans  la  pré- 
lente Pacification  ,•  &  on  en  demeurera 
pour  ce  regard  à  la  diipofition  que  cha- 
que Etat  Ce  trouve  avoir  faite  defdits 
'■  biens  ufurpez  &  aliénez  ;.  &  lefdits  Etats 
qui  s'en  font  emparez  ne  feront  point 
recherchez  ni  pourfuivis  en  Juftice,  ni 
hors  delà  Juftice,  pour  raifon  decef- 
dits  biens,  &<.  ce  en  vue  de  maintenir 
une  Paix  coriftanie  &  perpetueile.  Dé- 
fendons pour  cet  ef^et ,  par  cette  pré- 
fente Conftiturion  ,  aux  Juges  <5c  Alfef- 
feurs  de  la  Chambre  Impériale,  dfcn 
eonnoîrre ,  ni  de  décerner  aucune  fom- 
mation  ou  citation  ,  Mandement  oa 
autre  procedui'e^  pour  raifon  defdits 
biens  ufarpez  &  aliénez. 

IX.  Et  ahn  qu'un  chacun  de  l'une  5c: 
de  Pautre  Religion  puilîè  être  Ôc  de- 
meurer 
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meurcr  enfembie  en  une  parfaite  Paix ,  SupUm. 
concorde,  &   furetcS    la  JurilUidion  ***  J"""" 
Eccklîaftique  ne  s'éreiidra  ni  n'aura  au- 
cun lieu  contre  ceux  de  la  Confelhon 
d'Augfbourg  ,  leur  Religion  &  foi  , 
Conventions,  ulages  ,  règles  &  Céré- 
monies d'Eglilè  déjà  établies,  ou  qui 
pourroient  encore   s'établir  juiqu'à   la 
reconciliation  finale  àtz  Religions  :  Ce 
qui  fe  doit  enteiidre  toutefois^  fans  pré- 
judice   des  HcclefiaRiques  Eledears  , 
Princes,  &  Etats,  Collèges,  Monafte- 
res  &  Religieux  à  l'égard  de  leurs  Ren- 
tes ,  Cens ,  Revenus ,,  &  Dixmes  ,  des 
FieFs  feculiers ,  &  autres  droits  bc  Ju- 
rifdiétions  ;mais  à  cette  Religion  &  foi , 
Çts  ufages ,  règles  &  Cérémonies  d'E- 
glife,  (es  exercices  &  Fondions ,  fera 
lailTë  leur  cours  ordinaire  ,  comme  il 
fera  fpecifîé  ci -après  par  un  Aricle  par- 
ticulier,,   fans    qu'il  leur  foit  apporté 
aucun  trouble   ou  empêchement  ;,  au 
moyen  de  quoi  ctiio.  Jurirdiél:ionEccie- 
fiaftique  demeurera  ;,   com.me  il  a  été 
dit,  fur  ce  interdite  &  fufpenduë  jufl 
qu'à  la  réunion  finale  des  Religions  j 
mais  en  toutes  les  autres  affaires  &  ren- 
contres qui  ne  touche  pas  la  Confef- 
fion  d/Âugfbourg,  fa  Religion  &:  foi  , 
fis  ufàges,  règles  ,  Cérémonies  d'Egli- 
fe>  ni  les,  FonCHons  des  Mini  lires,  la- 
dite 
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Sui^iem.    Jj{-e  Jurirdi^tion  Ecdefiadique  fera  Sc 
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IX.  po'-îîTa  être  a  1  avenir  j>  comme  elle  eit 
à  préfenta  exercée  faiis  empêchement 
par  ies  Archevêques  ,  Evêques ,  &  au- 
tres Prélats  y  ainil  que  l'exercice  en  a 
été  introduit  en  chaque  lieu,  &  qu'il 
fe  trouve  en  uiage,  jouïirance  &  pof- 
feflion. 

.  X.  Comme  auffî  aux  Etats  qui  font 
de  ia  Religion  ancienne  ;,  demeureront 
toutes  leurs  Rentes  y  Cens  ,  Cenilves  > 
Revenus;,  &  Dixmes,  ainfi  qu'il  a  été 
dit ,  refèrvant  toutefois  à  chaque  Etat,, 
fous  la  Juftice  duquel  font  fituez  ief- 
dites  Rentes ,  Cens ,  Revenus ,  Dixmes ,. 
ou  biens,  fa  fuperiorite.  Rentes,   & 
Jurifdi6tion  fur  cefdits  biens  ,    en  la 
même  manière  qu'il  l'avoir  avant  le 
commencement  de  cette  divilion  deRe-v 
ligion,  &  qu'elle  ér oit  en  ufage,  fans 
qu'il  lui  foiî  fait  aucun  tort  :  Et  ceux, 
qui  font  obligez  d'adminirlirer  les  Fonc- 
tions des    Eglifes,   ParoifTes,  Ecoles  ,, 
les  aumônes   &c  les  Hôpitaux ,    retire-^ 
rontdefiits  biens  ce  qu'il  convient  pour- 
y  pourvoir,  &  de  même  qu'ils  faifoient: 
auparavant,  ils  le  feront   encore  ,   de- 
quelque  Religion  qu'ils  fbient. 

XL  Que  h  on  venoit  à  avoir  quel- 
que différend  ou  me/intelligence  au  fu- 
jet  de  cette  admimftration  ,  les  Parties 

nomme-- 
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nommeront ,  pour  accommoder  leurs  SupUm. 
démêlez  ;,  une  ou  deux  perlonnes  pour  *«  J""" 
Arbitres  ;  lefquelles ,  cas  avenant  qu'el- 
l^T  ne  puillènt  pas  convenir  entr'elies  , 
choifiront  untroi(iéme  qui  ne  fera  point 
partial ,  &  après  avoir  écouté  fommai- 
rement  les  deux  Parties ,  déclareront 
dans  fix  femaines  y  combien ,  &  ce  qui 
fera  fourni  pour  Pentretenement  def- 
dites  Charges  5  &  cependant  ceux  qui 
feront  recherchez  pour  ladite  adminis- 
tration ,  ne  pourront  être  depoflèdez 
de  ces  biens  qu'ails  fe  trouveront  occu- 
per, &  ces  biens  ne  pourront  être  faiiis 
ni  arrêtez,  avant  que  les  Arbitres  ayent 
prononcé  leur  Sentence  pour  la  déci- 
îion  du  différend  ;  &  ceux  ,  qui  d'an- 
cienneté y  ont  pourvu,  feront  auiîi  te- 
nus d'y  pourvoir  pendant  ce  tems-là  , 
&  jufques  à  ladite  décifion. 

XII.  Les  Etats  de  l'Empire  ne  por- 
teront entr'eux  par  force  ni  par  adreile 
à  leur  Religion  aucun  Etat  ni  fes  Su- 
jets ,  ni  ne  les  prendront  en  leur  pro- 
tedion  ou  défendront  en  aucune  ma- 
nière contre  leurs  Seigneurs  ;  ce  qui 
toutefois  ne  doit  point  préjudicier,  ni 
rien  retrancher  à  ceu>>  qui  ont  aupara- 
vant accepté  des  Protedcurs. 

XI  II.  Que  fi  nos  Su  jets,  ou  ceux  des 
Elecleurs  ?  Princes  ôc  Etats  de  l'une  ou 

de 
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S»l>tem.  de  l'autre  Religion,  vouloienr,  àcau- 
'"^ïx!"^*  fè  de  leur  Religion  ,  forcir  de  nos  Pays , 
Principautez ,  Villes ,  Se  Bourgs ,  ou  de 
ceux  des  Eledeurs ,  Princes ,  &  Etats 
du  Saint  Empire,  ôc  fe  retirer  &  de- 
meurer avec  leurs  femmes  ôc  enfans 
en  quelqu^aurrelieu5ceia  leur  fera  per- 
mis de  accordé  à  tous ,  comme  auili  la 
vente  de  leurs  biens  ôc  facultez,  fans 
empécliement,5&:  fans  préjudice  de  leur 
honneur  &  de  leui  ferment,  moyen- 
nant un  dédommagement  raifonnable 
pour  la  propriété  de  leurs  peribnnes  , 
comme  il  a  été  pratiqué  &  obfervé 
d'ancienneté  en  chaque  lieu  :  Ne  déro- 
gera toutefois  la  préfente  difpofition, 
ni  ne  préjudiciera  en  rien  à  la  Jurifdic- 
tion  que  les  Seigneurs  ont  d'ancienne- 
té fur  leurs  Sujets  ou  gens  propres  , 
pour  en  avoir  déclaré  quelques-uns  li- 
bres ou  non  libres. 

XIV.  Et  d'autant  que  l'on  doit  re- 
chercher, par  voyes  raifonnables  Se  équi- 
tables ,  une  reconciliation  parfaite  dans 
cerui  concerne  la  Religion,  Se  qu'il 
n'efl;  pas  bien  facile  d'y  parvenir  fans 
une  Paix  ferme  Se  confiante;  Nous  , 
enfemble  les  Confeillers  des  Eledbeurs 
en  la  place  des  Electeurs  mêmes,  les 
Princes  &  Etats  préfens  ^  Se  les  Dépu- 
tez Se  Envoyez  des  abfens  tant  Eccle- 

Haftiques 
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fiaftiques  que  Séculiers  ,  avons  ftipulé  Sv.j^iem. 
cette  fufpen/ion  d'hoinlitez  en  faveur  *" -^'"^ 
de  cette  chère  Faix ,  pour  ôter  la  mé- 
fiance qui  règne  parmi  les  Peuples  à  la 
ruïne  de  l'Empire  ,  garantir  cette  loua- 
ble Nation  de  la  défolation  dont  elle 
eft  menacée,  &  pouvoir  d'autant  plu- 
toc  parvenir  à  une  réiinion  Chrétienne  > 
pai/ible,  &  finale  des  différentes  Reli- 
gions \  obferverons  inviolablement  la 
préfente  Pacification  ,  &  Texecuterons 
fidellement  en  tous  les  Articles  ,  jufqu'à 
la  réunion  Chrétienne  ,  paifiblej  &  fi- 
nale des  Religions.  Et  arrivant  que  cet- 
te union  ne  s'enfuivît  pas  par  la  voye 
du  Concile  gênerai ,  ni  par  celles  6.çs 
Afièmblées  Nationales ,  &  Négociations 
qui  s'en  feront  dans  TEmpire,  cette  iu{^ 
penlîon  néanmoins  ne  lai  fiera  pas  de 
fubfiiier  &  de  demeurer  dans  fa  force 
ôc  vertu  en  tous  fes  points  &  Arti- 
cles ,  jufqu''à  ladite  reconciliation  fina- 
le de  Religion  ;  &  pour  cet  efiet,  non- 
feulement  elle  demeurera  établie  &  con- 
clue en  la  manière  fufdite  ,  mais  paife- 
ra  même  en  tout  événement  pour  une 
Paix  ferme  ,  confiante  &  perpétuelle , 
en  vertu  des  Préfentes. 

XV.  La  Noblefic,  qui  efc  immédia- 
tement fourni  fe  à  Sa  Majcfié  &  à  Nous , 
fera   parâllemen:    comprife   en    cette 

Paix  ; 
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Supiem.  Paix;  enforte  qu'elle  ne  foit  en  aucune 
manière  violentée ,  moleftée ,  ou  grevée 
par  qui  que  ce  foie  pour  le  fujet  de  la 
Religion, 

XVI.  Dans  les  Villes  libres  Impéria- 
les 5  où  la  Religion  ancienne  a  eu  cours 
ôc  ufage  ,  auili-bien  que  celle  de  la 
Confelfion  d^Augfbourg,  depuis  quel- 
que tems,  les  Bourgeois  ôc  autres  Ha- 
bitans,  rant  Eccleiiaftiques  que  Sécu- 
liers, demeureront  enfèmble  paifible- 
ment  &  tranquillement  j  ainii  que  leC» 
dits  Etats  Supérieurs  immédiats  de  l'Em- 
pire 5  en  la  polTeiïion  &  joiiiiranee  de 
leur  Religion  Se  foi,  de  leurs  ufages  , 
règles  ,  ôc  Cérémonies  d'Eglifes  ^  de 
leurs  facultez ,  biens ;>  ôc  autres  choies, 
ians  s'y  troubler ,  inquietter ,  ôc  donner 
aucun  obftacle  les  uns  les  autres. 

XVII.  Tout  ce  qui  /è  trouvera  ou 
fè  pourroit  alléguer  contraire  à  cette 
Trêve  ,  ôc  à  tous  Tes  points  ôc  Articles  , 
dans  les  précédentes  Conilitutions  ,  n'y 
préjudiciera  ni  dérogera  en  aucune  ma» 
niere  ;  ôc  on  ne  pourra  procéder  con- 
tre la  préfente  Convention ,  ni  par  la 
voye  de  la  Juftice  ,  ni  par  aucune  au- 
tre voye. 

XVIII.  Ce  qui  étant  ainfi  convenu 
Se  accordé  ,  Sa  Majefté  Impériale  Ôc 
Nous^  promettons  fur  nos  Dignirez  ÔC 

paroles 
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paroles  Impériale  Se  Royale  ,  de  l'ob- 
ferver  Se  exécuter  inviolablement,  fer- 
mement Se  fîncerement  pour  Nous  Sc 
nos  Succeiîeurs  ,  à  l'égard  de  chaque 
Article  concernant  Sa  Majefté  Impériale 
Se  Nous,  fans  y  contrevenir  par  nos 
propres  authoritez,  ou  fous  quelqu'au- 
tre  prétexte  ou  nom  que  ce  puifïe  être, 
ni  permettre  qu'on  y  contrevienne ,  ou 
que  l'on  entreprenne ,  traite ,  ou  pu- 
blie quelque  chofe  au  contraire  de  la 
part  de  Sa  Majefté  Impériale  ou  de  la 
nôtre. 

XiX.  Pareillement, Nous Confeillers 
Députez  des  Electeurs  au  lieu  Se  place 
de  leurs  Airelles  Eledorales,  &  poui  " 
leur  Succeiîeurs  Se  héritiers-,  Se  Nous 
comparans  Princes,  Prélats,  Comtes, 
&  Barons;  Se  de  même,  Nous  Envoyez 
Se  Plénipotentiaires  des  ablens  Princes, 
Prélats ,  Comtes ,  Se  Barons ,  Se  des 
Villes  libres  Impériales ,  au  nom  Se  de 
la  part  de  nos  Seigneurs  Se  Supérieurs 
pour  les  Succelïèurs  Se  héritiers,  con- 
Jênrons  Se  promettons  fur  l'honneur  Sc 
la  Dignité  de  Prince,  en  toute  bonne 
confcience  Se  parole  de  vérité  ,  Se  aulTî 
fur  notre  foi  Se  fidélité  autant  que  cela 
touche  ou  pourroit  toucher  un  cha- 
cun ,  comme  il  efl  dit  ci-defTiis  ,  de 
l'obferver  conflamment ,  fîncerement , 

invio- 
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Suhm.i,    inviolablemenr,  ôc  de  l'accomplir  Rdc" 

au.  Tome     t 

ly^       lemenr. 

XX. De-plus,  nous  nous  engageons 
&  obligeons  réciproquement  tous  à  tou- 
tes les  Parties   ftipulantes  5  que  ni  Sa 
Majefté  Impériale ,  ni  Nous ,  ni  aucun 
Etat,  fous  quelque  prétexte  que  ce  puij^ 
fe  être ,  ne  foulerons ,  ufurperons ,  vio- 
lenterons ,  attaquerons,  preirerons,  le- 
zerons ,  ou  moleflerons  qui  que  ce  Ibit  y 
de  fait  ou  autrement ,  en  aucune  ma- 
nière ,  fecretement  ou   publiquement , 
par  nous-mém.e  ou  par  d^autres  en  no- 
tre nom  ;  &  fi  quelque  Partie  &  Ton 
Etat  venoit  préfentement  ou  à  l'avenir 
à  faire  la  guerre  à  un  autre  ,  ou  à  la 
violenter  ou  moleîler  de  fait ,  (ècrete-  ' 
ment  ou  publiquement,  au  préjudice 
de  cette  Paix  faite,  (  ce  que  toutefois 
on  n'efpere  pas  )  Sa  Majefté  Impériale , 
*  Nous  &:  eux  ,  aulli  Nous  &  leurs  Suc- 
celTeurs   &  héritiers  ,  ne  donnerons  à 
cet  ufurpateur ,  ou  à  cette  adion  vio- 
lente ainfi  attentée,  ni  confeil, ni  a(ïî{^ 
tance  ;  mais  au  contraire  affilierons  li- 
delement  la  Partie  ou  PEtat  violenté 
&c  lezé  au    préjudice  de   cette  Paix, 
contre  celui  qui  fait  &  exerce   cette 
guerre  &  cqxxq  violence. 

XXL  Mandons <Si Ordonnons  aufifî 
par  ces  Préfemes,  &  en  vertu  de  ce 

notre 
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DOtre  Recès  ôc  Refultat  Impérial,  aux  .^f-?/'»». 
Juges  &  AiïeiTeiirs  de  la  Chambre  îm-  ''"Jr* 
periale ,  de  fe  tenir  ôc  conformer  à  cet- 
te préfentc  fiirpenfionj  &  de  rendre  la 
Juftice  aux  Parties  qui  reclameront  cet- 
te Pacification,  de  quelque  Religion 
qu'elles  puiflènt  être,  comme  aufïi  de 
ne  décerner  ni  a6tion,  ni  Mandement, 
Se  de  ne  faire  ni  traiter  quoi  que  ce 
foit  en  aucune  manière  qui  pût  être 
contraire  aux  Préfèntes. 

Les  autres  Articles  concernent  les  Af- 
fahes  Séculières  de  l'Empire  :,  dont  queU 
queS'Unes  furent  renvoyées  à  la  Dléte  fui" 
vante  y  pour  y  être  réglées^  &  entf  autres 
r Article  touchant  la  Reunion  finale  des 
'deux  Religions ,  pour  y  être  par  leurs 
Majeftez,  impériale  &  Royale ,  enfemble 
les  Electeurs ,  Princes  &  Etats  de  l'Em- 
'pire  ,  avlfe  aux  moyens  convenables  de 
les  réconcilier-^  &  tomes  ces  chofes  re- 
folu'ésy  ledit  Traité'  finit  par  la  Conclu^' 
fion  fulvante. 

En  foi  de  ce  que  delliis ,  Nous  avons 
fait  appofer  à  ce  Recès  de  TEmpire 
notre  Sceau  Royal  ,  &  l'ont  pareille- 
ment tous  les  Confeillers  des  Eledeurs , 
les  Princes  lii  Etats  ,  &c  Députez  des 
abfens  ,  figné.  Sçavoir  Marquart  de 
Stein ,  Grand  -  Prévôt  des  Eglifes  de 

Mayence^ 
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Suijfem.  Mayence  ,  Bamberg  ,  Se  Augfbourg  ; 
^''ixT'  Everhard  de  Groënrod  Bailli  d^Open- 
hein  ^  Confeiliers  Dépurez  à  cette  Diète , 
de  la  parc  des  Eledteurs  de  Mayence, 
&  Palatin ,  au  nom  de  leurs  Maîtres  & 
des  autres  Eledeurs  ;  Michel  Archevê- 
que de  Saltzbourg ,  Légat  du  Siège  de 
Rome  3  Ôc  Albert  Comte  Palatin  du 
Rhin ,  Duc  de  la  Haute  ôc  Baffe  Ba- 
vière en  leur  nom  -,  &  de  la  part  des 
autres  Princes  tant  Ecclefiafticues  que 
Secuhersj  Chriftophe  de  Haufen,  Doc- 
teur au  nom  des  Prélats;  Pierre  Au- 
derfgut  5  de  la  parc  ces  Comtes  &  Ba» 
rons;  Se  le  Bourgaemeftre  &  Confeiller 
d' Augfbourg ,  tant  de  fa  part  que  de 
celle  des  autres  Villes  libres  de  PEmpire. 
Fait  en  notre  Ville  Impériale  d'Augf^ 
bourg  5  le  vingt-cinquième  jour  du 
mois  de  Septembre  Tan  1555.  de  no- 
tre Règne  des  Romains  le  vingt-cin- 
quième. Se  de  nos  autres  Règnes  le 
vingt-neuvième. 


Signet      FERDINAND. 
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Suplem, 

Déclaration  du  Roi  Ferdinand ,  faite  aux  *"  ^^ 
Etats  de  L'Empire  en  la  Dute  d'yîugf-^ 
bourg  le  14.  Septembre  l'an  i  ^SS^pat 
laquelle  il  règle  la  manière  dont  hs 
Prélats  Catholiques  ont  à  ufer  envers 
leurs  Sujets  qui  font  adherans  a  la 
Confcfjîon  d' Jlugshourg  pour  Is  fait  de 
la  Religion. 

NOUS  Ferdinand  par  la  Grâce  de 
Dieu  3  Roi  des  Romains  Augufte  3 
Roi  des  Allemagnes ,  de  Hongrie ,  de 
Bohême ,  de  Croatie ,  de  Sclavonie  y  & 
Infant  d'Efpagne ,  Archiduc  d'Autriche, 
Duc  de  Bourgogne,  de  Stirie,  de  Ca- 
rinthie ,  de  Carniole,  de  Wirtemberg 
&  Comte  de  Tirol.  ReconnoiiTons  & 
faifons  fçavoir  par  ces  Préfentes  à  tous 
qu'il  appartiendra ,  que  comme  en  cette 
préfente  Diète  les  Etats  &  Députez  qui 
font  adonnez  à  la  Confefïion  d'AugA 
bourg ,  Nous  auroient  très-humblement 
remontré ,  au  fujet  du  Recès  fait  pour 
la  Pacification  de  la  Religion ,  que  fi 
laNobleflca  les  Villes  &  les  Commu- 
nautez  de  la  Confeflion  d'Augilbourg 
appartenans  à  quelques  Archevêques  3 
Evêques ,  ou  autres  Prélats  Ecclefiafti- 
ques  5  étoient  violentez  en  leur  Reli- 
SuPL.  ToM.  IIL         Q.        gion 


$02.  Les  Intérêts  Preséns  : 
Sttf>^em:    gion  5  laquelle,  ils  ont  reçue  ôc  profef^ 
.^u^ome,  J^g  iong-tems  avant  ladite  Pacification.; 
-on  n'en  pourroit  rien  appréhender  de 
plus  certain  que  des  fujets  de  ocçafîons 
dangereafes  de  guerre  entre  lesSeigneurs, 
Se  les  Sujets ,  8c  que  pour  les  prévenir  ,, 
leur  très^liumble  prière  étoit  que  nous 
vouluiiipns  dirpofer  &  porter  les  Pré-- 
lats  Eçcle^aftiques  5  à  ce  que  pour  la. 
confervation  (3c  le  maintien  de  la  paix 
^  de  la  tranquillité  générale ,  dont  fe 
Saint  Empire  a  tant  de  befoin  en  Alle=«- 
magne>.  ils  euilent  non    feulement  à 
lailîèr  en  repos  leurs.  Sujets  au  regard 
de  la  B^eligion,  fens  Jes  troubler  dans, 
^'exercice  qu'ils  ont  eu  depuis  long-. 
Eemps  5  mais  au  contraire  le  leur  per^' 
mettre  6c  eonfentir  qu'il  y.  fut  pourvu 
far  une  Conftitution:  de  Paix  de  Reli- 
gion jufqu'à    l'accommodement    final 
.de   la  Religion.   Surquoi  les  Etats  &: 
Jpéputez  de  notre  Religion  Orthodoxe 
Eui-oient  alléguées,  plufieurs  raifons  ÔC: 
prières;  aU:  contraire  ;  enfortis  que  les 
deux  Parties  n'en- ayant  pu  convenir  en-i. 
Xemble  :.  Nous  ,  en  verta  ^u  pouvoiç 
^.  de  la  pstmiffion  que  Sa.  Majefté  im« 
periale  notre  cher   Frère  ôc  Seigneur 
Bous.a  donnée  j,  avons  déclaré  3  ordon?-- 
uçôcaiîfhés  ùnfiquQ  de  notre  Icjence! 
'"'■'■  :  '  ■  4;êrtiaine 
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certaine  Nous  déclarons  ,  ordonnons,  Su^tem^ 
arrêtons  par  ces  Préfences ,  que  la  No-.  ^^ J^*"* 
bleiTe  immédiate  ;,,  les  Villes 6c  Commu- 
nautez  qui  ont  depuis  longues  années, 
acllieré  à  la  Religioa  de  la  Confelïioa 
d'Aufboarg  ,  en  ont  tenu.  &  obiervc 
Pufàge ,  les.  ftatuts  ,  &  cérémonies ,  & 
qui  les  tiennent  &  obferventencore  au- 
jôiu'd'hui ,  ne  i^ront.  à  l'^avenir  con- 
traints par  qui  que  ce  Toit  d'abandon)- 
îier  ladite  ConfelTion  ;  mais  qu'ils  en; 
jouiront  fans  trouble  &  fans  violence 
jufqu'à  la  finale  union  de  Religion.  Ec 
afin  que  l'on  puiflTe  d'autant,  moins  don- 
ner atteinte  à  cette  notre  Déclaration , 
les  Etats  Ecclefiaftiques  ,  en  commun 
avec  les  Confèi  11ers  &  Députez  des  ab-. 
fens,  onrconfenti  pour  nous  faire  hon- 
neur &  plaifir,  que  cette  dérogation  à 
h.  Paix  générale  de  Religion  conclue 
en  cette  Diète  Impériale  ,  &  dont  les 
termes,  font  ;  QiCll  ne  ferj  accordée  ^  oh-- 
Wîue  &  reçue  aucune  Déclaration  ou  aucu^ 
7}e  autre  chofe  contraire  a  la  Faix  de  Re^ 
Ugion  y  &■  en  cas  qu'on  l'accordât  3  obtint 
Qu  re^ût  y  elle  ne  fera  d'aucune  valeur 
(ainli  qu'elle  eft  plus  amplement  con- 
çue) non  feulement  demeurera  invio- 
febî'e;>mais  qu'elle  fubliftera  toujours 
en. toute,  fa  force  j,  dignité  6c  vertu.  En- 
Q,  2.  fin. 


3^4  Les  Intérêts  Près  en  s,  &c. 
Suftcm»  fin  Se  pour  plus  grande  fureté  de  quoi 
**iJ!'"'  ^^^^  avons  foufïîgné  le  tout  de  notre 
propre  main,  &  y  avons  fait  appoièr 
notre  Sceau  Royal.  Donné  en  notre 
Ville  Impériale  d'Augfbourg  le  14. 
Septembre  ijij. 


$}gne\    FERDINAND* 
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